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2 IMAGB DB NOmB-DAMB. 

sont assis làdiz ymage et tabernacle sur quatre petiz 
lépars d^argent, et sont dorez les dessusdiz tabernacle 
et ymage, et paysent tout ensamble deus mars et demy 
d'argent; laquelle ymage ledit priour a voulu que nous 
aions et gardons le cours de nostre vie, et voulons et 
ordenons et promeaons en bonne foy ladiae ymage , 
comme dessus est dédairée et devisée, fayre bailler, 
livrer, rendre et restituer sanz aucun empeschement 
audit priour, ou à son suaess[eur] qui pour le temps 
sera prieur de Champagne, tantost et sanz delay après 
nostre deceys, et à ce faire acomplir et enterigner comme 
dit est en bonne foy obligeons par la teneur de ces pré- 
sentes lectres nous, noz heirs, exécuteurs, et tous les 
biens de notre ezcoincon, meubles et immeubles, presenz 
et à venir, où qu'ils s[oien]t, et promectons que encontre 
ce ne vendrons en aucune manère ou temps à venir par 
nous ne par autres. Et a esté et est convenu et acordé 
entre nous et ledit priour que ladite ymage , comme 
dessus est divisée, tantost après ce que nous serons alée 
de vie à trespassement sera poussée et assise en Tounour 
de la beneyste Virge Marie en la chapelle Nostre Dame 
dudit priouré. En tesmoign des choses dessusdites et 
chacune d'icelles avons donné et donnons audit priour 
ces présentes lettres scellées de nostre propre seau. Ce 
fut donné à Ang[iers] le vendredi avant la (este sainte 
Katerine, Tan de graoe mil m^ ux. 

Prieuré de Champigné-sur-Serthe. — Original scellé sur 
simple qaeue de parchemin repliée et passée dans une double 
IGente du parchemin, de manière à pendre comme un sceau sur 
double queue ; sceau, rond petit, en cire brune, portant dans le 
champ un écu losange et inscrit dans une sorte dMtoile à cinq 
raies. 



TABLEAU 

DR 

COLART DE LAON 

POUR LE PAKLBMBMT DB PAKIS 

14 janvier 1405 (anc. style). 
Extrait communiqué et annoté par M. J. Guiffrejr. 



Lorsque je publiait, dans les Ncupellei, Archhes de 1878 
(p. 168-175), une note et quelques extraits de Comptes royaux 
relatifs à Coiart de Laon^ Je ne connaissais pas le très curieux 
et très important article qui suit. J'en dois Tindication à Pobli* 
geance de mon collègue, M. Gust Fagntes, et fe ne lais qu'ac- 
quitter une dette en lui témoignant ici ma gratitude de sa gra* 
deuse communication. Ce passage est perdu dans un des registres 
de la volumineuse collection du Parlement qui re n fe rme tant de 
choses de toute nature, mais dont le dépouillement systématique 
demanderait plusieurs existences humaines. Bien que cet alinéa 
soit confondu parmi des notes d'une nature très diflérente, 
cependant il a été signalé à l'attention du lecteur par une main 
grossièrement dessinée en marge, l'index tendu, suivant un usage 
aasez fréquent dès le Moyen Age. A qui fiiut-il fiiire honneur de 
cette intelligente désignation ? La doit-on au greffier du Parle- 
ment ou à un travailleur contemporain ? Ce point importe peu à 
notre sujet ; mais il est certain que la remarque est ancienne et 
remonte très probablement au xv* siècle. Nous avons dit plus 
haut que l'article avait une grande importance. Il nous importe 
peu de savoir si Coiart de Laon remplit les engagements indi- 
qués dans le passage que nous publions et de connaître le sujet 
exact de la peinture destinée au Parquet du Parlement, puisqu'il 
ny a aucune chance de retrouver jamais ce tableau ; mais il est 
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d'un véritable intérêt pour rhlttoire de l*ait de constater que 
Colart de Laon avait travaillé pour le Parlement. 

En même temps nous reprendrons pour nos Archives ce que 
notre ami M. de Montaîglon a mis sur Colart de Laon dans la 
Reime des Sociétés savantes (VI* série, tome IV, 2* semestre 
de 1876, p. 53o-5) à propos de pièces communiquées par M. Mat- 
ton, l'archiviste de Laos. Après avoir analysé cinq pièces rela- 
tives à l'entrée de Charles VI à Laon le jour de Saint-Remy de 
l'année 1392, c'est-à-dire le premier octobre, presque aussitôt 
après la fatale rencontre de k. forêt du Mans qui eut lieu en 
août, M. de Montaiglon termine ainsi : 

fl Les deux derniers documents communiqués par M. Matton 
sont d'un intérêt plus général. Il s'agit du peintre Colart de 
Laon. 

« Le catalogue des archives Joursanvault (i838) ; FouvrAge de 
M. Le Roux de Lincy, la Bibliothèque de Charles d'Orléans^ 
publié en 1843 ; le livre de Aimé Champollion-Figeac sur 
Louis et Charles d'Orléans (1844, ln-8% 3* partie) ; les Ducs de 
Bourgogne, de M. Laborde (III, i852); les articles de M. Vallet 
de ViriviUe dans \tt Archives de l'art français (i** série, nov. 1857, 
p. 176-83 et 336), constituaient déjà à Colart de Laon un dossier 
de dix-neuf pièces, que M. Edouard Fleury a reprises et réunies 
dans son étude: c les peintres Colart de Laon et Colart le Voleur, • 
publiée dans le Bulletin de la Société académique de Laon et 
tirée à part (Laon, 187a, in-8* de 55 pages). 

« Les mentions de Colarr de Laon, peintre et valet de chambre 
du duc Louis d'Orléans et du roi de France, allaient de i382 à 
1402, pour reprendre plus tard, entre 1425 et 1428, par une 
mention de taille sur une paroisse de Laon. Les pièces de 
M. Matton nous le montrent peignant à Laon en 1392 et 1398. 
Comme il/ n'est payé du premier travail qu'en i393, il est pro- 
bable qu'il était à la suite du roi et qu'il n'était pas à Laon en 
1391 et 1392. Ou reste, il travaillait et demeurait à Paris dès 
i382, et depuis asses longtemps pour figurer, en août 1391, 
dans les Sututs des Peintres de Paris, où, sur trente-deux, il est 
nommé le troisième. 

« La seconde pièce de M. Matton est particulièrement intéres- 
ssnte. Du nom de Colart de Laon il était naturel de conclure 
qu'il était de Laon même. Il était de Laon pour les Parisiens, 
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mais A Laoii on est plus précis : on rappelle Coltrt de Jumigny^ 
qui est une localité à cinq kilomètres de Laon. En somme il s'ap- 
pelait Golart, et ses deux noms, celui de Laon comme celui de 
Jumigny, ne sont que des appellations d'origine. 

< Puisque nous en sommes sur la question de ces deux Colart, 
dont le second est connu au xr* siècle à la cour de Bourgogne, 
rappelons que M. Fleury a très judicieusement réfuté l'opinion 
qui racontait tout un roman où Colart de Laon, le peintre, aurait 
▼olé la caisse municipale de Soissons. Le nom du second, Colart 
le Voleur, a peut-être été le point de départ de cette méchante 
histoire. D'ailleurs il faut remarquer que le sens moderne de 
voleur serait alors exprimé par robeur ou Urre et que le surnom 
de voleur a forcément alors un autre sens. On n'aurait pas autre- 
ment appelé quelqu'un qui s'entendrait en oiseaux de chasse et 
qui aurait eu un talent particulier en poterie pour l'élevage et le 
dressage des fiiucons, et l'on peut, sur ce point et dans le même 
sens, voir les observations antérieures de M. Michelant {Revue des 
Sociétés savayites, 5* série, V, p. 392-4) et celles de MM. Edouard 
de Barthélémy et Chabouillet {ibidem^ p. 440-3). • 

Nous reproduisons d'abord les deux pièces découvertis par 
M. Matton : 



Sachent mit que, par devant nous, Jaques Stancon, 
Escuier, seigneur de Horis (Houry, canton de Vervins), 
Prévost de la cité de Laon, vint en sa propre personne 
Colart le paintre, demourant à Laon, et recongnut que 
il avoit eu et reçeu des gouverneurs, bourgois et habi- 
tans de la ville de Laon, par la main de Nicaise Cons- 
tant, receveur et Tun desdis gouverneurs, la somme 
de vingt-quatre sols parisis pour cause d'un escut d^azur 
et trois fleurs de lis d'or, que ledit Colart livra au 
joyeux advènement du Roy nostre Sire en ladite ville, 
et lequel fut mis à la porte Seigneur Soibert, si comme 
il disoit, et s'en tint pour bien contens par devant nous, 
et en quitta et quitte, clama lesdis gouverneurs, bour- 
gois et habitans, ledit Nycaise et tous autres à qui 
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quittance appartient. Donné soubz nostre scel, le 
XVI" jour de juillet mil ccc nii" et xni. Cezille. 

Archives de la ville de Laon. Acquiii des compte» de Nioisc 
Constant, recei'eur. CC. 3ii. 

Colart de Jumigni, paintre, demouram à Laon, 
[déclare] qu'il avoit eu et reçeu par ta main de Nicaise 
Constant, nagaires gouverneur des bourgois et habitans 
de la ville de Laon, la somme de quarante-huit sols pari- 
sis, qui deubs lui esioient pour son salaire d'avoir refait 
Cl réparer de nouvel, pour lesdis bourgois et habitans, 
quatre bannières d'airain estant sur les tournellesde 
Chievresson, comme à porte Royet et ailleurs, ei d'avoir 
mis à icelle bannière les aimes du Roy notre Sire et de 
ladite ville de Laon, si comme Jl dit, de laquelle somme 
de quarante-huit solz parisis dessusdis, ledit Colart te 
paintre se tint pour bien contens, et en quitta ledit 
Nicaise Constant, lesdis bourgois et habitans et tous 
autres, et promit par sa foy, et soubs l'obligation de tous 
ses biens, et à tenir cesie quittance, et sans contreve- 
nir, etc. 

Mil ccc nn** xviti, le xxv* jour d'avril. Binkt. 

ArchiTC* de la ville de Lion. Açquiti des comptes de NicsiM 
Coûtant, receveur. CC 343. 

Voici malntetiant la pitce nounUe qui m vient Rjouter A celle* 
déjk cooDuca : 

Jeudi 14 janvier 1405 (anc. st.) : 

Ced. jour, Colart de Laon, peintre, a promizde par- 
faire le tableau et ouvrage qui est ou parquet de Parle- 
ment dedans le mi Caresme, pour ce que Jehan de La 
Cloche, bourgoiz de Paris, qui avott donné led. tableau, 
outre ce que led. Colan avoit eu de lui, lui a délivré et 
baillié i3 francs; l'entention loutevoie dud. Colart est 
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que, se il aura plus desservi qu'il n'a eu, que commis- 
saires à oir les parties lui facent raison. 

(En regard de cet article, on remarque une main gros* 
sièrement dessinée, Pindex tendu, qui le désigne, selon 
l'usage, à Tattention du lecteur.) 

Registres du Parlement; Matinées X, 47S7, fol. 368 ▼•. 



De Tarticle qui précède je rapprocherai un autre psssage des 
mêmes registres faisant paiement mention d*un tableau destiné 
à une des chambres du Parlement n ne s'applique très proba- 
blement pas A Coiart de Laon^ dont on n'eût pas manqué de citer 
le nom, si la peinture eût été commandée à un artiste aussi 
célèbre ; malheureusement le nom du peintre n'est pas indiqué. Peut- 
être serait-on porté à conclure du rapprochement de ces deux 
textes que CoUarî de Lam avait cessé de vîTre à la date de la 
aeconde commande ; tta pourquoi le Parlement, qui avait déjà eu 
affaira à lui, n'eût-il pas eu recoun à son talent dans cette nou- 
velle circonstance r L'argument, pour séduisant qull paraisse au 
premier abord, ne doit pas être dans tous les cas considéré comme 
un commencement de preuve. Non seulement CoUrt de Laon 
▼ivait encore le 14 janvier 1406; mais, comme on l'a vu plus 
haut, il existait encore en 1425. 

18 mars 141 5 : La G)ur a aujourd^ui confessé avoir 
reçeu de Nycolas Bouvet, changeur du Trésor, la somme 
de XX liv. ordonnée par les gens des G>mptes estre baillée 
à icdle Court pour convertir et emploier en la fiicon 
d^un ubleau pour la Chambre des Enquestes, et laquelle 
somme vient de certeine composition bictt par le pro- 
cureur dud. seigneur avec Girart Cyole et Constantin 
de Nycole, marchans Lombars demourans à Paris. 

Registres du Parlement; Matinées X, 4790 (nov. i4i3-«ept. 
141 5), fol. 234. 
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FAMILLE DES JUSTE 



Communiqués par M. de Boislisle. 



Je n'ti pas ici à revenir lur les Juite, auxquels j'*i coniicrd 
dan* la Galette dei Btaux-Arta (numdrot de novembre ci 
décembre t&ib, mai et octobre 1876) une longue tftude qui a élé 
tirée k part à ^o exemplaires (in-S* de 71J pages). Le flocunicni 
de M. de Ëoislisie esl d'autant plus précieux qu'il contirme de 



fiiilB certain^ 



iiippOSUl 



t émise de l'eiiitence succeuive de deux Jean Juate. Nous 
'ailleurs Bartolomto Gueti et Packtrot, qui sont 
les témoins eoiendus dans l'enquête de naturalisation des trais 
Trére* Juste. Voici maintenant le document. Je n'y ajoulerai, de 
la façon la pltit sommaire, qu'un résumé chronologique et 
géné*l<^que des Uia maintenant acquis. 

Dans un exemplaire unique, communiqué à Clai- 
rambault.en 1706, par l'auditeur Rousseau, et donnant 
l'analyse des. informations sur légitimation faites par la 
Chambre des Comptes, « trouve l'anicle suivant : 

iSi3. M* Antoine de Juste, florentin, m* imagier, 
qui a fait plusieurs beaux ouvrages k Blois, pour le 
Roy et pour la comtesse d'Angoutesme : qu'il est retiré 
à Amboise, od il a bit venir Elisabeth, sa femme, et 
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Juste de Juste, leur fils, Jean et André de Juste ^ ses 
frères, trayaillans pareillement en Tart de rimagerie, 
tous naturalisés par lettrés données à Blois au mois 
d'avril i5i3. Mandement au bailly d'Amboise pour 
informer, du ao septembre suivant; informftion du 
8 février i5i3. Barthélémy Guiet, peintre de 
Monseigneur, natif de Florence, âgé de 29 ans, 
demeurante Amboise; M^ Jérôme Pascherot, natif de 
Florence, canonnier ordinaire du Roy, âgé de 5o ans, 
déposent que ledit Antoine est âgé de 33 ans, sa femme 
de 2g; qu'il a deux fils et deux filles : ledit Juste, de 
10 ans, qui va à Técole; François, natif d'Amboise, 
âgé de 4 ans ; Aimée (ou Année), âgée de 6 ; Madeleine, 
de 3 ; André, de 26, marié à une fille de Tours, nommée 
Janneion, et Jean, de 29, non marié. 
Bibliothèque nationale. Cab. des titres, 1107, fol. 563. 

Généalogie de la famille des Juste. 

I. Cecchino Bbtti, de San Martine à Mensola, à trois lieues de 
Florence. 

II. Cecchino est père de Michèle, qui épouse Corradina di 
Nanni di Lapuccio. 

m. Michèle est père d* Antonio, né en 1377, et marideMadda- 
lena, née en 1387. 

IV. Ils ont trois filles : Mattea, Tita, Checca, et ensuite un fils : 
Giusto di Antonio di Michèle, né en 1416; Giusto a deux femmes: 
Gentile, née en 1425, Lisabetta, fille de Giovanni di Domenico, 
née en 1447. Il fait, le 27 avril 1482, un testament dans lequel 
il n'est encore question que de son fils Antonio. Giusto est le 
premier scarpellatare de la fiimille ; il travaille à Notre-Dame des 
Prisons de 1485 à 1491- 

Il laisse trois enfiints : Antoine, André et Jean. 

Va. Antoine IdeJust, fils de Giusto, naît en 1479 ^^ H^o- 1' 
épouse Lisa di Nardino di Pace ; tailleur de pierre à Settignano 
(PYsabeau du Pacis ou de Pasche des documents français). 
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TravatUei Cdllon de iSo8 t iSog; Mteo |5tounebkha de 
dre pour BloU. NatnnlM en i5i3. £d iSi6 fût venir dea 
marbicide Camre. Meurt le i~ leptembre iSiç), 

11 a deux fils et deux fille* (voir plua loin). 

Vb. Jean, né en 1584. Signe, en tSaj, le tombeau de Thomas 
James, Mque de Dd. Nsluralisé en iSi3. TravdOe, de iSi? i 
I S3i , au tombeau de Louis XU. Sa femne s'appelle Aytta (Acte 
de iSsi). 

Vc. André, n< en 1487. Aussi nsniraliséen i5i3. Aussi sculp- 
teur du roi de France. Sa maison à Tours en lity. Encore cité 
dans lin csdsstre florentin de iS36. Marié à JannetMi de Touis. 

VI. Enftots d'.4ntoi>«c (Vd] : 

A nMne Jatte de Jutt, né en Italie en 1 So3. 

Frsnçois, né i Ambcilse en 1^07. 

Aimée ou Année, née en 1 S09. 

Madeleine, née en i5id. 

Le frire aîné, Jiate de Juil, est le seul connu. En 1 5ii il achiie 
une maison t Tours, travaille pour François I" (1^29-39}. Mari 
de Franfoise La[»n de Tours. Meurt en i5S3. 

VIL Jean Juste II, fils probable de Juste de Just. Fait, en lïiç, 
le tombeau de la femme de Claude GouHier à Oiron, et travaille, 
en i56i, à l'entrée de François II à Tours. 

La descendance de Gi usio (IV) étant éteinte en 1 Ï77, les biens, 
selon ladispoùtion de son testament de 1481, sont recueillis par 
la Badia de Florence. 

A. de M. 
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FRANÇOIS CLOU ET 

OBSÈQUES DB LOUIS ZII, DE FRANÇOIS I*' ET DB HBNRI II 

(i5i5-i569). 
Extraits réunis et annotés par M, J.-J. Guiffrey. 



Peu d'trtistet du commencement du xvi* siècle sont auMÎ bien 
connus aujourd'hui que Jehan Perrial, dit Jehan de Paris. La 
notice posthume de Jules RenouTîer, complétée par les publica- 
tions anciennes ou récentes sur l'église de Brou, par l'article de 
M. RoUe dans la seconde série des anciennes Archives de l'art 
finançais (I, 15-142), par les rérélations du dictionnaire de Jal 
(▼oy. Tartide Funérailles de Louis XII, p. 623), s'est transformée 
en une biographie étendue, érudite, pleine de fiiits nouTeauz, 
grâce aux recherches et aux études de M. Cbanret, l'historien des 
architectes lyonnais. Récemment encore, M. Et. Charavay rencon- 
trait plusieurs lettres inédites du célèbre et remuant artiste, et 
ces pièces importantes, publiées d'abord dans la Retme des docu^ 
menti historiqueSf puis réunies en brochure, mettaient en Iimiièrc 
plusieurs points obscurs de la vie de Jdian Perréal, 

Ces multiples publications se justifient-elles par l'importance 
du personnage t Nous savons si peu de chose sur nos artistes du 
Moyen Age et de la Renaissance, même sur les plus grands, que 
le plus mince renseignement est toujours le bienvenu. Il nous 
arrive si rarement de pouvoir suivre un peintre ou im sculpteur, 
du commencement de sa carrière au dernier terme de sa vie, que 
nous ne devons pas nous plaindre quand l'obscurité qui enveloppe 
et en veloppera probablement toujours les débuts de la Renaissance 
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frmntaÎM te diujpe un instant, fût-ce au profit d'un homme qui 

ne minuit pat tout i bit l'honneur que lui hit un caprice du 

ton. 

Jehan Perrial au aurplus n'est point une individualité i dédai- 
gner; l'il f I è rabattre de» floges eiagéréi qu'on lui ■ prodigués 
et qu'il e«t le premier A ae décerner, let chargea considérable* 
qu'il remplit auprti de pluaieun princes, lea importantes mis- 
sions qui lui furent confiées, son rang enfin A la cour de France, 
tel que l'établissent les états de la Maison du rot, montrent assez 
que son habileté était universellement reconnue et appréciée de 
Ma contemporains. 

Ce n'est point ici le lieu d'entrer dan* l'onmen des diff&ents 
problimet que son nom soultve. Nous n'avons point A nous 
préoccuper de la part qu'il a prise i Is construction de l'^îse d« 
Brou, n'ajant aucun ftit nouveau i faire connaître. 11 est bien 
établi maintenant que Jehan Perréal, homme de cour et de res- 
sources en mime temps qu'artiste expédiiif, fut souvent chargif 
de l'ordonnance de certaines fêtes ou solennités et eut fréquem- 
ment A présider A ces décorations improvisées que nécessitaient 
l'entrée d'un souverain, le mariage d'un grand personnage ou des 
funérailles princiirea. 

C'est sur une circonstance de cette nature, déjA indiquée par 
Jal dans l'article cité plua haut, que nous voulons revenir aujour- 

Louis XII venait de mourir le i*' janvier i5iï (nouv. st.). 
En sa qualité de peintre attaché A U cour et de valet de chambre 
du hu roi, Jehan Perrial fut chargé de l'exécution de certaines 
peintures décorstives pour les tunérailles. 

Un précieux registre, conservé aux Archives nationales sous U 
cote KK 8g, dans la série des Comptes royaui, noua a conservé 
les détails les plus précis sur les travaux de Perréal en cette cir- 
constance, ial a réitmié cette relation et ctté les passages les plus 
saillsnts 1 mais les exigences de son Diciionnsire ne lui ont 
pas permis de donner en entier les articles relatif A l'artiste qui 
nous occupe. Ajoutons de suite que M. Cfaarvet, présumant sans 
doute qu'il ne restait plus rien A glaner dans le compte des funé- 
railles de Louis XII apiit la riche moisson que son devancier 
avait récoltée, s'est conœnté de reproduire les passages principaux 
déjA connus sans recourir au texte original. On va voir cependant 
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que Jml n'ntlt pM épuiié k matitn. Or k «^«t «« trop impor» 
tant pour qu'aiiom déttU MMt IndiflfrVDt. C?e« ce qui août 
dédde à publier de nourcau, et G«tM foie hu rien amettne, tout 
les ertklei du compte rcktift i Jdun Ptrrial. 

Sur k plupert de cet ertidei, lur cette quantité cooaidireble 
d'écueeooi qui pereiMeot evmr coDstitué le décoretlon piindprie 
du funèbre CMiège et du doubk lerrice cflébrd dene le cetbédrele 
de Paria et dena l'^iae de Seiet-Denie, noue n'evone pea d'obeer- 
TBtion particulière i préaenter. La lecture dea artidea donne une 
idée complète de k nature du travail de l'artiaie. 

S noua D'avioat pu voulu noua reatreindre aux peieage» qui 
M repporteat directement i Ptrrial, noua enliona pu faire de* 
citationi bien plua nombreuaea. Meia une tembkbk ^numération 
noue eût entraîné trop loin de l'ot^ de cette notice. 

Noua arrÎTOM au paaaegc capitel du compte, i l'œuvre k plus 
intéreaaante commandée i Perréal «a cette circonataoce. Il lui 
qai alloué 40 livret tournoie t pour avoir faict à graot diligence, 
de jour et de nujt, i cauae que l'on haatoit fort l'nuvre, le viaaige 
dudit feu Roy auprèa du vif, et une perrucque aclon la aienae, 
dont il avoit pelé 4 livrée tournoia, faict le corpa, braa et jambe* 
pour reauer, einai qu'il ftiloit... 1 

Ce mannequin jouait un rdk importent dani la cérémonie des 
funâaillce royale*. Le compte dea obaiquea de Franfoia 1- et 
cdui de k pompe fiinibre de Henri II nous offient dea erticlea 
ideotiquea à celui dea fiinéraillea de Louii Xil. Bien que ce* 
paaaage* aient été imprigiéa, noua le* reproduiront ici parce 
qu'on n'avait pe* encore aoagé i kt rapprocher lea un* de* 
autres. Nojs y voyons de plua ligurer le nom d'un dm plus giands 
arlisiet de la Ren.iissanoï frinfaise, de ce François Clouel It q\it 
M. le marquis de Laborde n consacré une remarquable étude. 
C'ett en uHei Françoii Clouel qui Tut successive me ni chargi^ de la 
doubla mission de mouler, puis de itiodeier les effigies funùbrcs 
de Franftia I" et de Henri II. M. de Laborde e publié, dam k 
Rmaiuanct de» art» à Ut cour de France', tout ce qui «st rek- 
tif i k première. Nout nout contenteront d'en extraire let prin- 
cipaux petaaget ; 

t Ledit Françol* Oauel, arrivé audict lieu {Rambouillet, oCi le 
roi énit mort), auroit eité commandé de molkr et prendre le 

I . Tome I", le* troi* Qouet, p. S3-90, 
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traici du viMige affin de faire l'effigye dudict feu fcigneur, et 
pour ce qu'il luy tvoil convenu achatter hnici livres de cyre 

jiulne, huille d'olive, el coclon pour leidi» inollM, et fiire le 
creux duitit vitalge, pour ce et. 

I Pour le sallaire de Iroii hommes qui ont betotignf par l'et- 
pace de huict )ouri entiers avec tcdict Clouct pour luy ayder i 
faire le modelle d'icelie eftigye ei de deux paira de mains, tes 
unes eIo;es et les autres joinctes, et pour chacune journée de»- 
dicts hommes 3o a., cj xxxvi I. 

• En terre à potier pour faire ledict modelle vi •■ 

1 Pour ung lac de piastre pour faire le creui dudict modelle [i ■< 

■ Pour quiiue livres de cyre pour mouller ladîcte efSgye, 
cy 1111 I. X 1. 

■ Pour le poil dont a e*té faict la barbe et les cheveux de 
ladicie efâgye ix 1. 

( Pour le masiicq dont a esté attachée lad. barbe et le» che' 

( Pour les coulleurs, pinseauli et huille de petrolle qui a ierrj 
à eiioffer et donner couleur â Udicte effîgye, et ausdicte* deux 
paires de mains cy devant déclarées l s. 

■ Pour le payement d'un homine qui a laîlli le aeptre royal et 
la main de juflike qui ont depuis servi à ladicte effigye v i. 

I Pour avoir doré, d'or tin, ledict sceptre royal et la main de 
iullice et les avoir semé de fleurs de lis laîliées et icelles mise* el 
Bpplîcquées sur lesdicla septre cl main de justice vt I. kv i. 

II Pour le sallaire el despence de ung homme qui a vacqué, pat 
re*p«ce de troys iournrfes el demye, à faire le corps d'écliue 
pour servir h melire ladicie eftïgie, assavoir : pour son sallaire 
onze sols toumoyg, pour sa despense de bouche, huict soU tour- 
noya par jour, cl dix sols tournoya pour l'achapt et paiement de 
l'ozier qui convenoit avoir pour faire ledit corps d'écliue, pour 
ce Lixvi s. VI d. 

< Pour le sallaire d'un bastellier qui amena par eau ladicie 
effigie et corps d'fcliste depuis Psris iuiques à Sainl-Cloud iv s. ■ 

L« précision de ces arlictes rend tout commeotsire presque 
inutile. François Clouel prend d'abord le moulage du visage du 
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•ouirwain ; d'apfès ce modèle, il exécute tn tene à potier un butte 
en ronde boeie ; ce buste eet moulé pour être reproduit en cire colo* 
riée, à laquelle on appliquerez i Taide d*un maatic, une barbe et 
des cheveux postiches, afin que l'effigie se rapproche le plus 
possible de la nature. 

L.'Értiste exécute en même temps, sfec rassistanoe d'ouTriers 
placés sous ses ordres, deux pairea de mains; le compte a soin de 
noua renseigner sur la destination de ces doubles malna qu*on 
▼erra reparaître lors des préparatifs des funérailles de Henri II. 
Les mains closes porteront le sceptre et la main de fuetice dont il 
est fait mention wt la fin du compte. Les mains {ointes auront 
leur emploi pendant Texpoeitioii de Teffigie dans la chapelle 
sfdente. Ainsi le mannequin royal recefra durant les -cérémonies 
luntttes deux ettltudee difirentea. Nous voyons cet usage observé 
lors des obsèques du luccessrtir de François I*. 

Firamçoiê Chmtt sbsndonne à des sides d*un ordre infifrieur le 
soin de faire le mannequin en oeier qui aéra complètement caché 
sous les habha royaus. n ae té a u i s «mîquement le visage et les 
flosins, les seules partiea apparentes du corps ; pour le surplus, un 
msncBuvre suffit. 

Je citerai maintenant tout Fartide du compte dee funéraillea de 
Henri II relatif à Ftançoi» Clcuet. M. de Laborde avait eu con- 
nniasance de cet important document, aujourd'hui conaervé en 
Angleterre; mats il ne Pavait pas sous les yeux et il n'avait pu 
donner qu'une analyse de quelques lignes. Grâce à une récente 
publication, tirée à un petit nombre d'exemplaires *, nous pou- 



I . Le manuscrit renfermant le compte des obsèques de Henri II 
appartenait à Monteil. Il passa de cette collection dans celle de sir 
Thomas Philips, qui en laissa prendre copie à M. André Salmon. 
Ceat d'après cette copie, déposée avec les autres papiers d'André 
Salmon à la bibliothèque de Tours, que M. le comte L. de Galem- 
bert a imprimé ce document ; il devait d'abord figurer dans la col- 
lection. de la Société dea bibliophilea de Touraine , mais, cette 
Société ayant ceasé le cours de ses publications, M. de Galembert a 
publié ce texte en un volume in-8* de 78 pages (Paris, Fontaine, 
1869), tiré à 140 exemplaires. Voici le titre exact de ce volume : 
Funérailles du Roy Henry 11^ Roolle des parties et sommes de 
deniers pour le faict desdits obsèques et pompes funèbres, publié 
avec une introduction par M. le comte L. de Galembert. — M. le 
marquis de Laborde, qui connaissait l'existence de ce compte, peut- 
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▼ons aujourd'hui rapprocher cette pièce importante du compte 
des funérailles de François W et de celles de Louis XII. Voici le 
passage capital du compte des obsèques de Henri II : 

f Et premièrement — Mises pour l'effigie et autres choses 
approchant près d'icelle et du corps dudit feu Roy : 

c. A François Clouet, dit Jannet, painctre et vallet de chambre 
dudit seigneur, la somme de deux cens quatre vingt huict liTiea 
treize sols tournois, pour son paiement et façon de ce qui s'en- 
suit, c'est assavoir : zx solz en piastre, huylle et pinceaulz pour 
mouUer le visaige et effigie d'icelluy deffunct roy ; zzx s. en terre 
de potier pour feire les modelles dudit effigie et des quatre mains; 
Lzzxviii livres pour les peine, sallaire et despense de quatre 
homnies qui ont besongné et travaillé durant neuf jours pour 
ledit effigie ; viii s. en piastre qui auroit esté emploie à faire les 
creulz tant de l'effigie que des quatre mains; viu I. pour les 
peine, ssllaire et despense de deux hommes qui ont besongné 
durant deux jours à faire lesdits creux tant dudit effigie que des 
mains ; xii 1. x s. pour vingt-cinq libvres de cire blanche mise et 
emploiée pour faire ladite effigie et les quatre mains, à raison de 
z s. la libvre ; xi.viii s. pour six libvres de séruze pour mectre 
avec la cire blanche, à viii s. la libvre ; lz &• pour le bois et 
charbon pour fondre ladite cire ; xvni 1. pour les peines, sallaires, 
vaccations et despenses de deux hommes qui ont besongné durant 
trois jours pour mouUer et repparer ladite effigie et les quatre 
mains; vi 1. pour les painctures, colle, pinœaulx, huylle de 
pétroUe et autres estoffes qu'il a convenu avoir pour estofier 
ladite effigie et les mains ; xviii 1. pour les peines, ssllaire et des- 
pense de deuz hommes qui ont aydé à étoffer ladite effigie et les 
quatre mains durant le temps de trois jours ; zz s. pour une 
petite caisse de bois pour mectre led. effigie ; vin s. pour avoir 
painct et noircy lad. caisse ; xv 1. pour avoir faict lea deux 
sceptres, assavoir le sceptre roial qui a cinq pieds de hault, et le 
sceptre de la main de justice, le tout doré d'or fin, en ce comprins 
la tailleure et doreure d'iceux ; iiii s. quil a paiez à ung croche- 
teur qui a porté led. effigie du logis dud. Jannet auz Toumelles 

être par le catalogue de Monteil, ne l'a évidemment pas eu sous les 
yeuz quand il écrivait la Renaissance; autrement il lui eût donnf 
le même développement qu'au compte des obsèques de François I*'. 
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par quatre Yoiaîget ; lz a. pour le Mllaire de <kux hommet qui 
luy ont ïïfdé à acœustrer par deux foia M. effigie au Itct de 
pmde et aur le lict qui a eaté porté par la Tîlle durant deux 
joura, à raiaon de xzz a. chacun ; l a. pour avoir noircj ung 
cofie de boia dedana lequel a eaié mia le corpa dudit lau roy ; 
Lxzx 1. tant pour aea peinea et aallairca d'avoir beaongoé aud. 
effigie que pour aea vaccationa d'avoir ordinairement aaaiaté à la 
fiûre diligenter ; su 1. pour avoir fiûct eatoftr et doré d*or fin uag 
eacu dea armoiriea de France dea deux coatei au parement de 
devant et de derrière ; vi 1. xv a. qu'il a paies à ung tailleur qui 
a taillé en boia led. eacu ; lx a. à ung lerrurier qui l'a ferré ; 
Lx a. pour avoir painct de noir de Flandrea iix grandes lancea 
pour mettre aix enseignes ; lx s. pour avoir noircy le corps du 
chariot, rouea et cordaigea d'iceltui, dans lequel s'est porté le corps 
dud. defiunct roy ; cy pour toutes lesd. parties , . lad. somme 
de ccLxxxviii 1. XIII s. » 

Le compte des obaèquea de Françoia I** nous a renseigné sur 
la deatination des quatre maina que noua voyons figurer ici. 
Malheureusement ni l'un ni l'autre de cea documents n'indique 
exactement quelle était l'attitude de l'effigie royale quand on lui 
mettait lea mains jointes et quand elle tenait le sœptre et la main 
de justice. Il eat fort probable que durant l'expoaition qui précé- 
dait la marche funèbre, le mannequin deattné à remplacer le 
cadavre était couché sur un lit, les mains jointes sur la poitrine; 
puis, quand le cortège se mettait en marche, aux maina jointea 
étaient aubstituées lea mains fermées tenant le sceptre et la main 
de justice, et Teffigie était sana doute placée sur un plan incliné, 
de sorte qu'on pût reconnaître ka traita du défunt ai soigneuse- 
ment reproduits. Certains érudita pensent même que cette effigie 
éuit asaise sur le chariot qui la tranaportait ; mais je ne vois rien 
dans les comptes de François I" et de Henri II qui autorise cette 
hypothèse. Il est vrai que le passage des obsèques de Louis XII cité 
plus haut et auquel il noua faut maintenant revenir eat susceptible 
d'une interprétation favorable à l'opinion qu'on vient de rappeler. 

Le compte dit : c Faict le corps, braa et jambea pour renuer 
sinsi qu'il feilloit... » Le texte porte renuer, mot qui ne se ren- 
contre dans aucun lexique d'ancien français ; maia on peut le 
faire venir de renware; ce serait un synonyme de changer. Lea 
détails contenus dans lea comptée de Françoia I'' expliqueraient 

2 
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dans ce cas le mot renuer. Perriai aurait fait des maina et peut- 
être ausai dea jambea de rechange pour lea diffûrenta actea de la 
cérémonie funèbre, et le corpa avait été diapoaé de aorte qu^on pût 
remplacer lea maina jointea par dea maina ferméea. Cette explication, 
il eat vrai, rencontre une objection qui ne iaiaae paa que d'avoir 
aa gravité. Les comptée dea obaèquea de Françoia I** et de Henri II 
font bien mention de quatre maina ou d'une double paire de maina; 
mais ils ne parlent d'aucune autre modification apportée au manne- 
quin royal, tandis qu'ici c'eat le corpa tout entier, aussi bien les 
jambea que lea braa, qui eat fait i pour renuer. » 

M. Jal, en publiant ce paaaage dans son Dictionnaire Critique, 
donne une autre explication. Il substitue sans hésitation remuer 
à renuer, et en tire la conclusion que le mannequin était articulé 
pour recevoir les vêtements d'apparat sous lesquels il devait 
figurer dans la cérémonie funèbre. Tout ingénieuse que soit 
cette interprétation, elle ne nous paraît pas admissible. Nous 
avons vu que le corps de l'effigie était ordinairement en oaier ; 
rien de plus facile que d'attacher ou de coudre les vêtements 
royaux aur une carcasse auasi légère et aussi maniable. On ne ae 
fût pas donné la peine, il nous semble, d'exécuter un mannequin 
articulé, uniquement pour pouvoir l'habiller plua aisément. Il 
fallait que aon attitude, à un certain moment de la cérémonie, 
exigeêt dea bras ou dea jambea mobilea. Si on admet que, pen- 
dant le chemin, Teffigie était aaaise et non étendue, il fallait évi*- 
demment que lea jambea pussent se plier aussi bien que les braa ; 
mais n'était-il paa plua simple, dahs tous les cas, de substituer 
aux jambea droites des jambea repliéea, comme on aubstituait dea 
mains ferméea aux mains jointes? Ainsi, même dana cette hypo- 
thèse, le mot renuer s'explique aussi bien que remuer. D'un autre 
côté, il ne ftiut peut-être pas attacher trop d'importance aux termes 
mêmes de Tarticle en question. Le comptable,, qui a peut-être 
écrit renuer par inadvertance, ne a'est paa inquiété comme noua 
le faisons de cette énumération du corpa, des jambea et dea braa; 
il se pourrait fort bien qu'on eût tout aimplement ftiit exécuter 
une double paire de maina pour l'effigie de Louis XII, comme on 
fit plus tard lora des obsèques de Françoia I** et de Henri IL 
Ceat d'auttfnt plua vraisemblable que le rapprochement de ces 
trois relations nous prouve qu'on ne s'écartait guère en pareille 
circonstance du cérémonial conaacré par l'uaage. 
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Le travftil de Penéd exigea sent doute plutieuri journéet, bien 
que l'on fît € grande diligence de jour et de nuyt à cauee que Pon 
lifltcoit fort Vosawn » ; toutefois l'eflElgie dut être tenninée quel- 
que temps «Tant que le cortège funèbre se rendît de l'hôtel des 
ToumèUes*à Notre-Dame. En efièt^ dès qu'elle est achevée, 00 la 
transporte de nuit dans le palais du souvenin, on la revéc sur 
place des habits royaux, enfin on l'expose sous un dais dans 
une sorte de chapelle ardente, ainsi que l'indique l'article suivant : 

f A Girard Odin^ brodeur, la somme de %6 1. la s. 6 d. t. pour 
huict aulnes de grandes franges de fine soye noire de Venise qu'il 
a livrée à Brioet Dupré, tappissier dud. feu Roy, pour servir au 
ciel qui fut mis sur la statue dud. fini Roy en la salle basse aux 
ToumeUes, et lesquelles huict aunes de franges esloient de deux 
pieds de long et fort espoisses... » (Fol. 35.) 

Le mercredi 10 janvier, a lieu la levds du corps ; il est d'abord 
transporté à Notre-Dame de Paris, où on célèbre un service 
solennel. Ce n'est que le lendemain onxe qu'il part pour Saint- 
Denis, où une nouvelle cérémonie a lieu. Nous pouvons suivre, 
grice aux articles du compte, l'effigie de Perréal jusqu'à la fin 
de la pompe funèbre. La passage suivant nous indique sa place 
dans la marche du convoi : ^ 

c A Loys Daucourt et Philipot Odin, pour avoir faict et Xïwré 
275 fleurs de lis, lesquelles ont servy à semer et fournir sur la 
brodure du drap de parement qui estoit sur le chariot d'armures, 
précédant aux convois le grand chariot sur lequel estoit la por- 
traicture dud. feu seigneur >, 240 Ht. 12 s. 6 d. t. » 

Ainsi le chariot qui portait l'image du roi venait immédiate- 
ment après le chariot sur lequel était déposé le costume de guem 
du défunt. Les articles suivants nous en apprennent davantage 
encore sur ce char funèbre. On voit qu'il était surmonté d'un 
poésie de drap d'or pendant toute la durée de la marche. Quant 
aux brancards servant à porter la statue de l'hostel des Tour- 
nelles à Notre-Dame, ils semblent impliquer une contradiction 
avec le passage qui vient d'être rapporté. En efiet cet article dit 
positivement que l'image du roi était placée sur un char roulant, 
tandis que la litière et les brancards donneraient à supposer 
qu'elle était portée à bras. La contradiction n'est qu'apparente. 
Cette litière a servi très probablement à enlever la statue de la 

I . Fol. 40 y*. 
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wlle bwM de l'hoMel iet TounwltM; elle • été Mpotie mu le 
cbariol pour tnverwr Pari* ; i l'entrée de l'jgliie, il > fiillu 
l'enlever du char et la trantporter dani le choeur; de mtinc 
à Saint-Deni*. Voici Ici article* du campteiuxquelt nous venoiu 
de lâire alluNon (fol. 3 1 t*) : 

( Le mercredi x* janvier, oudit an, fut porté le eorpi dud. *ei- 
gneur à Notre-Dame de Parïi et par ordonnance* que deuua, et 
Elicte* le* partie* qu'il t'emuit : 

■ Pour avoir &lt une portouère en façon dt. lititre, avec troi* 
branquar* de ringti piedï de long et plueieun autre* branquar* 
pour mettre de trarer* qui ont lerTy i porter la pouriraicturc et 
hincte d'Icellui Icu Seigneur depui» ion hoitel des Toumelle* 
iutque* en lad. égli*e Notre Dame de Paria, et le lendemain à 
Sainct Déni* en France, pour ferrure, bopi et façon, et auaai pour 
l'avoir racousiré de boia et ferrure pour taconde foi* i& lîv. t. 

f A icellui de Courtonne, tant et pour avoir fiaict une grande 
cerrée ouchaaaia de boU pour lervir i *er*ir' (tic) le poeale de 
drap d'or lur lad. faincte et pourtraiclure <*d. deux lieux de 
Notre Dame de Pari* et Saincl-Deoi* en France, que pour douie 
baaton* de boii de aapin qu'il a falcti et livrei pour *ou*tenir et 
porter led. poeele 6 liv t. 

1 ... Leaquell** choies led. Dominique de Courtonne a laicte» 
et faict ftire avetque* grande et extrême diligence )our et nujn. i 

Je m'art<le. Le* citation* qui précèdent *uAi*ent à donner une 
idée de l'importance de t ixuvre de Perréal, el ks lextes que nou» 
avons empruntés à difKrentes publications achèvent de noua ren- 
seigner *ur le rdle assigné à l'elligie ro}^le dans la cérémonie des 
funérailles. Au xvi* el mâme au xvii' siicle, les tigures de cire 
coloriée, garnies de barbe et de cheveux naturels, n'inspiraient 
pas la répulsion que nous rcstenloni pour ces copies trop titti:lef 
de la nature. Nous voyons ici deux artistes renommés, deux des 
plus grand* peintres français du ivi' siècle, consacrer tous leurs 
soinE & un travail que nous considérons i peine aujourd'hui 
comme une Œuvre d'arl. Et cependant la solennité des circons- 
TBDCes devait donner A Perréal comme â doueX le désir de se 
surpasser dan* l'exécution de cette efhgic royale, i laquelle il fal- 
lait imprimer l'illusion de la vie avec la msjesiéde la mort. Nous 
I les deux artiste* s'acquittèrent du celle tlclie 
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diflldte. Ltur cMim, toatt (TaenialM, éttdt d'avance oondamoic, 

par la fragilité de la matiira, à une rapide deatniction. Elle a 

péri sma laisaer de tracée ; noua ignorona même ai lea portraita 

funèbrea dua au talent de Perréai et de Françoii Clouet eurent 

mériter Tapprobation dea familière du aouyerain dont on célébrait 

lea fùnâviUea. 

J. J. GuimsT. 

I. 
JEHAN PERRÉAL. 

OBaÂQUBS DB LOUIS ZII. 

Paimerie et AnnqyTie*. 
A Jehan Perréai, dit de Paris ^ ou vivant du feu Roy 
Loys, naguèrea décédé, que Dieu absoille, son varlet de 
chambre et paintre, la somme de aBia i5 s. t. pour 
avoir, par le commandement du Roy, nostre Sire, et 
des Commissaires par lui ordonnez pour le faict dudit 
obsique, fitictz et distibuez (j/c), ainsi que dit sera cy 
après, deux cens six grans escussons aux armes du Roy 
avec rOrdre, la couronne et le tymbre, faictz de fin or 
et azur, sur papier de la plus grande forme et marge 
qui viegne de Millan, esquelz il a employé grande 
quantité dudit fin or et azur, et pour ce que le Roy 
lui avoit dit qu'il feist le mieulx que possible seroit, 
à ceste cause les a faictz beaulx, grans et riches, et 
vallent lesditz deux cens six escussons, au feur de 
2% s. 6 d. t. chacune pièce, vallent ladite somme de 
aSift i5 s. t. 

# 

Lesquelx escussons ont esté mis et employez et dis- 
tribuez ainsi que Messieurs les Commissaires luy avoient 



1. Arch. nat, KK, 89. Funéraillea du roi Louia XII (i5i5), 
fol.45v*-5i. 
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dit et commandé es lieux quUl verroit estre plus néces- 
saire ; 

Et premièrement, en la salle des Tournelles où le 
corps fut mis, tant aux sierges sur Tautel que à Pentour 
dudit corps, attendant que ceux de broderie feussent 
faiaz et tout autour de ladite salle 14 escussons. 

En l'église Nostre-Dame de Paris, sur le grant autel 
et contre-autel, autour de la chappelle ardante, sur le 
veloux qui faisoit la sainaure, et aux grans cierges 
principaulxy en fut mis jusques au nombre de trente 
six, pour cecy 36 escussons. 

Aux vingt-quatre Crieurs de la Ville de Paris, qui 
furent crier par la ville icellui feu Seigneur, en fut 
baillé à chacun deux escussons pour mettre, Tun devant, 
l'autre derrière, ainsi qu'il est de coustume ; pour cecy 

48 escussons. 

Ausdits Crieurs, le jour que le corps dudit feu Sei- 
gneur fut porté de Nostre-Dame de Paris à Sainct-Denis 
en France, et pour ce qu^ilz n^en avoient point et 
disoient que ceulx qui leur avoient esté baillez le jour 
précédent estoient rompuz; A ceste cause et pour Thon* 
neur leur en fut baillez autres 48 ; C'est assavoir : 34 
dudit fin or pour le devant, et 24 de gros or pour le 
derrière ; pour cecy 24 escussons. 

En réglise Monseigneur Sainct-Denis en France, en 
fut mis au grant autel oti fut célébré la grant messe huit, 
et à Tautre autel, qui estoit près de la chappelle ardant, 
autres huit, et sur le veloux qui estoit à Tentour dUcelle 
chappelle et aux gros cierges 42, qui âiict partout 58 
escussons, cy 58 escussons. 

Plus, esdites églises Notre-Dame de Paris et Sainct- 
Denis en France en a esté mis à Tendroit des Princes 
qui faisoient le deuil et au droit de la chaize du près- 
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cbeiir, esdits deux lieux 26 escussons. 

Tous lesquels escussons de fin or et azur cy dessus 
dedairez, montans ensemble à ladite première quantité 
de 206 escttssonS) ont esté mis et emploies esdits lieux 
les plus nécessaires, et que Phonneur le requiert. 

Audit Jehan Perréal, dit de Paris^ paintre dessus 
nommé, la somme de 1270 1. 1. pour 3386 grans escus- 
sons aux armes dudit Seigneur, foictz sur grand papier 
Lombart, de la grandeur, marge et forme, de gros or de 
bature et de fin azur ; et, pour la grant marge dudit 
papier, y est entré plus desdits or fin et azur, aussi ont 
esté beaulx et de grande monstre, au feur de 7 s. 6 d. 
chacune pièce, Tallent ladite somme de 1270*. 

Lesquelz escussons ont esté mis et employez et dis- 
tribuez ainsi que dit et commandé lui avoit esté, ainsi 
que dit est cy devant et qu'il s'ensuit : 

En la salle des Tournelles oti le corps dudit feu Sei- 
gneur estoit, fut mis tant autour de la saincture par 
hault que aux cierges estans à Tentour dicelluy corps, 
esquelz il a convenu mettre à double, que aussi en 
l'église des Célestins de Paris, oti les entrailles du corps 
dudit Seigneur furent portez, et pour Thonneur du corps 
du père qui gist en icelle église, en a esté mis esdiu 
lieux la quantité de 224 escussons. 

Ont esté baillez par ledit Jehan Perréal, dit de Paris, 
es églises de la Saincte-Chappelle et de Sainct-Paoul à 
cause que le Roy estoit trespassé en ladite parroisse, à 
chacune desdites églises 24, qui font 48 escussons. 

Fut baillé et mis aux 400 torches que portoient les 
quatre cens povres au convoy dudit corps^ depuis ledit 
hostel des Tournelles jusques en Péglise de Nostre-Dame 
de Paris, pour y atacher de costé et d'autre, 800 escus- 
sons ; pour cecy 800 escussons. 
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Pour les vint quatre officiers de Phostei dudit Seigneur 
qui portoient 24 torches de cire bknche, leur fut beiUé 
pour 7 atacher 48 escussons et des beaulz ; pour ce 

48 escussons. 

Furent baillez et mis en Téglise Nostre-Dame de Paris, 
tant pour gpunir autour et par derrière le grant autel et 
au hault et grant chandelier qui est au travers du cueur 
et à Tentour des chaizes le long d'icellui cueur hault et 
bas 3 60 escussons. 

Furent mis et atachez à tous les pilliers dUcelle église 
Nostre-Dame de Paris et à double, devant et derrière, 
et aux costez, toutes les chappelles garnies, à toutes les 
portes tant par dehors que par dedans, que à Tentour 
du dehors d'icelle église, comme Ton a peu veoir et qu^il 
est apparent, la quantité de 326 escussons. 

Le lendemain, qu'il estoit jeudi, en fut baillé aux 
vingt-quatre Crieurs de Paris pour les causes diaes cy 
devant pour aller à Sainct-Denis en France, pour mettre 
derrière 24 escussons, et ceulx de devant estoient de fin 
or, pour ce 24 escussons. 

Cedit jour, furent garnies les 400 torchetz que Ton 
bailla de nouveau aux quatre cens pouvres, et pour aller 
à Sainct-Denis, pour chacune torche 2 escussons ; pour 
ce 800 escussons. 

Ledit jour, furent garnies les I4 blanches nouvelles 
que portoient 24 des officiers dMcelluy feu Seigneur 
autour du corps en le convoyant à Sainct<-Denis, cha- 
cune torche de 2 escussons, cy 48 escussons. 

Plus, ont esté baillez et mis à Saina-Denis en France, 
tant pour garnir les sainctures de veloux qui ont esté à 
double à Tentour du cueur, garnir toutes les chaizes 
dHcelluy cueur, que pour tout le tour de l'église, autelz 
et pilliers et cierges estans à Fentour dudit corps et à 
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double, que aussi es pcMrtes dehors et dedans ladite église 
sur le chemin à la chapelle, et à la chapelle Sainct-Quen- 
tin, à Saint-Ladre, à la porte de la ville où le ccMrps 
passa, et aux portes et dedans les églises par devant les- 
quelles ledit corps semblablement passa, 708 escussons, 
et lesquels icellui Jehan Perréal, dit de Paris, a 
employés au mieulx qu'il a peu à Thonneur, avant plus 
que moins, et selon sa conscience, cy 708 escussons. 

A lui, la somme de 57 1. 10 s. t., pour avoir, par 
ordonnance que dessus, Met et pourtraia sur un grant 
estandart de taffetas jaulne et rouge, de cinq aulnes de 
long et plus, ung sainct Michel tout enrichi de fin or et 
argent et ung grant soleil, les rayons et estincelles duquel 
remplissent ledit estandart, avec un porc-espic d^argent 
couronné d'or, et une rose d^or au bout, et autant en y 
avoit-il d'autre cousté, et, pour icelluy avoir bia à 
grande diligence ladite somme de 57 1. 10 s. t. 

A luy, pareille somme de 57I. 10 s. t. pour avoir faia 
et pourtraict, sur ung autre estandart de mesme gran- 
deur et uffetas, ung saina Michel, ung soleil, ung porc 
espic et ung houli, et lequel estandart a porté audit 
obsèque Monseigneur le Grand Seneschal de Normandie 
pour les cent Gentilshommes de THostel d^icellui sei- 
gneur, pour ce 57 1. 10 s. t. 

A lui, la somme de 37 1. 10 s. t. pour avoir aussi 
bict et pourtraia, sur ung guidon de mesme taffetas 
rouge et jaulne de 4 aulnes de long, ung sainct Michel, 
ung soleil et ung porc^^pic, le tout de fin or et argent^ 
et à deux costez, pour cecy la somme de 37 1. 10 s. t. 

A luy, la somme de 42 1. 1 5 s. t pour avoir bict la 
quantité de cinquante-quatre fleurs de liz grandes sur 
neuf baniéres de trompettes, de taffetas bleu, de chacun 
costé de bannière, au feur de 4 1. 1 5 s. t pour chacune 
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bannière, vallent ladite somme de 42 1. 1 5 s. t. 

A iceilui Perréalf dit de Paris y la somme de 27I. i o s. t. 
pour avoir faict et pourtraia semblable devise sur ung 
phanon de trois aulnes de long, le tout de fin or et fin 
argent à deux costez; pour jcecy 27 1. 10 s. t. 

A lui, la somme de 42 1. pour avoir faia de fin or, 
sur douze coctes d'armes de taffetas bleu, la quantité de 
144 fleurs de liz, qui est, pour cocte dVmes douze 
fleurs de liz, au feur de 70 s. t. chacune cocte d^armes, 
ladite somme de 42 1. 1. 

A lui, la somme de 1 2 1. 1. pour avoir par lui fiiict 
et taillé ung grant ceptre de six piedz de long et une 
main pour la bincte et stature dudit seigneur, le tout 
doré de fin or bruny, pour cecy la somme de 12 1. t. 

A lui, la somme de 40 1. t., pour avoir par lui faia 
à grant diligence, de jour et de nuyt à cause que Ton 
hastoit fort l'œuvre, le visaige dùdit feu Roy après du 
vif et une perrucque selqn la sienne, dont il avoit paie 
4 1. 1., faict le corps, bras et jambes pour renuer ainsi 
qu'il fiiilloit ; pour avoir fourni et payé les despens de 
tailleurs et ouvriers, bois, chaudes ^ engins pour le 
tenir ferme et pour le poner de nuyt aux Toumelles du 
lieu où il avoit ainsi esté fiiict ; pour le vestir d^abiz 
royaulx, fournir de gands et de couUeurs, et l'acoustrer 
et le garnir sur les lieux et fournir de doux, cordes et 
autres choses nécessaires, oti il a eu peyne, soing et de 
jour et de nuyt, et fort traveillé pour la haste qu^on 
avoit, ainsy que dit est, pour cecy la somme de 1 5 1. t. 

A lui, la somme de 35 1. t., pour avoir par lui et 
ouvriers de son mestier vacqué jour et nuyt, à grande 
peine, soing et diligence, tant en l'église Nostre-Dame 

I. J*ai Tainement cherché le sent de ce mot. M. Jal Ta passé. H 
Aiut probablement lire chables, c'est-à-dire des cAbles. 
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de Paris que à Sainct-Denis en France, noircy les deux 
chappelles ardans avecques ySo escuelles de boys, che- 
villes esquelles on a mis les cierges en plusieurs des 
deux cueurs dicelles deux églises, que aussy les chevilles 
et piastre dont ont esté lesdites chevilles auchées à tous 
les pilliers desdites deux églises, plusieurs bancs, sca- 
belles, tresteaulx, oratoires, chaises à douciel, bancelles 
et rateaulx % bas et hault, esquelles l'on a rais les cierges 
et torches des pouvres en icelles deux églises, plusieurs 
chandeliers de bois grans et petiu, aussi les deux par- 
quetz et chappelle, chandeliers, formes, banselles et 
autres qui ont servi pendant ({ue le corps d'icellui feu 
seigneur a esté aux Tournelles, en quoy Ctisant il a 
vacqué songneusement et à diligence, et pour ce âiire 
fourni et livré le noir, nourry et sallarié les ouvriers 
qui ont ce faict diligemment et en peu de temps, ainsi 
que l'œuvre le requéroit, pour cecy 35 1. 1. 

A lui, la somme de j5 s. t. pour le rembourser de 
pareille somme qu^il a paiée à Jehan Simon qui a gravé 
les épitaphes qui ont esté ^ictz sur la casse de plomb 
estainc en laquelle on a mis les entrailles dudit feu sei- 
gneur qui ont esté portées aux Célestins, et aussi sur le 
sercuz de plomb dedans lequel estoit le corps dudit feu 
seigneur, affin qu'il feust mémoire, le temps advenir, 
de ses nom, Êiictz et vertuz, et avoir le tout cymenté, 
pour cecy j5 s. t. 

A lui, la somme de 40 s. t. pour avoir paina de noir 
à huille le charriot d'armures sur lequel estoit le ser- 
cul oti estoit le corps dudit feu Seigneur, pour cecy 40 s. t. 

A lui, la somme de 60 s. t. qu^il a paiée à ceulx qui 
ont collé les escussons aux armes d^icellui feu Seigneur 

I. Au sens de Aenej. 
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aux pilliers et ponet, bas et hault, tant k Nonre-Dame 
de Paris, es ^Uses ob le corps a passé par devant, que 
aussi à Sainct-Denis en France, dresser eacbelles, porter 
escussons et colle, la somme de 40 1. 1. 

A lui, la somme de 6 s. t. pour avoir fourni de petits 
ctouz pour atacher les escussons aux torches et ailUeurs, 
qui sont pour (es torches deux fois 800, et aussi pour 
aucher les escussons aux veloux, ladite somme de 6 s. t. 

A lui, la somme de 4 1. t. qu'il a poiée à quatre 
hommes qu'il mena avecques lui depuis Noitre-Dame 
de Paris jusques à Sainct-Denis en France, suyvant pyé 
à p3ré le corps et suture d'icellui feu Seigneur, laquelle 
fut, entre Sainct-Ladre et la chappelle, remuëdcla faîncte 
et mis sur le cbarriot d'armures, et ce, unt pour les 
peines et journto de deux fours desdits quatre hommes 
que pour coides, doz et bastons noirs, et pour leurs 
despens desdits deux jours ladite somme de ' 4 1. 1. 

Audit Jehan Perréal, dit de Parts, patntre dessus 
nommé, pour son paiement de Sio aulnes bougran bleu, 
dont il a circuî et garny tout le long de deux cueurs et 
nefz desdites églises de Nostre-Dame de Paris et Saina 
Denis en France, au feur de 5 s. t., vallent la somme 
de i3ol. t. 

A lui, la somme de lao 1. 1. pour avoir estoffé ladite 
quantité de bougran et ïcelle semée de grandes fleura de 
tiz d'or gros de bature, en grand nombre et k grande 
diligence, veu l'opportunité du temps, tellement que 
pour ce bire il a continuellement par trots jours trente 
ouvriers, qui gaignoient 30 s. t. par jour, aussi que la 
hasie a faict la chose chire; pour cecy t zo I. 

A Jehan Perréal ^ dit de Paris, ou vivant dudit feu 

I. Uimt regiitre, fol. 63 r. 
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seigneur son varlet de chambre et peintre, pour avoir 
fiftict cinquante escussons aux armes du Roy, avec TOrdre, 
la couronne et le timbre, &icte de fin or et azur sur 
papier, de la plus grande forme et marge qui viengne de 
MiUan, esquelz il a employé grande quantité de fin or 
et azur, pour ce qu'ilz estoient beaux, riches et grans, 
lesquelz ont esté mis et foumy aux cierges du grant 
autel, sur les veloux de la chappelle ardant et sièges des 
princes et ailleurs, le plus honorablement qu'il a esté 
possible de fidre, pour ce que le Roy, nostre Seigneur, 
y assistoit en personne, au feur de 2a s. 6 d. t. pour 
chacun escusson, vallent 56 1. 5 s. t. 

A lui, pour 249 autres escussons de la grant marge, 
faiz de gros or de bature et de bon azur, pour fournir 
le cueur de ladite église Nostre-Dame de Paris à double, 
à Pentour dudit cueur, derrière le grant autel, les cierges 
de la chappelle et autres lieux le plus convenable, comme 
bien scet niaistre Adam de Bâillon, à ce commis, au 
feur de 7 s. 6 d. t. pour chacun escusson, vallent 

93 1. 7 s. 6 d. t. 

A lui, tant pour avoir renoircy. la chappelle ardant, 
chevilles et escuelles, qui ont esté refiaictes pour ce 
qu'elles estoient rompues, noircy aussi le plancher, faict 
d'aiz, en l'oratoire du Roi nostre Seigneur, le marchepié 
et siège pour le service d^icellui Seigneur, que pour avoir 
vacqué en personne à fiiire et faire faire par ses gens et 
serviteurs les choses dessusdites jour et nuyt, en grande 
et extrême diligence, la somme de 40 s. t. 

A Girart Odin\ brodeur, la somme de 11 1. 10 s. 
9 d. t. pour 6 aunes 1/2 de frange de fin or de Flcu- 
rence bien riche qu^il a livré à Jehan Perréal, dit de 

I. Ibid. Fol. 33 ?•. 
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Paris j paintre dud. feu Seigneur, que led. de Paris a 
employés à frangier la tunique du feu Roy, pesans lesd . 
6 aulnes 1/2 cinq onces deux gros, au feur de 43 s. 
6 d. t. Paulne, vallent ni. 10 s. 9 d. t. 

A Lqys Daucourt et Philpot Odin \ brodeurs, pour 
avoir semé et mis sur les chausses, appellées sandalles, 
pour servir à la pourtraicture d'icelluy feu Seigneur, 
quarante fleurs de liz, au feur de 8 s. t. , pour or et bçon 
de chacune, vallent la somme de 16 1. t. 

II. 
FRANÇOIS CLOUET. 

Aux documents publiés jusqu'à ce jour sur le dernier des Clouet, 
nous pouvons joindre deux notes contemporaines qui nous ont 
été obligeamment indiquées par MM. A. de Boislisle et Guérin. La 
première constate qu*en i55 1 le roi, étant à Nantes, donne à Fran^ 
tois Clouety dit Janet, son peintre et vtlet de chambre, une charge 
vacante de Commissaire au Châtelet de Paris. Cétait un moyen, 
comme on sait, de récompenser un personnage ou un artiste; on 
lui remettait gratuitement une charge vénale qu'il s'empressait de 
céder moyennant finance à un tiers. On en trouvera un autre 
exemple dans un document sur Marc Béchot, graveur général 
des monnaies de France, publié plus. loin. Et ici, l'office de Com- 
missaire au Chfttelet, concédé à François Clouet, est expédié au 
nom de Jehan Paulmier, qui avait sans doute payé entre les mains 
de Clouet le prix de la charge. 

Nous retrouvons ensuite le grand artiste appelé devant la Cour 
des Monnaies, en 1 569, pour donner son avis sur le mérite et la 
ressemblance d'un nouveau poinçon à l'effigie de Charles IX, par 
Claude de Héry, graveur général des monnaies, le gendre et le 
successeur de Marc Bêchât, 

Le nom de Clouet paraît assez souvent dans les registres du 
XVI* siècle, sans qu'on puisse rattacher ceux qui le portent à la 

I. Ibid. Fol. 41 V*. 
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fimiille des artistes. Nous en citerons ici plusieurs oemples ; le 
dernier seul pourrsit mettre sur la trsos d'une descsndanis des 
peintres du roi. 
Voîd d'abord les notes relatives à François Ciouet : 

lo — 25 août i55f : Le Roy, dès le xiin* de juillet 
dernier passé, estant à Nantes, mons^ le Connestable 
présent, feist don à François Clouet, dia Janet, son 
painctre et vallet de chambre, de Tof&ce de commissaire 
au Chastellet de Paris, vacant par le trespas de Nicole 
Durant, pour iceUuy estre expédié au nom de Jehan 
Paulmier. 

Bik>l. nat. Ponds français, 3ia8, p. Sg. 

2* — 9 décembre 1 569 : François Cloueff dit Janet^ 
peintre et valet de chambre du Roi, mandé à la Cour des 
Monnaies pour donner son avis sur le mérite et la ressem- 
blance d^un nouveau poinçon à l'effigie de Charles IX, 
gravé par Claude de Héry, graveur général des Mon- 
naies, déclare que le poinçon se rapproche beaucoup de 
la véritable ressemblance du Roi. 

D*après ce passage, François Clouet aurait précédé Germain 
Fillon^ sinon dans la charge, au moins dans les fonctions 
de contrôleur général des effigies, dont le célèbre sculpteur 
fut officiellement investi le 29 octobre 1572. Voici maintenant 
l'analyse d*un certain nombre de pièces relatives à des per- 
sonnages porunt le même nom que les peintres de François 1*' 
et de ses successeurs. Il est peu probable que ces individus obs- 
curs appartiennent à 1« même famille que les artistes ; tout au 
plus y aurait-il doute pour ceux qui sont nommés dans les 
articles 3 et 4. 

I® — Août 1537 : Légitimation de Thomas et Jehan 
Qouet, frères, fils de Guidon Clouet, prêtre, et d'une 
femme morte à la date de la légitimation (Août 1537, 
en latin). 

Arch. nat. JJ, 25o, fol. 40. 
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2* -^ Novembre 1 542 : Lettres de rimission à Jehan 
Qouety pauvre jeune homme chargé de iiemme et deux 
filles^ qui, en se rendant à l'armée de RoussiUon, avait 
tué pour se défendre le bâtard du Recteur d'Escassefort 
(Lot-et-Garonne, arr. de Marmande) par lequel il avait 
été attaqué. 

Arch. nat. JJ^ aSô, fol. s8. 

3« — ij mars i55o (anc. st.) : Don à M* Mathieu 
Qouet, chantre de la Chambre, de la première prébende 
qui vaquera en l'église de Saint-Quentin. 

Bibl. nat. Fonds français, 5 128, p. 223. 

49 — 7 mars i584 : Sur les lettres-patentes obtenues 
par ûitherine Qouet, veuve d'Abel Foulon, héritière de 
feu Jamet Qouet, par lesquelles est mandé à M* Jehan 
de Ligny de lui payer la somme de 3333 écus des deniers 
provenus des ventes faites en la forêt d^Orléans, 

Permis. 



NICOLAS BASCHET 

SCULPTBim BN TBRMB CUITE 

(23 juiUet i5i9). 

Document communiqué et annoté par M, Ch. de Grand' 
maison^ archiviste d'Indre-et-Loire. 



Non tettlement la frièce tuhnnl» nous révèle le nom d*un 
enitte tourangeau }uaqu*ici incMinu, malt encore elle noua 
montre que la iculpture en terre cuite éttit pratiquée à Toura. 
La province de Touratne poeeède encore quelquea tpéciment de 
cet art, en tite desquela on doit citer la Miie au sépulert, d*Am- 
boiae, et aurtout V Adoration des Rois, de Saint-Paterne. Dans ce 
dernier, qui forme un groupe compote de pertonnagea distincte 
trèa probablement eortîa de maini difiérentea, la Vierge est de 
toua points un véritable chef-d'oeuvre. 

Juaqu'id les auteurs de ces enivres remarquables sont complè- 
tement ignorés : peut-être Baschet a-t-il concouru à Tune d'elles, 
surtout à celle de Saint-Paterne, <^ui nous semble antérieure au 
groupe d'Amboise et assez voisine de l'époque où vivait notre 
artiste ( Mais pour autoriser une attribution, il ftudmit un texte 
précis qui nous manque. 

Le xxni* jour de juillet l'an mil cinq cens dix neuf, 
pardevant Estienne Viau, notaire à Tours, furent per- 
sonnellement eatablis et soubzmis honorable homme 
Jehan Thinel, secrétaire du Roy nostre sire, commis 
du receveur général de France M* Jehan Sapin, d^une 
part, et Nicolas Baschet, ymagier, demourant à Tours, 
d'autre part ; lequel Baschet a promis et promect faire 

3 
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ung ymaige de Nostre Dame tenant, ung enffant, et 
ledit Jehan Thinel à genoulx en priant devant ledit 
ymaige; ledit ymaige de trois pieds et deux doiz, et ledit 
priant de deux pieds et deux doiz; le tout de terre, bien 
et duement faict cuyr, et estoffé et paina d'or et d'azur, 
comme il appartient. Aussi fera ledit Baschet une m»- 
dalle à la pourtraicture et fiice dudit Thinel depuis les 
espauUes, et la pourtraicture en medalles, de grandeur 
d'un grand plat, des feuz Roy et Royne derniers décé- 
dez, du Roy qui est à présent, la Royne, et Madame mère 
du Roy, et semblablement du jeune filz dudit Receveur 
général ; le tout de terre bien et deuement cuyte et 
estoffé comme dessus; et le tout rendra prest et livrera 
audit Thinel dans le terme, jour et feste saint Michel 
prochain venant, en ceste ville de Tours, pour le prix 
et somme de vingt trois escuz dix solz tournois, dont 
en fut baillé et paie comptent par ledit Jehan Thinel 
audit Baschet six escuz, et le reste lui paiera, en faisant 
ladite besogne, à la livraison d'icelle, etc. 
?assé par moy : Et. Viau. 



ACHAT DE PIERRES 

MR LES FRÈKES 

MARTIN ET CATIEN FRANÇOIS 

ARCRITECTBS A TOURS 

(3 septembre 1519). 
Communiqué et amu>té par M. Ch. de Grandmaisan, 



Parmi les témoins d'un acte reçu par Etienne Visu, le 6 mars 
i52i (i522 n. 8.), se trouve Gatien François avec la qualification 
de « Maistre des œuvres de maczonnerie, charpenterie et couver- 
ture povr le Roy. » En tignalant ce fait, p. 147 de nos Doeu- 
memts inédits pomr servir à l'histoire des arts en Touraine, nous 
avions cru pouvoir supposer que Gatien François appartenait à 
Is fiimille de ce nom alliée à notre grand Michel Colombe. La 
pièce suivante, trouvée parmi les minutes de ce même Viau, 
montre que nous ne nous étions point trompé, que Gatien était 
le frère de Martin François, qui avait, en 1 5 1 5, le titre de maistre 
des otttpres de l'Église de Tours, et qui, avec Bastyen Fi-ançois^ 
peut-être frère des deux premiers et certainement neveu par 
alliance de Michel Colombe^ éleva la gracieuse fontaine en marbre 
blanc qu*on peut encore admirer à Tours sur la place du Marché. 

Le couvent des Bons-Hommes de Jéaus-Maria dont il est ques- 
tion dans cette pièce, est celui des Minimes, fondé, près du Pies^ 
sia-lès-Tours, par saint François de Pauie, et à Téglîse duquel 
Louise de Savoie, mère de François I**, fit faire des additions 
considérables. On peut supposer que la direction des travaux fut 
confiée à Gatien François, alors maître des œuvres de maçonnerie 
pour le roi, et que les deux milliers de pierres de Bourré achetés 
par lui et son frère étaient destinés à cette construction. 
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Le samedi troiiîesme jour de septembre l'm mil àiiq 
cens dix neuf, pudevant Estienne Viiu, .notoire rojral 
à Tours, furent personnellement tebU* et duement 
soubzmis en U cour du Roy nostre sire à Tours h<Hio- 
râbles hommes Martin Francis, maistre de l'œuvre 
de maczonnerie de l'eBglisedudïa Tours, tant poorluy 
que pour Gacian Francis, son Mre, maistre des 
œuvres de maczonnerie, charpenterie et couverture 
pour le Roy nostre dit sire en Touraine, d'une pan, et 
Guillon Foucquault et Anthoine Daguyneau, marchaiu 
sur eaue, paroisse de Vançay < , d'autre pan ; lesquels 
Foucquault et Daguyneau, et chacun d'eulz seul et 
pour le tout, sans distinaion de parties, vendirent et 
vendent ausdicts Martin et Gacian les François, ledit 
Martin présent et acceptant pour luy et sondici frire, 
deux mille de pierres quartiers communs de Bourroy, 
telz que l'on a accoutumé foire, bons, loiaulz et mar- 
cbans, qu'ils ont promis et promectent livrer et fournir 
en l'astellier ou doistre ou couvent des bons hommes 
de Jhesus Maria prés le Plesseis du Parc lez Tours, 
devers la feste de Toussaincts prochain venant, pour le 
pris et somme de cent cinq livres monnaie courante, 
qui est au pris et raison de cent cinq solz tournois le 
cent, et cinquante deux livres dix solz tournois le mil- 
lier, laquelle somme lesdictz Martin et Gacian les 
François^ chacun d'eulx seul et pour le tout, sans dis- 
tinaion de partie, seront tenuz et ont promis et promet- 
tent de bonne foy rendre, bailler et paytr ausdicts 
Fouchauh et Daguyneau ou à leur certain commande- 
ment, en leur livrant ladicte pierre, et i U fin et parfiiite 
livraison d'icelle. 
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Présens Jean Picard et Gilks Bérardf perriers, pa- 
roisse de Larçay. 

Passé par moy : Viàu. 

Le 4 avril suivant, Catien François, soy fiiisant fort 
dudia Martin François, son frère, comparaît devant 
le même notaire avec Guillot Foucquault et la veuve 
d'^Anthoine Daguyneau, décédé, et les parties se donnent 
réciproquement quittance des obligations portées au 
marché du 3 septembre 1 5 1 9. 



ARTICLES EXTRAITS 

DBS 

COMPTES DU XVI* SIÈCLE 

RELATIFS ▲ DES PEINTRES 
ET A DBS TABLEAUX OU A DES OBJETS D^ART ACQUIS POUR LA 

COLLECTION ROYALE 

(i520-i529). 
Réunis par M. J. J, Guiffrey. 



PEINTRES. 

Les articles suivants, empruntés aux sources qui ont fourni 
tant de renseignements précieux au premier historien de la 
Renaissance française, nous rérèlent le nom de deux peintrea 
dont le nom était resté jusqu^ici enveloppé d'une profonde obscu- 
rité : Jean Ferret^ peintre du connétable de Bourbon, qui au 
moins figure sur le compte pour une œuvre de son métier, tan- 
dis que le second, Gentian Bourdonnoys, revient par trois fois 
pour un motif bien peu intéressant : la dépense de son cheval. 
Nous joignons à ces extraits un article relatif aux vêtements de 
deuil accordés à' Léonard Limousin^ en qualité d'émailleur et 
peintre du roi, après la mort de Henri II ; mais nous n*osons 
donner comme citation intéressant Thistoire de Tart le passage 
suivant où se trouve cité un homonyme d'un des plus grands 
artistes de la première Renaissance française : c A Jehan Fouc- 
quet, pour estre allé d'ordre à Monstreuil quérir le linge de 
panneterie (i32o), ~ 20 sols. > Arch. nat. Comptes de THôtel, 
KK 94, fol. i34 v*. 
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l. 

JRHAlf FSRRET. 

1 520 : A Jehan Ferrety paintre de Monseigneur le 
Connestable, la somme de vingt-cinq livres tournoys à 
luy comptée au bureau par lesd. maistres d^ostelz, pour 
avoir painct et acoustré les entremais du t>ancquet le 
X* jour de ce moys et foumy partie des estoffes; cy par 
sa quictance (et par vertu dud. cayer) 25 1. 1. 

Arch. nat Comptet de l'Hostel, KK 94» fol. 137 r. 

II. 

L^NARD LIMOUSIN. 

1 559 : A Léonard Limasin^ esmailleur et peintre du 
feu Roy, 7 aunes et demye de drap pour les obsèques 
du feu Roy. 
Arch. nat. G>inptes de FArgenterie, KK laS, fol. iSgS v. 

III. 

GBNTIAN BOinu>OMNOYS. 

1 565 : A Gentian Bourdonnqys^ nouveau peinctre 
de la Royne, la somme de 3o solz t. à luy ordonnée 
pour la despence de son cheval durant les six derniers 
jours de ced. mois (avril), laquelle despense la Royne a 
commandé estre doresnavant comptée par chacun moys 
pendant que led. peinctre sera à la suitte de Sa Majesté, 
cy 3o s. 

Arch. nat. Comptes de TÉcuriede la Reine, KK 122, fol. 120. 

1 565 : A Gentian Bourdonnqys, peinctre, la somme 
de neuf livres 5 s. t. à luy ordonnée pour la despence 
de son cheval durant ledia moys qu^il a esté à lad. 
suitte, à raison de 9 solz par jour. 9 1. 5 s. t. 

Arch. nat Comptes de l'Écurie de la Reine, KK 122, fol. 143 v*. 
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i565 : A Gentian Bourdonnons, peinare de lad. 
dame royne, la somme de 9 liv. t. à luy ordonnée pour 
la despence de son cheval durant cedia moys qu'il a 
esté à la suitte de lad. dame, etc. (payée le i^^ juillet 
i565). 9I. t. 

Arch. nat. Comptes de l'Écurie de la Reine, KK 1 2%, fol. i65. 



JOYAUX 
acquis par françois i*' 

(i52Sm54i). 

Les articles suivants, recueillis dans les comptes du règne de 
François I*', donnent quelques détails intéressants sur des obfets 
d*art de Tépoque. Cest à ce titre que nous les publions ici, bien 
qu'ils ne fournissent aucun nom d'artiste. M. de Laborde n'au- 
rait pas manqué de les recueillir dans la Renaissance des arts, 
s'il eût trouvé le temps de mettre la dernière main à ce grand 
travail. A côté des jojauz, des horloges, des épées et des pièces 
d*orfèvreriey on remarquera cette statue en cuivre de Jules César 
dont la provenance n*est pas indiquée. Doit-on supposer qu'il s'agit 
d'un antique r Mais comment arrivait-elle par Saint-Quentin r 
Ce n'est guère le chemin de l'Italie. On la retrouverait peut-être 
dans quelque ancienne description du palais de Fontainebleau 
auquel étaient très certainement destinées ces têtes de cerfii eipé- 
diées dans le même envoi. 

I. 

i528 : A Renault Damet, orfèvre^ demourant à 

Paris, 328 liv. t. pour la valleur de 160 escuz d'or sol. 

au feur de 41 s. pièce, pour son payement d'un petit 

coffre d^argent doré taillé en esmaille de basse taille, 

lequel led. seigneur a prins de luy pour en foire et 

disposer à son plaisir (30 décembre iSiS). 328 liv. 

Arch. nat. Comptes des Menus Plaisirs, i528-3o; KK 100, 
fol. a3 V. 
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II. 

1 539 : A Jehan de Fallaize, dit Dieppe, 4 liv. 1 2 s. t. 
pour avoir fieiict amener et oondaire une statue de Jules 
Gesar en cuivre dont on a fieiict présent aud. sieur, de 
Im ville de St*Quentin à Compiègatj et pour avoir bAct 
apporter certaines testes de cerf avec une gallée de boys 
du lieu de Coucy aud. Compiègne... sans date (1529?) 

Arch. nat. Comptes des Menus Plaîsirt, i5a8*3o; KK 100, 
fol. 100. 

III. 

1529 : AJuUien CouUrqjr, orlogeur dud. seigneur, 
49 1. 4 s. t. pour deux monstres d^orloge sans contre* 
poix, lesquelles il a, par commandement dud. seigneur, 
mises es mains de messire Jehan de La Barre, prevost 
de Paris et premier gentilhomme de la chambre dud. 
seigneur, pour le service de la chambre et garde robbe 
d^icelluy seigneur... (28 may 1529). 

Afch. nat. Comptes des Menus Plaisirs, i528-3o; KK 100, 
fol. 63 V. 

IV. 
i532 : A Jehan de Bodin, huissier de chambre de 
Madame, mère dud. seigneur, 139 liv. 8 s. t. pour son 
payement des parties qui s'ensuyvent, c'est assavoir : 
un saina Françoys d'or qui faict, le corps et Tame, en 
or et fiiçon 82 liv.; pour ung ymaige d^or ouquel y a 
ung Cupido qui a désarmé les dieux, or et façon 
1 6 liv. 8 s. ; pour ung chappellet de patenostres blanches 
iaictes en façon de vazes, garnies d^or, or et fieiçon 
41 liv., lesquelles parties il a vendues aud. seigneur 
qui en a iaict pris et marché avec luy à lad. somme, et 
d'icelles disposé à son plaisir... (8 juillet i532). 

Arch. nau Comptes des Menus Plaisirs, i528-3o; KK 100, 

fol. 125. 
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V- 

1 541 : A Pierre du Vergier, dia Janot, fourbisseur, 
demourantà Lyon, la somme de i4liv. 17 solz 8 den. t. 
pour avoir fourby et restamé et nettoyé douze espées 
pour le service du Roy, et avoir mys une garde neufve, 
gamye de cousteaulx, et avoir renoomé * une autre 
garde d^espée que pour avoir fourny ung cabochon de 
ruby pour mectre au bout d^une espée aussi gamye de 
cabochons et safiz, et pour façon d^avoir faia sept 
fourreaulx de velloux et sept fiiulx fourreaulx de drap 
ven, que aussy pour avoir fourny de troys bouts d'es- 
pées, lesquelz sont dorez, et avoir reffaia deux poignées^ 
pour cecy lad. somme de 14 1. 17 s. 8 den. t. 

Arch. nftt. Comptes de rArgenterie, 1541 ; KK gs, fol. 139. 



TABLEAUX 

ACHETÉS PAR FRANÇOIS !«' 

(l 528-1 529). 

Après les joyaux, après les statues antiques ou les figures en 
méul précieux, voici quelques indications de tableaux acquis par 
le roi. Tous ou presque tous viennent des Flandres; on peut 
l'affirmer aussi bien d'après les sujets énoncés dans le second 
article que sur l'Indication expresse du premier. François I**, 
qui montra toujours un goût si prononcé pour l'art et les artistes 
italiens, se révèle ici sous un nouveau jour. On ne lui connais- 
sait guère ce goût pour les bambochades, pour les scènes fami- 
lières ou grotesques comme la Tentation de saint Antoine, la 
Danse de paysans et l'Homme faisant un rebec, instrument de 
musique alors fort en faveur, de sa bouche. Si brèves et si rares 
que soient les mentions de la nature de celles qui suivent, elles 
ont, on le voit, leur intérêt, et devaient d'autant plus trouver 
place ici que ces acquisitions devinrent le premier noyau de l'an- 
cienne collection royale, mère elle-même du musée du Louvre. 

I . Regarni de corne. 
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I. 

i528 : A maistre Victor Brodeau *, secrétaire de la 
xoyne de Navarre, la somme de ao5 1. 1. qui lui a esté 
ordoQoée par le roy nostre dit seigneur, comme appert 
par autres ses lettres pattentes signées de sa main et 
d^un secrétaire de setf finances, données à Paris le 
1 5* jour de sqmmbie Pan iSaS, laquelle ledit seigneur 
veult estre présentement mises en ses mains pour con- 
vertir et employer en l'achapt et provision de certains 
tableaux, pourtraicts et autres menus ouvraiges que 
led. seigneur lui a commandé recouvrer et achapter 
pour son plaisir et service ou pais de Flandres où ledit 
seigneur l'envoyé présentement, et dont il ne veult cy 
estre faicte autre mencion, ainsi que lesd. lectres pa- 
tentes qui sont cy rendues plus à plain le contiennent, 
par vertu desquelles a esté fieiict compte et paiement 
comptant par cedit présent trésorier audit Victor Bro- 
deau de ladite somme de 2o5 1., comme par sa quictance 
signée de sa main aussi cy rendue appert; pour cecy 
en despense icelle somme de 2o5 1. 

Arch, nat. Comptes de l'Épergne, ibzS; KK qd', fol. 55 1 v*. 

II. 

2 décembre 1529 : A Jehan Duboys, marchant de- 
mourant à Envers, 159 liv. 18 s. t. pour son payement 
des parties qui s^ensuyvent, c'est assavoir : j3 liv. 16 s. 
pour trois tableaux en toille esquelz sont figurez, assa- 
voir : en l'un, les &ntosmes de saina Anthoine ; en 
l'autre, une dance de paisans, et en Pautre, un homme 
bisant ung rubec de sa bouche ; 28 liv. 14 s. pour 

I . Il était poète et ami de Marot ; on le trouve dans les œuvrea 
de celui-ci. Cf. ausai Isa renvoia de la uble du liTre dea dépensea 
de Marguerite, publié en 1861 par M. de La Ferrière-Percy. 
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deux tableaux de la Passion, faictz à huille; Sj 1. 8 s. 

pour quatre autres tableaux aussi faictz à huille, en 

Tun desquelz sont portraictz deux enffiins eulx baisana 

ensemble ; en ung autre ung enfieint tenant une teste de 

mort ; et en l'autre une dame d'honneur à la mode de 

Flandres, portant une chandelle en son poing et ung 

pot en Pautre ; lesquels tableaulx dessusd. led. seigneur 

a achaptez et dMceulx luy mesmes faia pris avec led. 

Duboys à lad. somme, et iceulx, à ceste fin faict mectrc 

en son cabinet du Lx>uvre, pour son service. 

Arch. liât. Comptes des Menus Ptaisirs, i5a8«3o; KK loo, 
fol. 1 19 T*. 



LBS 



BUCOLIQUES DE VIRGILE 



EN BRODERIE 



(l52l). 



Document communiqué et annoté par M. J, Guiffrejr, 



Let comptes àm dépenses rojrsles abondent en renseigne- 
meote imprévus. Voici le détsil d'une chambre de velours vert 
rehaussé de garnitures de broderie sur toile d*or., représentant 
quatre-vingts c histoires de bergeiye prinses sur les BucO' 
ligues de Virgile; » autour des sujets principaux courent des 
feuillages, des branches de lierre rattachées par des nœuds ; au- 
dessous, une « épitaphe t ou, comme on dirait aujourd'hui, un 
cartouche renferme les passages du poète relatife aux scènes 
représentées. Dans cet ouvrage, destiné ssns doute aux apparte- 
ments de la reine, les plus riches matières ont été employées : ce 
n'est que velours, toile et fil d*or ou d*argent. La tenture com- 
plète se compose de huit pièces, largea chacune de sept aunes et 
demie environ et hautes de trois et demie. Rien ne manque à la 
description, ni les mesures, ni le nom des marchands qui ont 
fourni les étofies, des brodeurs qui les ont mises en œuvre, du 
peintre qui a donné le modèle des scènes pastorales, de celui qui 
a tracé les bordures. On trouverait difficilement dans les textes 
anciens une décoration de cette nature aussi minutieusement 
décrite. Les noms des brodeurs, ils avaient certainement été choi- 
sis parmi les plus habiles, sont à retenir. Quant aux dessinateurs 
des patrons, Tun d'eux, MatUo dal Nassaro, de Vérone, dont les 
scribes ont mutilé le nom de toutes les manières, et dont le rédac- 
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leur dv préieat compte ■ £ût Matkitu d'Eliujar, rcpmlt M- 
quemmeni lur le* livret de dépenwi du régne de Fnnfoii I". 
Nout )e retrourooi notamment miintet fols e'ai daos ce* acquit* 
au comptant qui terminent le lecond Tolume <le* Compte* Jts 
UthntHtt du xTi* Melt. On vem à-apri* une piice relatiTe i 

Cet Italien paraît avoir joui d'une grande réputation i la cour 
de France, « on en juge par le noii.bre et l'importance des tra- 
vaux qg'il exécute. 

BartlMtmy Guyeti, plu* obacur et probablement rooin* habile 
que *on collègue, car on ne lui confie qu'un ouvrage aecondain:, 
I le portrait de l'ordonnance des entretai Heure* et fniillagea, ■ 
e*t Florentin, comme on l'a vu Han* le document iur le* Jutte, 
mail on ne «ait preaque rien de cet artiste, bien que M. de La- 
borde ait déjà recueilli ton nom dans la Rtutùttaiice da art$ 
à la coiv de France. Au aurpli» la richesse de la matière prime 
id l'intérlt de* de**in* ou patron*. Le total dei fourniture* de 
veloun, toile d'or et d'argent, fil d'or, soie de diverses couleurs, 
etc., **élive à la lomme énorme de pré* de treize mille livret, 
et encore ne connaiitona-nout paa la dépense totale; le compte 
omet le prix de bien de* article* ; ce n'est p«( exagérer que 
d'eatimer le tout k quinze ou dix-huit mille livre*, tandi* qtie 
iei peintre* n'ont pour leur part, l'un que iix livres, l'autre cent 
qustre-vingt-quatre livre*. Ceci s'explique (uffisamment parle prix 
des matitre* précieuse* qui entrent dan* cette décoration. 

Il panitt y avoir une certaine contradiction entre le chiAe des 
hlauitre* de bergerie porté k l'article de Matteo del Nastaro et les 
suiet* mentionné* précédemment. En effet, le premier article 
àe U pi);c 47 parle de 1 cinq hltloiret contenant lea faicn de* 
Bucolique* deVïrgitei et ptui loin (p. 5o)onen mentionne quatre - 
vingt» autre», ce qui fiasiten tout quatre-vingt-cinq. L'explication 
la plui plausible de cette apparente contradiction nou* paraît être 
que tous les patron* du peintre n'étaient paa destiné* aux bro- 
derie* déiailJfei ici. En effet l'article de Nicole* Drou]m,qui parle 
de quatre-vingts histoirea de broderie, temble indiquer que qua- 
rante aeulcmcnl étaient deetinée* aux bordure* des huit pitcc* 
défi mentionnées. Les autre* avaient *an* doute un emploi 
différent, ainsi que les *ept *uiet* fourni* par le peintre et 
dont il n'est pas parlé dans le* article* de* brodeur*. 

J. J. G. 
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aUNITDM D*Ulfl CHAMUE M VRLOUX VUT A IKTIin'AtL- 
LEDBES DE THOILLE d'oR ET d'aRGKNT PILLÉ POUR LE 
TODR d'une CHANBRE. 

A Estienne Boulet, marchant, la somme de r3ool. i. 
pour ao8 aulnes vcloux vert achapté de luy ci livré à 
Çypriain Fulchin', brodeur, pour &ire huict pièces, 
chacune de sept lez dudîi vcloui, et 3 aulnes demi 
quan de hault, pour le lour et garniture d'ur.e chambre, 
ledit veloux eorlchy d'entreuilleurcs de thoille d'or fille 
en façon de branches et fueilles de lyerre, liées de petiz 
neufe', et en chacune desdites pièces cinq hystoires 
faiaes d'entretailleures de ihoille d'or et d'argent k 
pointz de brodeur, rehaussez de fil d'or et d'argent et 
diverses couleurs de soye, et au dessoubz de chacune 
hystoire ung épitaphe de thoille d'argent à lettres et 
escripteaux de broderye, lesdiies histoires contenans les 
faictz des Bucolicques de VirgiUe, au feur de 6 I. 5 s. i. 
l'aulne, de laquelle somme de [3oo 1. t. a esté faîci 
paiement audit Estienne Boulet, comme appert par 
quictance contenue en l'extra ici du compte dudit 
M' René Faine; pour cecy en despense ladite somme 
de 1 3oo !. 

A Michel Cosse, marchant, la somme de iBgS 1. t. 
pour 58 aulnes r/2 quan thoiile d'argent et d'or fille, 
c'est assavoir : thoille d'or, 44 aulnes 3 quartiers ; 
toiile d'argent, i3 aulnes quartier et demy, achapté de 
luy et livré audit Çyprian Filchin pour faire entretail- 
leures à fueilles avec autre nombre cy après compté, 
pour asseoir sur lesdites huict pièces, au feur de 1 2 liv. 
soleil l'aulne, de laquelle somme de 1395 1. ;i esté faici 
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paiement au4it Michel Cosse, comme appert par sa 
quiciance; pour cecy en despense ladite tomine 
de 1395 1. 

A Jehan Drouyn, aussi marchani, la somme de 
903 1. (. pour 41 aulnes de thoiUe d'or tîllé, achapté de 
luy et livré audit Fulchm pour lesdîis entretaillcures et 
fueillaiges, au feur de 11 1. soleil l'aulne, de laquelle 
somme de 903 I. a esté faict paiement audit Drouyn. 
comme appen par sa quicunce montant à 1 5 1 6 I. 8 s. 
I d. t.; pour cecy en despense ladite somme de 901 1. 

A Mery Testu, la somme de 379 1. 10 s. t. pour 
quitue aulnes 3/4 thoille d'or fille, achapiée de luy et 
livrée audit Fulckin pour lesdit^^ entretailleures et 
t'ueilUiges, au feur de 13 1. soleil Taulne; laquelle 
somme de 339 t. 10 s. a esté paîée audit Testu, comme 
appert par sa quictaiice, tXc. 379 1. 10 s. 

A Gilles Hervault, la somme de 352 1. t. pour seize 
aulnes de thoille d'or fîllé, achapté de luy et livrée 
audit Fulckin pour faire lesdiu entretailleures au feur 
de 1 1 esc. sol. Taulne, laquelle somme de 353 1. a esté 
paiée audit Gilles Hervault, comme appen parsa quk- 
tance, etc. 353 1. 

A Gatian Barguin, la somme de 33o 1. 7 s. 6 d. t. 
pour 14 atilnes demye ung seiziesme thoille ^at fille, 
achapté de luy et livré audit l^rodeur avec 3 atilnes 
quart prins H cofires de Madame, le tout pour bire 
entretailleures et Teuillaiges sur lesdits huict pièces au 
feur de 1 1 esc. sol. l'aulne, laquelle somme de 33o I. 
7 s. 6 d. t. a esté paiée audit Barguin, comme il appen 
par aa quictance, etc. 330 1. 7 s. 6 d. t. 

Audit Michel Cosse, la somme de 146 1. 5 s. t. pour 
4 aulnes trois quarts demy thoille d'argent fille, large 
de deux tiers, achapté de luy et livré oudit brodeur 
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pour faire kt ^ttipbes au dessouhs des histoires, au 
fcQT de i5 esc. soL Taulne, laquelle somme de 146 1. 
5 s. t. a esté payé audit Cosse, comme appert par sa 
quictauce, etc. 146 1. 5 s. t. 

A Leonnard Spine, marchant, la somme de 1476 1. 1. 
pour 83 marcs or et argent fiUé de Florence pour fidre 
cordons et pour fil pour filler lesdites entretailleures, 
feoeiUages et ëpitaphes, au feor de 18 L le marc, la- 
quelle somme de 1476 L a esté paiée audit Léonard 
Spine, comme il appert par sa quictance, etc. 1476 1. 

Aud« Jehan Drouyn, la somme de 72 1. 1. pour huict 
livres soyeSftant desfillées que torses, de diverses coul- 
leurs, achaptées de luy et livrées aud. Fulchin avec 
autre nombre cy après compté et par luy employé à 
rabatre le pourfil desdites entretailleures et fueillaiges, 
et aussi à les rapporter et asseoir sur lesdictes huict 
pièces, au feur de 9 1. la livre, laquelle somme de 72 1. 
a esté paiée audit Drouyn, comme appert par sa quic« 
tance, montant à 1 5 16 1. 8 s. i d. t., dédairée en la 
3* partie de ce chappitre servant cy ; pour cecy ladite 
somme de 72 1. 

Aud. Cjrprian Fulchifij la somme de (rie) 

pour son remboursement de semblable somme qu'il a 
paiée et avancée du sien pour i3 livres 10 onces soyes 
desfillées et torses de diverses couUeurs *par luy em- 
ploiées à rabatre le pourfil, asseoir et rapporter lesdites 

entretailleures sur lesdits veloux vert, aii feur de 

la livre i/riéj. 

Audit Fulchin^ la somme dé •••... pour son rem- 
boursement de semblable somme qu'il a paiée et advan- 
cée du sien à plusieurs compaignons brodeurs pour^... 
journées qu^ilz ont vacqué, tant à tailler, asseoir, pour* 
filler et rabatre lesdites entretaiUctu^ et fuellaiges de 

4 
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thoille d'or et d'argent fiUé, que icelluy rapporter sur 
ledit veloux vert et attacher de soye à petits poinctz avec 
les histoires cy apris comptées au feur de....; c'est assa- 
voir journées à 5 s. t. par jour, et.... journées à 7 s. 

6d. t. 

A luy, la somme de .... pour son remboursement de 
semblable somme qu^il a paiée et advancée du sien pour 
la despense desdits compaignons brodeurs pendant ledit 
temps qu'ilz ont ûuct lesdites entretailleures où ilz ont 
vacqué .... journées, comprins les journées des festes, 
au feur de'4 s. t. par jour 

A luy, la somme de pour les parties cy après 

dédairées quMl a paiées et advancées du sien; dest 

assavoir , sur lesquelles 

parties cy dessus dédairées a esté paie audit Cjrprian 
Fulchin la somme de 2209 1. 1 5 s. t., assavoir : 2179 1. 
1 5 s. t. pour quictance, signée Payen et Trouvé, no- 
taires ou Chastellet de Paris, le 14* juillet i535, cy 
rendue, et 40 1. par récépicé dudit Fulchin, du 20* juil- 
let ]5i 8, verifiEée soubz les seings desdits notaires et 
non comprins en ladite quictance ; pour cecy en des- 
pense ladite somme de 2209 1. 1 5 s. t. 

QUATRE VDfOTS HISTOniBS DE BRODBKIB. 

A Nicollas Drouyn, la somme de 2695 1. t. pour 
1 22 aulnes demye dioiUe d'or et d^argent fille, &ia à 
poinctz de broderie sur diverses couUeurs de soye, 
achaptée de luy et livrée à Estienne Bernard pour fieiire 
quatre vingts histoires pour ladite garniture, dont en a 
esté assis quarente sur lesdites huia pièces, lesdites his- 
toires faictes des thoilles dessusdictes, reshaussées de 
diverses couUeurs de soye, d'or et d'argent fille, les 
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chanieures des penoanaiges, bestts et oyseaulx estans 
esdites histoires; icelles histoires contenans les Buco- 
liques de Virgille, au feur de 1 1 1. sol., laquelle somme 
de 2695 1. a esté paiée audit Droyn, comme il appert 
par sa quictance montant à 3298 1. i5 s., contenue 
oudit extraict et liace desdites vingt-six quictances, 
laquelle servira cy après sur les deux parties ensuy vant 
soubz le nom dudit Drouyn ; — pour cecy en despense 
ladite sonune de 2695 1. i5 s. t. 

Audit NicoUas Droyn, la somme de 390 1. 1. pour 
1 3 aulnes de thoille d'or fiUé^ large^ fort, riche, de 2 t. 
de large, achaptée de luy et livrée audit Bernard pour 
faire les habitz des personnaiges desdites histoires, Use- 
rez de gros cordon d^or fors, au feur de i5 esc. sol. 
Taulne,' laquelle somme a esté paiée aud. Drouyn, 
comme appert par sa quictance montant à 3298 1. 1 5 s. t. 
dont mention est faicte sur la partie prochaine précé- 
dente ; pour cecy en despense lad. somme de 390 1. 1. 

A luy, la somme de 21 3 1. i5 s. pour 7 aulnes demy 
quart thoille d'or fille, riche, faicte d^or tors sur champs 
gris et jaulne, livrée aud. Bernard pour faire les arbres 
desdites histoires, avec demy tiers drap d'or frizé gris 
prins es coffres de lad. dame*, au feur de 1 5 esc. sol. 
Taulne, laquelle somme de 21 3 1. i5 s. t. a esté paiée 
aud. Droyn, comme appen par sa quictance, etc. 

2i3 1. i5 s. t. 

A Lionard Spine, la somme de 607 1. i o s. t. pour 
33 marcs 6 onces or et argent fiUé, achapté de luy et 
livré aud. Estienne Bernard pour filler et lizerer les 
assembleures desdites thoilles et habitz des personnaiges, 
et pour enrichir les arbres, bois et plusieurs choses 
estans esdites histoires, au feur de 18 1. t. le marc, 
laquelle somme de 607 1. 10 s. a esté paiée comptant 
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aud. Léonard Spine, pour cecy en dispense ladite somme 
de 607 1. 10 s. t. 

A Jehan Drouyn, marchant, la somme de 177 1. 
i5 s. t. pour 19 livres 12 onces soyes desfillées et torses 
de diverses couileurs, achaptées de luy et livrées audit 
Bernard et par luy employées à assembler lesdites 
thoiUes d'or et d^argent et fille, les rehaucer en plusieun 
lieux, feire les visaiges et chameures desdits person- 
naiges, bestes et oyseaulx, et semblablement les arbres, 
bois, prez, pals et toutes autres choses estans esdites 
histoires, au feur de 9 1. Taulne, laquelle somme de 
177 1. 1 5 s. t. a esté paiée audit Jehan Droyn comme 
appert par sa quiaance montant à i5i5 1. 8 s. 6 d. t., 
dont mention est iaicte sur une partie de 702 1. soubz 
le nom dudit Jehan Drouyn, pour cecy en despense 
lad. somme de 177 1. i5 s. t. 

Aud. Jehan Drouyn, la somme de 29 I. 5 s. t. pour 
neuf aulnes satin blanc et gris achapté de luy et livré 
aud. Bernard, ledit satin blanc pour foire les charneures 
desd. personnaiges et le gris pour faire les bestes, au 
feur de 75 s. t. Taulne, laquelle somme a esté paiée 
comptant aud. Drouyn comme il appert par sa quic- 
tance montant à t5i6 1. 8 s. 6 d. t., dont mention est 
iaicte sur une partie de 902 1. soubz le nom dudit 
Drouyn, pour cecy 29 1. 5 s. 

Aud. Jehan Drouyn, la somme de 46 1. 10 s. t. pour 
trente-une pièces de bougran, achaptées de luy et livrées 
aud. Bernard pour rapporter lesd. histoires taillées et, 
après le rapport, les doubler, au feur de 3o s. pièce, 
laquelle somme luy a esté paiée comptant comme appert 
par sa quictance montant à t5i6 1. 8 s. 6 d. t., dont 
mention est faicte sur une partie de 902 1. couchée 
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soubz le nom dudit Drouyn ; pour cecy en despense 
ladite somme de 46 1. 10 s. 

Aud. Estienne Bernard, la somme de pour son 

remboursement de semblable somme qu'il a paiée et 
avancée du sien à plusieurs compaignons brodeurs 
pour avoir vacqué l'espace de .... journées tant à celles 
lesdites mi^ histoires des thoilles d^or et d^argent de 
diverses coulleurs cy devant comptées, icelles assembler 
et rapponer sur fons de bougran noir, les rehaulcer de 
diverses coulleurs de soye, fil d'or et dWgent fille, que 
à foire plusieurs personnaiges, bestes et oyseaulx de 
broderye, iceulx rapporter sur le fons desd. histoires» 
desquelles en a esté assis sur chacune des huit pièces 
par ledit Cyprian cinq, et le reste employé cy après au 
feur de ...; c^est assavoir .... journées à 5 s. t., et .... 
journées à 7 s. 6 d. t. par journée 

A luy, la somme de pour, son remboursement 

de pareille somme qu'il a paiée du sien pour la despense 
désdits compaignons pendant led. temps quUkont faict 
lesd. histoires o£i ilz ont vacqué .... journées, comprins 
les festes, au feur de 4 1. par jour. 

A luy, la somme de pour menues parties cy 

après declairées qu^il a paiées et avancées du sien pour 
faire lesd. histoires, c'est assavoir : 

Sur lesquelles trois parties et autres couchées cy après 
souz le nom dud. Bernard, luy a esté paiée la somme 
de 4857 1. t. par unze cedulles contenues ouditextraia, 
estans en une liace déclairée en Pinventaire dud. de 
Mailly rendu cy devant, desquelz 4857 1. despense sera 
faicte en la dernière partie couchée soubz le nom dudit 
Bernard. Pour cecy néant. 

A Bertkelemjr Guyeti, paintre, la somme de 6 1. 1. 
pour le portraia par luy faict de Tordonnance desdits 
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entretailleures et feuillaiges, laquelle somme luy a esté 
paiée, comme appert par sa quictanœ contenue oud. 
extraict desdits vingt-six quictances; pour cecy en des- 
pense lad. somme de 6 1. 
A M* Mathieu d^Eln^ar, paintre, la somme de 
184 1. 1. pour les pourtraictz de 92 histoires de berge- 
rye prinse sur les BucoUcques de Virgille, à 40 s. pièce, 
laquelle somme de 184 1. luy a esté payée, comme 
appert par sa quictance contenue oudit extraia desdites 
vingt-six quictances ; pour cecy en despense la somme 
de 184 1. 

Arch. nat. KK, 90; Meubles de la reine, année i5ai; f^ 19 ▼* 
à 27. 
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Est-ce un ooaveau nom à inicrire tur la liste des imagiert de 
la Renaissance? Nous n'oserions raffirmer; car on ne saurait 
montrer trop de réserve en ces matières, et il lerait téméraire de 
prétendre que îusqu*id l'existence de Haiu de Camps ou Decampt 
n*a été connue de personne. Mais on le chercherait Tainement 
dans les listes d'artistes données par M. le marquis de Laborde, 
dans son livre sur la Renaiuance; il nous a donc paru intéressant 
de publier la pièce qui nous a révélé le nom et la patrie de cet 
obicur artiste proyincial. Bien que cette pièce n'ait pas directe- 
ment rapport à l'art de la sculpture, elle justifie cependant dans 
une certaine mesure la qualité prise par Hcau de Camps, en 
prouvant qu'il avait chez lui, pour les besoins de son métier, 
une provision de pierre de Bouillon. 

Sur la scène elle-même dont notre acte nous hit passer sous 
les yeux toutes les péripéties avec force détails nous n'avons pas 
de longues observations à présenter. On sait que cette nature de 
documents renferme souvent de piquantes révâations sur la vie 
privée des hommes du xv« et du xvi* siècle, sur leurs moeurs, et 
ménie sur le langage populaire de Tépoque. Les lettres de rémis- 
sion, accordées la plupart du temps à des gens qui appartenaient, 
aux basses classes de la société, ofiErent presque toujours le spec- 
tscle d'un drame complet. Quelques bons compagnons, des voi- 
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tint, comme il arrive id, vont le divertir ensemble sans 
tonger à mal. Une querelle natt tout à coup aous le plus futile 
prétexte. Un mot imprudent amène des injures ; les coups suivent 
de près, et voilà un homme mort. Le coupable est passible de la 
corde ; mais son cas n'est pas des plus graves ; si on procédait 
rigoureusement envers tous les meurtriersi la France serait bien 
vite dépeuplée. Le roi use donc d'indulgence et remet au « povre 
homme chargé de femme et enfens, » comme sont presque tous 
ces suppliants, la peine qu'il avait encourue. Quand on connaît 
un document de cette nature, on les connatt tous, sauf bien 
entendu Pinfinie variété des propos, des Injures et des coups reçus 
ou donnés. Ici l'on des interlocuteurs, après une conversation 
des plus intimes, dit à l'autre une injure qui équivaudrait à 
f que la fièvre f emporte I » et il n'en feut pas davantage pour 
allumer la guerre. Hans Deeamps tue son adversaire en se 
défendant, ou tout au moins c'est ainsi qu'il présente la chose, 
et, comme sa victime n'est plus là pour y contredire, il obtient 
fecilement gain de cause. 

L'identité de cette nature.de documents nous en a làlt choisir 
un sur trois qui nous étaient signalés et qui contiennent tous trois 
des noms d'artistes. Les deux autres relatent de vulgaires scènes 
de cabaret dans lesquelles un certain Florent de Moyeneourt, 
c pauvre homme peintre, chargé de femme et enfents, demeurant 
au village de Lyhons près Péronne, t meurtrier d'un aubergiste 
nommé Billecoq (JJ, 240, fol. 2a, janvier i ^26), et un Antoine 
Héberty peintre, meurtrier involontaire d'un de ses camarades 
(JJ, 255*, fol. 46 y*, may 1541), obtiennent aisément leur pardon 
de la démence royale. Rien d'ailleurs à recueillir dans les détails 
de ces deux scènes de violence. Les coupables paraissent appar- 
tenir à la dernière classe des pdntres de campagne et n'ont pro- 
bablement rien de commun, si ce n'est la qualité qu'ils pren- 
nent, avec les artistes. Cest surtout ce qui nous a décidé à nous 
en tenir à la pièce qui concerne Hatu J>ecamp$. Lui du moins 
a peut-être des titres à être rangé parmi ces habiles tailleurs 
de pierre qui décoraient, au commencement du xvi* siècle, les 

églises d'ornements si délicatement fouillés. 

J. J. G. 

Françoys, etc. ... Savoir faisons à tous présens et 
advenir, nous avoir reçeu Thumble supplication de 
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Hance de Camps^ taUleur d'ymaiges, dcnsourant à Châ- 
Ions, chargé de femme et en&ns, contenam que k 
dixième jour de ce présent moys de novembre iSaô, un 
nommé Jehan Bazelat, maistre masson, demeurant à 
Sedanne, se seroît avec ung autre que Ton dit estre 
marguillier de l'église et parroisse de Barbonne* , trans- 
porté par devers et en la maison dud. suppliant, le 
priant qu^il leur voulsit vendre de la pierre dure de 
Bouillon pour quelque ouvraige qu'ilz disoient avoir 
à fiiire pour lad. église de Barbonne, à quoy led. sup- 
pliant se serojt accordé et leur auroit vendu dix-huit 
piedz ou envyron de lad. pierre de Bouillon, qui montât 
à la somme de quarante-cinq solz cinq deniers tournois, 
pour le payement de laquelle somme led. suppliant 
reçeut dud. mai^eillier ung poinson de vin. Et, ce 
£ûa, led. Jehan Bazelan, maistre maçon, demanda aud. 
suppliant sUl congnoissoit point ung nommé Pierrre de 
Reins, lequel suppliant dict que oy. Et lors led. maistre 
masson le requist de renvoyer quérir pour ce qu'il le 
congnoissoit; ce que fit voluntiers led. suppliant. Et 
tost après arriva led. de Reims au-devant de Tostel dud. 
suppliant, auquel led. Bazelat, maistre masson, fit grand 
recueil en saluant Tun Tautre, et ayda icelluy Pierre de 
Reims à charger lad. pierre sur le harnoys dud. mar- 
guillier, lequel la emmena, et, ce faict, led. maistre 
masson et Pierre de Reims parlèrent d'aller disner 
ensemble. Lesquelz led. suppliant prya de disner à son 
logis, ce qu'ilz firent sans aucune noise ou débat. Et à 
la fin dud. disner, *led. maistre masson gecta deux karo- 
lus aud. suppliant, lequel de prime face ne les voulut 
recevoir en disant donques que se seroit pour boyre 

1. A dix Heaes d'Epernon (Mur ne). 
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quelque pan, ce quUl fut accordé entre eulz. Et après 
disner, s^en allèrent led. maistre masson, Pierre de 
Reims et led. suppliant, s'en allèrent en Tostel de Gan- 
telel où ik dépendirent la somme de deux solz six 
deniers tournois, dont led. suppliant paya lesd. deux 
karolus, et led. maistre masson paya le reste. Et parce 
qu'il y avoit encores du vin au pot, led. maistre maçon 
demanda à avoir ung coppon de poisson, et en mangeant 
led. poisson devisoient de leurs jeunesses. Led. suppliant 
dit aud, Pierre de Reims qu'il avoit oy dire quUl se 
vouloit marier en lad. ville de ChaaUons, dont il estoit 
bien joyeulx. Aussi led. maistre masson dit aud. Pierre 
qu'il estoit temps de soy retirer de plusieurs petites 
complexions qu'il avoit en luy. Et pareillement luy dit 
led. suppliant qu'il avoit esté jeune et fon, et avoit eu 
beaucoup de mal en sa jeunesse comme luy, mais quUl 
se falloit retirer. En quoy, led.* de Reims en soy moc- 
quant dud. suppliant, dict : « Vous en avez beaucoup 
batu en votre temps, » Et led. suppliant dict : « Les 
fièvres quartaines V II semble que tu te mocques de moy, 
ce n'est pas bien faia, veu que je te remonstre pour ton 
prouffit » Et alors led. Pierre de Reims se leva de la 
table bien fièrement, luy disant : « Qui te puissent 
tenir, » et print ung ferrement de son mestier, duquel 
il cuyda frapper led. suppliant, ce qu'il eustfaict, n'eust 
esté led. maistre masson qui Pempescha en mecunt le 
bras au devant. Et embrassa led. Pierre de Reims pour 
Pempescher, duquel il ne peut estre maistre. Et en sor- 
tant de lad. table, icelluy Pierre tomba et alors led. 
suppliant se mist de Tautre costé de la table en disant 
aud. Pierre ttiz ou semblables motz : « Pierre, depor^ 
tez-vous, je vous en prye, ne me approchez point ; vous 
voyez que, quant vous avez esté tombé, je vous eusse 



bien oultnigé si j'euste voulu ; nuiis je ne vous demande 
rim. » Ce néantmoinSf led. Pient s'efforcea d'approcher 
contre led. suppliant en luj gectsnt ung coup destre 
dud. ferrement. Pour éviter lequel coup led. suppliant 
tira une courte dague qu'il avoit ; et en aoy défendant, 
cuydant empescher les coups dud. Pierre, pour ce qu^il 
ne povoit éviter à iceulx, et, en destoumant ung coup, 
frappa led. Pierre de Reims par la poictrine de lad. 
courte dague, et ne pensoit point led. suppliant le fraj^ 
per, mais seulement pour éviter lesd. coups, ettost après 
a oy dire led. suppliant que, au moyen dud. coup, par 
feulte d'appareil, bon gouvernement ou autrement, led. 
Pierre de Reims est allé de vie à trespas. Au moyen 
duquel cas led. suppliant, craignant rigueur de justice, 
se seroit absenté du pays, auquel ne aillieurs en nostre 
royaulme il n^ozeiait jamais bonnement ne seurement 
aller, converser, ne demourer, si noz grâce et miséri- 
corde ne luy estoient sur ce imparties, en nous hum- 
blement requérant de ce. Pourquoy Nous, ces choses 
considérée^ voulans miséricorde préférer à rigueur de 
justice, etc. Si donnons en mandement et commettons 
par ces mesmes présentes à notre bailly de Vermandoys 
ou à son lieutenant à Reims, pour ce que led. cas est 
advenu en sa jurisdiction, et à tous noz autres justiciers, 
officiers et subjectz , et chacun d'eulx, si comme à luy 
appartenoit, esc Donné à Paris ou moys de novembre 
Tan de grâce mil cinq cens vingt six et de notre règne le 
zii* ; ainsi signé : par le Roy, Barthélémy. — Visa : 
Contentor, etc. 

Aich. Bat., JJ, 24a (fol. 334.* 3). 



MAITRE JEAN 

SCULPTEUR FRANÇAIS DU XVI- SIÈCLE 

SES TRAVAUX 
A L^ÉGLISE DE SAINT-LOUIS-DBS^FRANÇAIS. 

Note communiquée par M, Leckevallier^Chevignard, 

M. de Montaiglon a écrit il y a quelques années, dans la Revue 
de$ Beaux- Arts de M. de Laqueuille (I, 1860, p. 102-7 ^^ ^^l'AT)* 
une notice sur maître Jean Françaiiy en y commentant quatre 
passages de Vasari. Il doit la réimprimer pour notre Société en 
y joignant une eau- forte, gravée par M. Paul Laurent, du saint 
Roch en boii de i'Annunziata de Florence, d^apr&s un dessin de 
M. Jacques Léman. En attendant, nous n*en donnons pas moins 
la note suivante de M. Lèche vallier-Chevignard, relative à des 
sculptures ornementales du même artiste à Saint-Louis-des-Pran- 
çais à Rome. M. de Montaiglon avait relevé le ptssage de Vasari, 
mais la note, que nous sommes heureux de publier aujourd'hui 
pour qu'il puisse en profiter dans sa réimpression, a cet intérêt 
particulier d'apporter un témoignage actuel et l'appréciation per- 
sonnelle d'un juge très fin. 

Vasari renferme un curieux passage relatif à un 
sculpteur français, du xvt* siècle, nommé maître Jean. 
Ce passage se trouve dans le traité delta architettura 
qui précède le Vite de'piit eccellentipittoriy scultori et 
architettori, édit. de Florence, Giunti, i568, page 17. 

Après avoir parle des différents matériaux , marbres 
et pierres, qui servent à la construction des édifices 
comme à leur embellissement par la sculpture, l'auteur 
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dte le travertin j qui s'extrait encore, de nos jours, aux 
environs de Tivoli. Je copie textuellement : 
« Gli antichi di questa forte pietra lecero le piu mira» 
bili {abriche ed edifici che bcessero, come sono i 
Ccdisei e PErario da san Cosmo e Damiano, e molti 
altri edifici, e ne mettevano ne' fondamenti délia lor 
fabriche infinito numéro; e lavorandoli non furon 
molto curiosi di iarli finire, ma se ne senrivano 
nisticamente. Et questo forse fiicevano perche hanno 
in se una certa grandezza e superbia. Ma ne' giomi 
noatri s'è trovato chi gli ha lav<miti sottilissimamente, 
come si vide gia in quel tempio tondo che comincia- 
rono, e non finirono salvo che tutto il basament04 
in sulla piazza di san Luigi i Francesi in Roma, il 
quale fù condotto da un Francese chiamato maestro 
Gian; che studio Tarte ddlo intaglio in Roma, e 
divenne tanto raro che fece il principio di questa 
opéra, la quale poteva stare al paragonê di quante 
cose eccellenti antiche e moderne, che si sian viste 
d'intaglio di tal pietra, per haver straforato sfere di 
astrologi, ed alcune Salamandre nel fuoco, imprese 
reali, ed in altre, libri aperti con le*carte, lavorati con 
diligenza, trofei e maschere , le quali rendono dove 
sono testimonio délia eccellenza e bontà da poter 
lavorarsi quella pietra simile al marmo, anchor che 
sia rustica. Et recasi in se una gratia per tutto, 
videndo quella spugnosîtà de^ buchi unitamente, che 
fa bel vedere. Il quai principio di tempio, essendo 
imperfetto fu levato dalla nazione Franzese, e la detta 
pietra ed altri lavori di quello posti nella fiiciata délia 
chiesa di san Luigi, e parte in alcune capelle, dove 
stanno molto bene accommodate, e riescono bellis- 
simi. » 
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Lors d'un -voyage à Rome, en 1872, Pune de mes 
premières visites fut pour Saint- Louis-des-Français. Je 
me rappelais parfaitement ce passage du biographe 
arétin, et il me tardait de m'assurer, par moi-même, 
s'il n'était pas possible de rattacher ce M* Jean aux glo- 
rieux sculpteurs de notre Renaissance française. Les 
bas-relieft de Fancien temple rond, commencé par nos 
nationaux, se montrent bien, en effet, encastrés dans la 
£içade de Jacques de la Porte. Leur destination primi- 
tive s'accuse même par une légère convexité de plan et 
l'on distingue de suite dans l'ornementation générale 
les trophées, salamandres, etc., dont nous entretient 
Vasari. Malheureusement, je n'ai pas eu le loisir d^en 
prendre quelques croquis. J'ajouterai d'ailleurs que je 
n'ai pas retrouvé là une main qui me fût connue et que 
le caractère de ces imprese reali diffère assez sensi- 
blement des emblèmes analogues qu'offrent à profusion 
les châteaux de la vallée de la Loire. Il y aurait matière 
à information plus précise; le temps me manquait. 

Lechsvallibr-Chevignard. 



IMAGE DE NOTRE-DAME 

RÉTABLIE PAR FRANÇOIS I« 

SN iSaS. 



ièce communiquée par M. /. J. Guiffrty, 



L'événemeiit rappelé daot Ptrticle suivant, détaché d'un compte 
de rÉpargne de 1 3a8, est célèbre. Lca chroniqueurs et les histo- 
riens de Paris en ont parlé avec grand détail ^ Cette première 
profanation commise par les partisans de la Réforme en plein 
Paris produisit une émotion profonde. Dans la nuit du dimanche 
de la Pentecôte, 3i mai i5a8, on avait abattu la tête dhine Vierge 
et de Tenfant Jésus qu'elle portait dans ses bras; on avait criblé 
le corps de la statue de coups de poignard et jeté les têtes dans 
la boue. La statue occupait Tangle de la rue des Juifs et de la rue 
des Rosiers. 

Le roi ordonna de rechercher les coupables et voulut, en 
attendant qu'on les eût découverts, rétablir solennellement une 
nouvelle statue à la place de celle qui avait été brisée. Une pro- 
cession solennelle, dans laquelle prirent place le roi, les grands 
officiers du royaume, le corps de la ville, le Parlement, la 
Chambre des Comptes, partit le n juin i5a8, jour de la Féte- 
Dîeu, de Sainte-Catherine-du-Val-des-Écoliers, où la messe avait 
été célâHée par l'évéque de Paris, pour la rue des Rosiers, en 
suivant la rue Saint-Antoine. 

« Le Roi, dit Félibien, avait fiait faire un pillier de pierre avec 
une niche grillée, destinée à recevoir Timage d'argent. 11 y avoit 



I. Voyez le Journal d'un bourgeois de Paris^ p. 347 et suiv., 
la Cronique du Roy François premier, p. 6G et suiv., V Histoire 
de la ville de Paris, par Félibien, t. Il, 981, et IV, G7C. 



64 IKAOE OK NOTRS-DAME 

CMitTc le pilier une estrade avec quelque* degrei, le tout couTert 
de tapii de Turquie, et à coetf une etpèce d'tute), mr quoi 
r^veique de Liiieui pou l'iiiwge. Incontioeat le Roy «e mit A 
genoux *vec toute H compignie... Eniuite le Roy monta les 
degrei cl oiti l'ancienne image, prit la nouvelle, la plaça dani aa 
niche, la baita, ferma la grille de fer, descendit lei larme* aux 
ytvx, *e remit 1 genoux pour faire m prière et laiua ion cierge 
qui fut mi» i un chandelier qui eitoil devant l'image... 1 

Fflibien, qui n'oublie aucune de* cérémonies qui «ccompa- 
gnËrent cet acte solennel de réparation, qui note avec grand *oin 
les question* de préséance qui eurgirent à cette occtuon entre le 
Parlement et la Chambre de* Compte*, ne nomme pu les artisans 
chargésde l'exécution de la noi^velle image. Nous trouvoni leurs 

noms dan» le passage suivanl, Uu inaîlri: iiiafon de grande répu- 
tation, Pierre Chambige, fut charpi de ieiécuiion du chapiteau 
qui devait recevoir l'image et du scellemenl de la grille fournie 
pnr le ^mirier Jean Deshaîes. La statue nouvelle, qui était, non 
en argent, mais en bois recouvert d'argent doré, avait été fournie 
par I orfèvre Jehan Faillarl; elle coûtait iGi liv. S sous. 
La statue de bois n'élail comptée que pour soïxaniâ-cinq sous. 
Le compte ne cite pas l'auteur de celle image, fournie par l'or- 
fivrc et peul'ftrc eiéculée dans son atelier. 

La grille de fer, si épaisse qu'elle fût, on voit qu'elle oe pesait 
pas mmns de trots cent soixante-dix livres, ne protégea paa la 
nouvelle image contre la rapacité des voleurs. « Celte image 
d'argent, dii Félibien, fut dérobée en 1545, ei l'on en mit une 
autre qui n'eatoit que de bois. Cellfr<i fiii encore brisée par les 
hérétiques en :55i, et l'évesque de Paris en posa solennellement 
une autre de marbre. > 

J. J. G. 

A Jehan Faiilari, orfèvre, Pierre Ckambice, raaistre 
mai;oo, et Jehan des Haies, serrurier, la somme de 
248 1. S s. t. que le Roy nostre seigneur, par ses lectres 
patentes, signées de sa main et d'un secrétaire de ses 
finances, données à Paris le 25* jourd'avril, l'an iSsS, 
a mandé à nos seigneurs des Comptes passer et allouer 
es comptes de maistre Guillaume Prcudomme, présent 
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trésorier de TEsporgnef que ledit seigneur lui a com- 
mandé paier des deniers de cestedite Espargne de œ 
présent quartier d^avril, may et juing, aux dessusditt 
orfirre, maçon et serrurier, ausquelz ledit seigneur l'a 
ordonnée et ordonne par sesdites lettres pour les ou vraiges 
par eulx fiûctz et livrez, tant en estoffes et façon d'une 
ymaige de Nostre-Dame que ledit seigneur a donnée et 
sdlempnellement posée près l'église Saina-Anthoîne de 
ladite ville de Paris, ou lieu et place d'une autre ymaige 
qui naguères avoit esté oultraigeusement rompue, et des 
chappiteau et treilleys pour la conservacion d'icelle 
ymaige, selon et ainsi qu'il est spécifié en la déclaration 
des parties de ladite despense, signée et certiiRée par 
messire Jehaii de la Barre, conseiller et premier gen- 
tilhomme de la chambre dudit seigneur, bailly et pre* 
vost de Paris, laquelle déclaration ledit seigneur ayant 
icelle agréable a (aia atacher soubz le contrescel de sa 
chancellerie à sesdites lettres de la déclaration, desquelles 
panies la teneur en suit : Parties de la despense qui a 
esté faicte tant pour l'ymaige de Nostre-Dame couverte 
d Vgent que le Roy a donnée et par ledit seigneur mise 
en un chappiteau de pierre, mise ou lieu oti est celle 
qui a esté rompue, que pour ledit chappiteau et serru- 
rier, pour les deux treillys de fer mis encontre ladite 
ymaige : 

Premier, de Jehan Faillart^ orfèvre, la somme de 
iSp livres tournois, tant pour six marcs cinq onces 
d'argent mis et applicqué sur une ymaige de boys, que 
pour façon et doreure, à raison de 24» pour chacun 
marc, cy iSç*. A luy, pour ladite ymaige de boys sur 
laquelle ledit argent a esté mis, 65 sous. 

A Pierre Chambice, maistre maçon audit Paris, la 
somme de 49 livres tournois, assavoir : 40 1. t. pour 

5 
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ledit chappiteau, et 9 1. tant pour le plancheys qui estoit 
au pied dudit chappiteau pour mectre ledit ymage, que 
pour 58 livres de plomb pour atacher les deux treillys 
qui sont encontre ledit chapiteau, au feur de i5 den. t. 
la livre dudit plomb, cy 49 n. 

A Jehan Deshaies, serrurier^ la somme de 37 1. 1. 
pour avoir £iict lesdits deux treillis pesant 370 livres 
fer, à raison de 2 sols pour livre de fer, cy 37*. Nous 
certifions, en ensuivant le commandement du Roy, 
avoir feict feire ledit ymaige de Nostre-Dame chappi- 
teau et treillys, pour lesquelles choses les parties de des- 
pense cy dessus déclarées ont esté faictes et par nous, 
ainsi quelles contiennent, accordées et arrestées avec les 
dessusdits orfèvre, maçon et serrurier. Faict à Paris, le 
24* jour de juing Tan i528, montans ensemble icelles 
parties à la somme de 248 1. 5 s. tournois ; ainsi signé : 
de Labarre, ainsi que tout ce que dict est plus à plain 
contenu et déclairé esdites lectres patentes et déclaration 
des parties y atachées le tout ensemble cy rendu, par 
vertu desquelz a esté faia compte et paiement comptable 
par ce dit présent trésorier aux dessusdits orfèvre, maçon 
et serrurier de ladite somme de 248 1. 5 s. t. comme 
par leur quictance signée d'un secrétaire du Roy aussi 
cy rendue appert ; pour cecy en despense icelle somme 
de 248* 5 s. 

Arch. nat. KK, 96 : Comptes de l'Épargne (i5a8), fol. 54S. 



ETIENNE COLLAULT 

ENLUMINEUR DU ROY FRANÇOIS I*» 



(1528). 



Dans ton Ùietionnaire des artistes français du xii* au zvii* s., 
M. Bénrd consacre à Etiemm CoUomH une courte notice qui 
renferme deux erreurs. On voit par l'extrait suivant quecetenln^ 
mineur n'était pas peintre ordinaire du roi François I", comme 
l'avance M. Bérard, car on n'eût pas manqué de lui donner ici 
son titre officiel. En second lieu, il n'était pas mort en iSio, 
puisqu'en 1 528 il peignait, enluminait, reliait et couvrait pour le 
roi six exemplaires des statuts de l'Ordre du roi et recevait de ce 
chef une somme de 7a liv. Il s'agit de l'Ordre de Saint* Michel 
institué par Louis XI. 

L'erreur n'est pas d'ailleurs le fait de M. Bérard. U l'a prise 

dans la Renaissance de M. de Laborde. 

J. G. 



AEstierme Collault, enluniineur,deinourantà Paris, 
la somme de 7a livres tournois qui lui a esté sembla- 
blement ordonnée par le Roy nostre dit seigneiu*, 
comme appert par autres ses lectres patentes, signées de 
sa main et d^un secrétaire de ses finances, données à 
Paris, le 10* jour de septembre Tan iSiS, pour son 
payement de six livres en parchemin, escriptz à la main, 
contenant les ordonnances et chappitres de l'Ordre dudit 
seigneur qu'il a par son commandement e^riptz, enlu- 
minez, relyez et couverts, et iceulx mis es mains à 
M* Jehan Robertet, secrétaire de ses finances, pour les 
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bailler et délivrer à chacun Chevalier de sondict Ordre, 
qui est au feur de 1 2 * pour chacun livre, selon le pris 
que ledit maistre Jehan Robertet en a faict par l'ordon- 
nance verballe dudit seigneur avec ledit. enlumyneur, 
ainsi qu'il peut apparoir par la certiification signée par 
ledit Robertet, contenant ledit pris et délivrance faiae 
en ses mains desdits six livres, laquelle ledit seigneur a 
feict atacher soubz le contresel de sa chancellerye aus- 
dites lectres patentes, ainsi qu'il est plus à plain contenu 
en icelles, le tout ensemble cy rendu ; par vertu des- 
quelles a esté &ict compte et paiement comptant par 
cedit présent trésorier audict Estienne Collault de ladite 
somme de 72*, comme par sa quicunce, signée d^un 
secrétaire du Roy, aussi cy rendue, appert ; pour cecy 
en despense icelle somme de 72 *. 

Arch. oat. KK, g6 : Comptes de TÉpargne (i5a8), fol. 55o. 



MATTEO DEL NASSARO 

DE VÉRONE 

GRAVKUR EN PIEUtlS POfBS BT EN MOHNAIBS 
DU KOI PKAHÇOIS I** 

(i528-i53o). 
Note de M. J. J. Guiffrey. 



Matteo del Nauaro, dont le nom a été ettropié de toutes les 
manières, comme nous l'avons lemarqué plus haut (p. 45), et parati 
tantôt sous la forme d'AInauar, tantôt sous celle d'AbfOMmc, 
occupe une place à part parmi les artistes de la cour de François 1**. 
Il apporta en France les procédés italiens pour la gravure des 
pierres dures et des médailles. Vaaari ^ raconte qu'il avait exécuté 
pour le roi un splendide autel portatif tout en or, décoré de 
figures en demi-relief et rehaussé de pierres précieuses. Il nous 
apprend en outre qu'après la captivité de François I** Matteo vint 
se fixer définitivement en France, s'y maria et y finit ses jours. 
Ces renseignements paraissent en contradiction avec les articlea 
que nous fournissent les comptes des Menus-Plaisin du roi, et il 
nous paraît difficile d'accorder les deux venions contradictoires. 
Pour mettre le lecteur en mesure de décider en connaissance de 
cause et de choisir entre le récit de Vasari et les détsils fournis 
par les comptes, nous donnerons ici le passage de Thistorien ita- 
lien relatif à la fiunille de Matteo : c Onde Matteo, presa moglie 
in Francis, s'accomodo, poîchè cosi piacque al ra suo signore, 
a vivere in que' paesi : délia quai moglie ebbe alcuni figliuoli, ma 
a lui tanto dissimili, che n'ebbe poca contentezza... Fece Matteo 

I. Ed. Lemonnier, t. IX, p. 242-45. 
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xnolti dîKipoli... ed altrî molti italîant c franzesi, de quali non 
accade far menzîone : e finalmente si mori, non molto dopo la 
morte dei re Francesco di Francia. t 

Comment accorder ce passage où Vasari dit positivement que 
l*artiste s'était marié et avait eu des enfents en France avec 
l'article cité plus loin, qui nous apprend que Matteo avait reçu 
du roi, en 1 529, la somme énorme de six cents écus d'or c pour 
luy ayder et subvenir à Tentretenement de ses petits enffans qu*il 
a en Ytallie ? t Est-il possible d'expliquer notre compte autrement 
qu'en supposant que le graveur avait laissé sa femme et «es 
enfants dans leur pays mitai et probablement à Vérone i S*il y a 
contradiction, c'est évidemment le document authentique, le 
compte qui a raison contre le récit de l'historien, imparfaitement 
renseigné sur la vie d'un artiste qu'il avait perdu de vue depuia 
longtemps. 

Vasari ajoute que Matteo fit en France beaucoup d'élèves, tant 
italiens que français. Il serait donc le chef ou l'un des chefii de 
cette école de graveurs en médailles qui exécuta, dans la seconde 
moitié du xvi' siècle, tant d'admirables chefs-d'œuvre. M. Albert 
Barre, dans sa trop courte notice sur les graveurs généraux et 
particuliers des monnaies de France, a pressenti la vérité quand 
il dit : c Au milieu des travaux divers que lui imposaient lea 
caprices artistiques de François I*' (cartons de tapisseries, vases 
en pierres dures, caisses de cuir ouvrées à la damasquine, etc., etc.)» 
Matteo dut être chargé d'initier quelque jeune graveur français à 
l'art magistral de la renaissance italienne. Ce n'est là qu'une 
conjecture, mais elle ne paraîtra pss hasardée si Ton considère 
que Henri II, succédant à un prince si mal traité dans ses mon- 
naies, institua dès la première année de son régne l'office de 
graveur général, et put rencontrer comme à point nommé, pour 
remplir ces fonctions nouvelles, un artiste qui, malgré sa jeu- 
nesse, était passé maître dans la gravure des monnaies. » 

M. Barre, quand il écrivait ces lignes, ne connaissait pas à 
coup sûr l'article où il est question des c limes, marteaulx, poin- 
çons et autres estoflës propres qu*il a convenu avoir et achepter 
(par ledit Matteo) pour faire et graver les coings des monnayes 
et testons dud. seigneur. 1 Après ce témoignage, il n'est plus 
permis de douter que le graveur véronais ne soit l'auteur de plu- 
sieurs des monnaies de François I*'. Benvenuto Cellini qui, dans 
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ses MéwÊOires, lui donnt le titre de meftre de la Monnaies n'était 
paa tout à fait dans remur comme le présume M. Barre; peut- 
être n'a-t-il jamais reçu le titre de Graifeitr Général, ainsi que 
l'aTance Mariette dans son Traité de» Pierres gravées ; mais il 
remplissait très yraisemblablement les fonctions qui constituèrent 
plus tard TofiBce de Graveur Général, dont le premier titulaire 
fat Mare Béekoi. 

Ainsi Matteo del Nassaro a gravé les coins de plusieurs des 
monnaies de François I", et peut-être reviendra -t-on sur les pré- 
ventions exagérées qui ont dominé jusqu'ici contre les types de 
ces monnaies. U y a plus : Tartiste véronais a certainement lait 
école en France et {e ne vois aucune difiSculté d'admettre au pre- 
mier rang parmi ses élèves le câèbre auteur des ooins de Henri II, 
Mare Béchot. M. Barre a donc pleinement raison quand il s'ex- 
prime ainsi : i Aucun document ne nous dit sous quelle direc- 
tion se fit son apprentissage ; mais le style bien caractérisé des 
monnaies de Henri II ne semble pas laisser de doute à cet ^ard. 
Le premier de nos graveurs généraux était Télève d*un maître 
italien, et ce maître fut certainement Matteo del Nassaro, mort 
à Paris en 1547, suivant Vasari. » 

L'article que nous avons relevé dans les registres des comptes 
royaux a une importance considérable, on vient de le voir, pour 
l*histoire de la gravure des monnaies en France au xvi* siècle. 
Sans doute il n'avait pas .échappé aux sagaces investigations de 
M. le marquis de Laborde; mais le savant historien de la Renais- 
sance réservait probablement pour une étude spéciale les articles 
relatifs au graveur véronais. Cest ainsi qu'il avait publié dans 
sa notice sur le château de Madrid tous les passages concernant 
les travaux des délia Robbia, On trouvera dans le second volume 
des Comptes des bêtiments royaux au xvi* siècle, publiés par 
notre Société, de nombreux extraits des acquits au comptuit du 
règne de François I*' ayant rapport à Matteo del Nassaro et don- 
nant de précieux détails sur ses multiples travaux, de nature si 

diverse, à la cour de France. 

J. J. G. 

I. Félibien a probablement emprunté ce renseignement à 
Cellini; il dit en effet dans son troisième Entretien (t H, p. 121) 
que Matteo del Nassaro fit des dessins pour les tapisseries exé- 
cutées en Flandres pour le Roi, puis fut nommé plus tard 
maître de la Monnaye, —Voir aussi notre Bulletin, 1877, p. qS. 
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A M* Matkée d^Alnassar, de Veronne, 1 1 2 1. 1 5 s. t. , 

sçavoir : 102 1. 10 s. pour les limes, marteaulx, poin* 
çons et autres estoffes propres quMl luy a convenu avoir 
et achepter à ses despens pour bire et graver les coings 
des monnayes et testons dud. seigneur, et 10 1. 5 s. t. 
pour lorsqu'il a mis et employé en une médaille qu'il a 
frappée du coing desd. testons par le commandement 
dud. seigneur, laquelle il a mise et livrée es mains dud. 
seigneur pour en faire à son plaisir. — 1 3 octobre 1 529. 

A M* Matbée d'Alnassar, de Veronne, graveur 
dud. seigneur, 600 esc. d^or sol. auquel led. seigneur 
en a feict don pour les bons services qu^il luy a blaz 
et aussy pour luy ayder et subvenir à Tentretenement 
de ses petis enfifans qu^il a en Ytallie, oultre les 3oo esc. 
d'or sol. qu^il prend chacun an, par forme de pention, 
sur les deniers de ses menus plaisirs et autres dons et 
bienfaictz qu^il peult cy devant avoir, cy après pour 
semblable cause, etc...., à compte 70 esc. sol. — 
4 décembre 1529, cy 102 liv. 10 s. 

A luy 102 1. 10 sol. sur les 600 esc. sol. indiqués à 
Tart. précédent. — Décembre 1529. 

A luy 102 liv. 10 s. pour le même objet. -^ Dé- 
cembre 1529. 

A luy 307 1. 10 s. t., même objet. — 3i août i53o. 

Arch. nat. Comptes des Menus Plaisirs (1 5a8-3o). KK, f^* 107 v, 
ti I V*, 122, 128 et foi. 29 V* (2* partie du rag.). 



MARC BÉCHOT 

GRAVEUR GÉNÉRAL DES MONNAIES 

Oaobre i55o. 

Pièce communiquée par M. A. de Boislisle et amiotée 

par M. J, Guijffrey, 



n 7 a quelques années, le nom de Marc Béehot était à peine 
connu. On savait quMl avait été graveur général des monnaies de 
Henri II ; mais sur la date de sa naissance, sur celle de sa mort, 
sur aes œuvres, on ne possédait aucun renseignement. Qui se 
préoccupait d'ailleurs du pauvre grand artiste ? N*avait-il pas un 
vice originel suffisant pour lui faire perdre tout mérite et tout 
intérêt aux yeux de ses compatriotes ? N*était-il pas Français 'i 
S'il fût venu d'Italie, les apologistes et les biographes ne lui 
eussent pas manqué. Deux publications récentes ont répandu 
une demi-Inmiète sur cette grande figure de la Renaissance fran- 
çaiae, sur cet artiste éminent qui peut soutenir la comparaison 
avec les graveurs de n'importe quelle époque. Dans son travail 
sur les I Graveurs généraux et particuliers des monnaies de 
Frsnce i, i M. Albert Barre a publié les lettres-patentes de 1347 
portant érection de l'office de graveur général des monnaies en 
faveur de Marc Béehot et divers actes relatifs au même person- 
nage. M. Jal qui, après une digression au moins inutile sur 
l'oflfice de graveur général, réédite les lettres patentes de 1 647, 
publiées la même année par M. Barre, n'7 ajoute qu'une obser- 

1. Graveurs généraux et particuliers des monnaies de France, 
contrôleurs généraux des effigies, noms de quelques graveurs en 
médailles de la renaissance française, par M. Albert Barre» graveur 
général des monnaies (extrait de Y Annuaire de la Société fran" 
çaise de numismatique et d'archéologie, 1866- 1867). Psris, imp. 
PiUet fiU aîné, in-4% 36 p. 
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mton d'iropoTUnce. Encore e*t-aUe négative. M. Jtl «Udare 
n'afi^r pa* rencontra ce nom uir le* regUtra de* paroiiiet de 
Paris, circoMttnce ùnguliire et qui a bien eon iniérCt. Il 
ajoute que Bêchât était mort en teptembre ou octobre iSSy et 
<\\xCUaidt de Hiry, ion gendre, fut reçu iia place le 3 juin iS58. 

D'aprèt cea brtvet indications, lea seules authentiquea qu'on 
possède, est-il pennfs d'admettre, comme l'a fait M. Barre dana 
sa liste des graveurs générsux, que Marc Bichot est né en iSior 
Il n'aurait eu, dans ce css, que 17 sns quand Henri It créait pour 
lui le titre de graveur général des monnaie* de France. Rien 
de plus naturel, alors, que l'opposition fsite par I* Cour des 
moonsics i reoregistremeiit des lettres- psten tes de 1547. Les 
recherches infructueuses de Jal nous prouvent que et n'est pu 1 
Paria, aurtout aprit lea jncendies de la Commune, qu'oB a cbsnce 
de rencontrer l'acte de naissance de l'habile graveur. Mais il vaut 
mieux, dans lous les cas, ne pas tenter de suppléer ï cctie lacune 
juaqu't ce tju'un documenl positif ait rais sur la trate de la vérité, 

La piice que nous publions aujourd'liui, et dont nous devons 
communication i l'obligeance de M. A. de Boisliile, si elle ne 
nous spponc aucun diitall nouveau sur les travaux de l'éminent 
artiste, constate d'une maniirc authentique la bveur dont il 
pouissail dis les premières années du règne de Henri 11. C'est un 
fait significatif '1 ajoutera la biographie d'un homme qui mérite 
une place d'honneur parmi les plu* grands mettre* de L* Renais- 
sance firan{«ise. J. G. 

Extrait du roolle signé de la main du Roy, à Bioys, 
le dernier jour de janvier mil F' cinquante. 
Le Roy, le neuiîesme jour d'oaobre, estant à Rouen, 
voullant récompenser Marc Béckol, graveur général de 
■es monnoyes, de ce que luy peult estre deu de reste 
d'anciens ouvraiges et gentillestes qu'il a par cy devant 
faictz de son art et industrie par commandement dudict 
seigneur, luy a donné et octroyé tous et chacuns les 
offices de faulgeurs de vins que le fEu Roy, que Dieu 
absolve, voullant obvier aux fraudes et abbuz qui se y 
commenoient journellement à la vente des vings par le 
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moyen des fustailles et tonneulz, érigea par son édict 
du mois d'aoust M V^ XXVII, es villes estant le long 
des rivières de Seine, Yonne, Oize, la vielle Marne, et 
ailleurs es envyrons, esquelles n'a encores esté pourveu 
tant par ledia feu Roy que par le Roy à présent régnant, 
pour en £eûre par iedict Bichot son proffit et en pour- 
veoir telz personnaiges suffisans qu'il advisera. Colla- 
tion faicte à l'original par moy, notaire et secrétaire du 
Jloy. Ainsy signé : Declaverie. 

Suivant une autre pièce, du 5 novembre i552, Bichot 
céda, au profit de Jean Bailly, sommelier du roi, quatre 
oflBces de jaugeur pour la ville de Troyes, un pour 
Boulogne, un pour Saint-Jean-de-Bonneval. 

Bibl* nst. Fonds frinçais, 5a i8, p. 246. 



PHILIBERT DE L'ORME 

(i55i-i553). 



Documents communiqués par M. A, de Boislisle. 



GrAce aux intéressantes découvertes de M. de Boislisle, voici les 
plus grands noms de la Renaissance française qui paraissent ici 
Tun après Tautre. Après les Juste^ Marc Bêchât; vpicî maintenant 
Philibert de l'Orme, et bientôt Pierre Leseot, 

Certes les deux notes que nous reproduisons ci-après ne sau- 
raient modifier sensiblement les faits acquis sur la vie et les 
travaux de l'architecte des Tuileries ; mais ils serviront à préciser 
ou à rectifier quelques points de sa biographie; c'est beaucoup. 
On trouvera d*abord la prolongation du bail de la maison 
d'Etampes, appelée THÔtel Neuf, situé à Paris, près des Tour- 
nelles, dans le quartier de la Bastille. Ce bail avait été concédé à 
Philibert de i'Orme pour une durée de six années, dont quatre 
étaient déjà ou allaient se trouver expirées. Il est prolongé de 
neuf années, de sorte qu'il ne prendra fin qu*en 1 56o. A une 
date postérieure, demeurée jusqu'ici inconnue, ce bail fut converti 
en donation, puisque dans son testament, publié par les Archives 
de l'Art français >, l'architecte s'exprime ainsi au sujet de cet 
immeuble * : 

c Item, je laisse à ma sœur Jehanne Delorme mes deux maisons 
que j'ay en ceste ville de Paris, l'une appelée THostel d'Estampes^ 
aboutissant par devant à la rue Svnct-Anthoine, et l'autre à la 
rue de la Cerisaie *.... » 

A la suite du testament, les Archives ont publié divers actes 

I. a* série, Tross, t. II, p. 3i8-33o. 

s. P. 322. 

3. Voy. sur ces deux maisons et en général sur la biographie 
et les œuvres de Philibert de POrme, les Grands Architectes de 
la renaissance^ de M. Ad. Berty, notamment p. 33-34. 
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rdâdb i cet UMl d'ËMmpM qui ne mMnit ptot goAre, pant- 
tiaii^], en 1571, Km tutnoa dlUtel Nanf. C'cUifabord una 
•djudkitioti de rimneuble rendue par le pi4«dt de Puis en 
farcur de Jehanae Oelonne, en exécution du lep de wo frtae. 
Le lecondc ^tce, bien pliu ImporttnB, eet un rapport d'ocperti, 
en date du 8 finTier 1Ï73, eonKan&t l'état de dégndatîoa et de 
ruine dana lequd le trouvait alon l'bétel d'Étampaa. Eridemmaat 
cette oonatniction, comme le hit obaerrer l'annotateur de cette 
pKoe, n'avait jamai* terri i rarehitecte que d'atdier ou de chan- 
tier. Cette GOojectare w trouve confirmée par la pièce découverte 
par H. de Boialiale. (Tétait primitivenent pour la conatruction du 
lombeaa de Françt^ 1- que l'hdul d'Etampaa avait été prêté 
d'abord, pwa définitivement donné i Philibert àt rOrme. On 
aaii par Sauvai que les marbrée du tombeau de Lonla Xn avaient 
été Bculpté* à llidtel d'Eumpea. D'un autre cAé, 11. de Laborda 
a Aiblï que ce chantier reçut également lea merbree deetinéi au 
tombeau de Henri 11. L'histoire de rhdtel d'Etampaa le lie donc 
intimement à U consirucUoii des plua beaux tombeaux de le 
beeitiqtie de Saint-Dcni». 

La aeconde pièce, découverte et gredeuaement communiquée 
par M. de Boitlisie, se rapporte à un autre onlre de bits. Ella 
donne la date prédae i laqtidle l'architecte dea Tuilerie* fiit 
pourvu du bénéfice de Saint-Éloi-lei-Nojvn, H. Bcrtj n'avait pu 
indiquer qu'approximativement l'époque de cette nomination i ; 
il la plaçait aeulement avant tiii. On voit ici qu'elle est du miria 
de mai tbii. Le même acte noua apprend que les twenua de 
l'abbé dépasaaient deux mille livre* tournoi), puisque le prédé- 
cesseur de PH. de FOrme ae réservait une pen^on annuelle équi- 
valente à celte aomme. Immédiatement apris ce marché, qui 
réuniasait i l'abbaye de Salnt-Bartbélemy-de-NoTan un antre 
bénéfice situé A proximité, le grand architecte résignait son abbajre 
de Gevetauj prèa de Nantes, qui, d'après le témoignage de it 
rOrmt, ne valait que troit cents livrée de rente. On sait qu'il 
était encore abbé d'Iny, abbé de Saint-Serge d'Angers, chendne 
de Paris et auradnier ordinaire du roi. Cette faveur inouïe ou 
cette ineatiable avidité canaèrent la disgrice de l'artiste apris la 
mondesen protecteur, le roi Henri II. Cest ce revers de le fortune 
qui nous a valu l'étrange et si curieux mémdre rédigé par Ph. 4e 

i. Les GranJt ArekUeetet dt U remUttancw, p. lo. 
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fOnMlut-atimepourudéfenieet publié, ilyaqudqoesaDiifcs, 
pu M. Berty, i Ift uiite de l'étude li plut conadendeute, du tn> 
rail le plua complet conaacré juiqu'i ce jour i l'arthitecte dea 
Tuilcriea. En efiet, si le* important! documenu découverts 
par M. de Bolaliale compiiteiit, aur certaina pointa, lea AUn aran- 
cét par M. Benj, ila ne tont en contradiction avec aucune de lea 

i. i. G. 

I. 

19 août i55i. 
Le roi continue à M* Philbert de Larme, abbé d'Ivry, 
son conseiller et aulmosnier ordinaire, le bail et débyz 
qu'il luy avoit faicu en l'an V' XLVII, pour six ans, 
de la maison d'Estempes appelle i'Hosiel-Neuf, près les 
Tournelles, à Paris, appartenant audit seigneur, pour 
se j retirer et foire tailler les pièces de la sépulture du 
feu Roy et autres ouvraiges nécessaires pour icelle, dont 
ledit seigneur luy a donné la charge de ia conduiae ; et 
ce, pour le temps et terme de neuf ans prochains venans 
cons^tife, commençans aux jours de respiration dudit 
dernier bail. 
BiU. nai Fooda Fraofait, S118, p. Sg. 

II. 
19 mai i5S3. 

Ledit jour, a esté fait autre dépesche k Nostre Saint 
Père pour pourveoir messire Philbert de l'Orme, abbé 
d'Ivry, de Tabbaye de Saini-Éloy de Noion, de l'Ordre 
de Saint-Benoist, par la résigiution que en a faicte à 
son prouffit ledit tnessire Jeban de Barbatuon, avec 
réservation de deux tnil livres tournois de pension 
annuelle. 

Ledit jour a esté permis oudît M' Philbert de l'Orme 
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de résigner son abbaye de Sainte- Marie-Magdeleine du 
JauTcton', Ordre de Saint-Augustin, ou diocise de 
Nantes, à telle personne qu'il advisera, et dont brevet 
luy a esté expédié. 

Le nviit* dudit mois, a esté nommé & Nostre Saint 
Père le Pape M** Claude le Charron pour eme pourveîl 
d'icelle abbaye. 

Bibt. nat. Fond* fnnçùi, Ï118, p. 41 S. 



1. C'est l'abbaye de Gcvckiti «q Bretagne, qui ne fut pir con- 
sÀjuenl coniervée par notre architecte que fuiqu'en ibbî. L'ab- 
baye de Saint-Éloi-lei-Nayon rapportait, comme noui l'avont 
fait remarquer, plus de deiii mille livres tournoi»; d'apritle 
mémoire juMificaiif ridigi pir Pk. de VOrmt « publié par 
M. Berly, l'abbaye de Geveton ne rapportait pat plu* de troll 
centt liTTcs; mfme eri aJmeiii<ot qu^l eût diminué Kntiblemenl, 
pour les besoins de sa cause, tes revenus de l'abbé d« Geveton, 
Ph. dt l'Orme trouvait, dsnt l'échange de ce bénéfice lointain 
contre Sainl-Éloy-de-Noyon, :iutn cboM qu'une affaire de conve- 
nance et réalisait par là un iièi sérieux bénéfice. — Remarquons 
que, sanî douic pour plaire t la reine-mire, notre architecte 
renonça dans le cours de l'année 1 56a 1 son abbaye d'Ivry-la- 
Chauasfe, voisine d'Anel. cl qu'à la suite de sa résignation, il y 
eut pour successeur Jacques Je Poitisrs, le propre frire de la 
duchesse de Va le minois. 



JACQUES PRÉVOST 

PEINTRE ET GRAVEUR 

sous FRANÇOIS l" KT HENRI H. 

Documents découverts et commentés par 
M. LechevalUer-Chevîgnard. 



Bien que l'anicle luivint «it M publié dan* le Afagatifi pitto- 
retque, comme il renferme dei dfniU d'un vif intérSt fur un 
•rtiaie prorinciti du xn* tiick peu connu, noua nli&itoiia pu à 
le réimprimer ici avec fuMnllmeiit de ion auteur. M. Lèch e - 
valltei^Chevtgnird a d'ailleurs rétabli certains pisiages tronqués 
par le compoaiceur du Magasin pittoresque. Aux ktlret de 
Jaequti Prévoit était joint un bc-simllé tidile des dessina dont 
dlea «ont accompagnée*. Nous ne douions pis que nous n'eut' 
atone âKilenient obt«nu de l'adminlsiration du Magasin pitto- 
retque la communication de ces clichés, si les deasini n'svaient 
dépasaé le format de* Nour^la Archiva. Mais le commentaire 
exact et précis de M. Lecherallier-Cherignard peut remplacer, 
dan* une certaine mesure, le* de**in* publia par le founial 
(p. 3i6). Notre confrtre croit HVoir que le* document* qui! * *i 
bien décrit* et mi* en asa-m, et qui lui *pp*rten*ient A cette 
é(oque, loni entrés depuis dans la riche colloction de U. Oes- 
tai Heurs. 



Le hasard nous a &it rencoatrer trois deuins d'un 
aniste français du seizième siècle, nommé Jacques 
Prévost, de Gny, en Fraocbe-Comté. Ces croquis 
aoni eiècutésiU plume, d'une foçon libre et spiri- 
tuelle, au revm de deux lettres ècrins A l'un des 



JACQUBS PWtvOïïT. 8l 

amis de Partiste. Malheureuiemcmy un possesseur de 
ces autographes, ne tenant compte que des dessins, a 
rogné les lettres de telle sorte qu^elles ne présentent plus 
que des passages tronqués. Le nom de Prévost était 
déjà connu par les savantes recherches de M. Robert- 
Domesnil, qui a consacré plusieurs pages, dans le 
Peintre^Graveur français^, à la description de son 
œuvre gravé. Si Ton admet quUl ait commencé à 
graver vers vingt ans environ, il serait né à la 
iin du règne de Louis XII et serait contemporain de 
Jean Duvêt, de Langres, le maître à la licorne. Ses 
premières estampes connues sont des figures de Termes, 
en deux planches, diaprés Polydore de Caravage, et un 
chapiteau des Thermes d^Antonin, avec le millésime 
de i535. L'année suivante, il exécuta un portrait de 
François I** de grande dimension, et qui ne manque 
pas d'un certain mérite, surtout si Ton considère que la 
gravure, brillant alora du plus vif éclat en Allemagne 
et en Italie, en était encore, dans notre pays, à ses pre- 
miers essais. Onze pièces datées de jS3y raprésentent 
des fragments antiques : chapiteaux du Colisée; base de 
colonne du palais Baldassini', entablements tirés du 
temple d'Antonin et Faustine, des églises de Sainte- 
Potentiane et de la Minerve, du Capitole et d^autres 
édifices de Rome ; en 1 5 38, deux planches de cariatides ; 
mais à cette date, un intervalle de huit années s^écoule 
sans qu'on signale d^autres gravures de Prévost. Alla- 
t-il en Italie, comme quelques artistes lyonnais et bour- 
guignons de la même époque? Nous serions tenté de le 
croire. Ce que Ton peut avancer avec certitude, c^est 

1. Tome VIII, i85o, p. 1-9. 

2. BAti sous Léon X ptr Antonio de San Gallo pour Melchiore 
Baldassini de Jeai. Titi, éd. de 1763, p. 404. 

6 
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qu'il dut quitter aion le burin pour le pinceau; et 
quand il le reprit de nouveau, en 1546, ce ne fut plus 
pour reproduire quelque» reste* antiques ou les caprices 
du Canivage, mais pour bire «uvre de peintre et graver 
deux figures de sa composition, une Vénus, et une 
Cybèle ( 1 547J qui doi cette série de dix-neuf estampes, 
toutes de la plus grande rareté. On ciie encore de lui 
une Charité romaine. — La plus curieuse, sans contre- 
dit, est la Vénus : la déesse est debout, vue de face, 
parée de sa ceinture; une draperie jetée sur l'une de ses 
épaules retombe derrière eUc jusqu'à terre, et cache 
à demi un serpent. Elle élève de ses deux mains une 
urne dont la panse est ornëc d'une guirlande de chéru- 
bins, et d'oti tombe un liquide plein de reptiles, dans 
un vase placé à droite de la composition, sur un socle 
ponant ces inscriptions : 1. Prévost xvk. — Plusveneni 
quant mellis habet. Le millésime de 1546 est gravé sur 
un dé de pierre, à gauche. — Au delà de cette période 
de douze années, comprise entre les dates extrêmes de 
son œuvre, on ne savait plus rien de lui et de ses tra- 
vaux que ce qu'apprenait une note manuscrite de 
Mariette', sur un exemplaire de \' Abecederario pitto- 
ricoda P. Orlandi, in-4'>, Bologne, 1719 (Cabinet des 
estampes. Bibliothèque impériale) : « Jacques Prévost, 
dit deGray (probablement du nom de sa patrie), a peint 
le Trépasscment de la Vierge dans l'église de Saint-Ma- 
mert, à Langres. — Ces mots, dit Mariette, éiaient 
(crits sur un dessin de ce mottre par Tabouret, cha- 
noine de Langres, qui était curieux et qui vivait au 
commencement du dix-septième siMe*, etc. 

I. Elle H trouve dtna k publication dei ootH de Mariette 
t. IV, p. 108-9. 
1. Mirietu m trompe ici. Jean Tabourot, chanoine et o0iciii 



PEINTRE KT ORAVB0R. 83 

Venons maintenant aux lettres de Prévost, dont voici 
le fragment le plus considérable : 

« escrire enooyre ung fiûctz de mes vaillances. 

Cest que moy estant couché, me voient enuyronné de 
soyes et brodures, de toutes pars, jusques au coussins 
dessoubs ma teste ouurez de soye, n'estoye a mon ayse. 
Ains plustot me desiroye en ma chambre philosophalle, 
laquelle est tendue de cette dere toille que aiegnes a 
accoutumer me filler. Et pour abreuier le conte, ledict 
seigneur a continuer de bien en myeulz sa beniuoknce 
jusques a maintenant auec lequel j'ay tousiours manger, 
en sorte que je suis bien sou. Et quant k sa besoingne, 
je l'ay acheuée et posée a son très grand contentement, 
et bien au grez du Reverandissime cardinal de Gyury, 
lequel Ta visitée par plusieurs foys, et pource que mes 
prosperitez vous seront aultant felix et agréable comme 
a moy mesme, pour Tinseparable conjonction de notre 
admytié, vous veux encoyre raconter de mes foictz et 
gestes. Cest que moy estant en la maison episcopalie 
dudict cardinal de Gyury, monsieur de Simoney y 
arriua pour quelque affaire, qui est lungde ses maistres 
d'hostelz, me dict et ainsi le commanda à monsieur le 
promoteur concierge de ladicte maison que ie deman- 
dasse ce de quoy i^aurois besoing en ladicte maison, et 
aussi ne me fut reffuser, car ainsi le vouloit ledia sei- 
gneur cardinal, et luy estant arriué en sadicte maison à 

de Langret, oncle du poète Etienne Tabourot, mourut en 1S9S; 
son autorité est donc plut grande encore^ puisqu'il avait pu con- 
-naître Prévost. On a de lui quelques ouvrages. Le goût des arts 
était héréditaire dans cette famille; on voit un sonnet d'Etienne 
adressé à Bugueg Sambm, l'architecte de Saint-Michel de Dijon, 
en tête du livre que cet artiste publia : Œuure de la diversité 
des Termes dont on use en architecture , etc. A Lyon, par Ican 
Durant, 1572. 
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Langres et auoir veu ce que j^é fida pour luy, en a heu 
tel contentement que le pris raisonnable que pay deman- 
dez, et en tel espèce m^a esté accorder, sans y fiiire diffi- 
culté quelconque. 

« Ainsi, Monsieur, vous voyez comme celluy qui 
régit fortune me bict obtenir la beniuolance de deux 
groz personnages, qui m'a rendu aussi fier qu'un asne 
qui a la queue couppée. Monsieur, est-ce que vous 
pourroye escripre de mes haulz et glorieux fiiictz, et 
pour le surplus, je vous supplie aduoir tousiours en 
recommandation ung de vos amis, Jacques Prbuost. » 

Au revers se trouve le dessin reproduit dans le Maga- 
sin pittoresque et sous les deux personnages duquel on 
lit : Damoncourt, ivique de Pqjrtiers, et Claude car-- 
dinal de Givry. Le nom de l'artiste, ainsi écrit : 

p 

RE 
VO 
ST 

est inscrit dans un cartouche soutenu par le cardinal et 
révéque. Au-dessous de sa signature, on voit la bou- 
ude de l'homme marchant la tête en bas, et de la boule 
du monde pirouettant sur sa croix, avec cette ironique 
légende : c< Ainsi va le monde! » 

Il est certain maintenant que Prévost s'était entiè- 
rement livré à la peinture, qu'il exécuta divers travaux 
chez révéque de Poitiers, travaux que le cardinal de 
Givry vint visiter, et dont il se montra satisfait, puis- 
quMl employa notre peintre pour la décoration de sa 
maison de Langres. 

Le second fragment nous donne peu de détails sur la 
vîe et les occupations de Prévost ; il écrit, probablement 
au même ami, combien il regrette d'être pani de Dijon, 
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c attendu la venue de monsieur vostre frère, qui a esté 
cy tost de retour à Dijon. » Il lui demande « cy la che* 
minée fume fort, et lequel de vos deux esgume le pot, » 
et des nouvelles d^un jeune homme, son fils peut-être, 
dont le nom est rogné : « Au surplus, vous m^escriprés 
un petit mot comme maistre *** c^est gouuemer despuis 
que sa bride est rompue. » Il veut savoir « combien de 
liures de chandoilles iUa conssumé a besoingner, car je 
seroye marry cy prenoit les matières trop a cueur, 
attendu la cocquelluche qui Ta nagueres tourmenter. 
Monsieur, il ne tiendra qu*à nous, et de cela je nous en 
prie m^auertir combien de cayiers de papier vous auez 
gastez depuis mon dcspartement de Dijon, car je pro- 
phetize, en eacripuant, que nous et moy, ensemble 
maistre Jean, auons aultant fiitct l'ung comme Tauttre. » 
Enfin il aime beaucoup à illustrer sa correspondance, 
car au revers il a dessiné un lion furieux. 

Maintenant nous pouvons fixer approximativement 
la date de la première pièce. Claude, cardinal de Givry, 
était d'ori^ne lorraine et fils de Philippe de Longwy 
et de Jeanne de Beaufremont. Successivement chanoine, 
archidiacre et enfin évéque de Mâcon par la démission 
d'Etienne de Longwy, son oncle, il fut ensuite transféré 
à Tévéché de Langres, puis à ceux d'Amiens et de Poi- 
tiers. En 1 533, le pape Qément VII le fit cardinal. 
Après avoir pris comme pair de France une part impor- 
tante aux afiaires de son temps, Qaude de Longwy 
mourut le 8 août i56i, en laissant une grande réputa- 
tion de piété. Jehan d'Amoncourt, qui lui avait succédé 
sur le siège de Poitiers, était Bourguignon ; il fit son 
entrée le 25 août i555, et fut remplacé en 1564, par 
Qiarles d'Escars. Cest entre ces années i555 et j56i 
que .se place le document que nous venons de citer, à la 
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tin de Henri II, ou sous le rigoc éphémère de ion Ain 
François II. 

VoilA donc un peintre provincial recevant rbospîtalité 
chez de riches prélats , et l'on voit par la leltre de Pré- 
wjr qu'elle s'exerçaii largement, noblement; elle jene 
quelque lumière sur un point douteux de la vie des 
artistes d'autrefois, et sur le degré de considération dont 
ils jouissaient alors parmi ta noblesse. Prévost, cet 
artiste obscur, est si somptueusement logé que ce luxe 
t'obsède, et qu'il rcgretie les poudreuses tapisseries, la 
cUre toilte que file l'araignée; passage très philoso- 
phique, qui sent fort son seizième siècle, mais qui 
donne une pauvre idée de l'intérieur et de l'état de for- 
tune du peintre franc-comiols. Ceque nous connaissons 
de maître Prévost en fait une figure assez originale, et 
on peut te soupçonner d'avoir lu souvent Rabelais. 11 
est d'humeur épigrammaiique; n'est-ce pas bien le 
même homme qui a gravé la Vénus et esquissé ces plai- 
sants et vifs croquis? 11 aime la table, ù en juger par 
l'intérêt qu'il pone à la fumée du foyer et à certains 
détails culinaires; mais cette phrase où il dit, grâce à la 
bienveillance de d'Amoncoun : a J'ay tousjours man- 
ger, etc. I cache peut-être, sous la gaieté grossière de la 
forme, beaucoup de privations endurées. Revenant à 
des considérations plus générales, nous pensons qu'il ne 
faut pas s'arrêter à ces qualifications A'imajygiers, mas- 
sons, tailleurs de pierre, données à des peintres, à des 
sculpteurs, à des architectes, et leur assigner ainsi une 
place trop modeste dans la société du seizième siècle. Ce 
qui peut être vrai pour le Moyen Age ne saurait exister 
â la Renaissance, au sein de laquelle s'était formée une 
classe mixte, qui n'est plus le peuple et qui n'est pas la. 
noblesse, classe composée de poètes, de savants, d'ar- 
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tistts en relationt contÏDueUn avec U cour des Valois. 
Tout homme d^tnKlligence a, dans ce tempt-Ift, son 
protecteur, son patron parmi les grandi seigneurs et les 
hauts dignitaires du clergé. Ce sera pour Jean Goujon 
et Jean Bullant, pour Bernard PalUty qui lui dut la 
vie, le connétable de Montmorency; pour Philibert 
Delorme, le cardinal du Bellay; et aoitt pauvre Jacquet 
Prévost lui-même, perdu au fond de sa province, trouve 
deux puissants appuis dans Claude de Longwy et Jean 
d'Amoncourt. Le patronage des grandes familles d'alors 
ne valait pas sans doute l'indépendance de condition et 
de fortune que donne aujourd'hui le talent; mais c'était 
peut-être le seul abri possible contre la misère des temps; 
le seul moyen de calme et de sécurité pour toute une 
génération de penseurs et d'artistes, au milieu dei 
périodes politiques les plus agitées et les plus terribles 
de notre histoire. 

E. LsCHBVALLrBH-CHBVIGNARD. 



EXEMPTION DE LOGEMENT 

EN FAVEUR 



PIERRE LESCOT 

(i6 novembre i552). 



Pièce communiquée par M. A. de Boislisle, 



Tout ce qu'on sait de la biographie du plut grand peut-être 
des architectet français de la Renaissance a été recueilli et très 
clairement exposé par M. Ph. Berty ^ Si bref que soit le rensei- 
gnement que l'obligeance de M. de Botslisle nous permet d'ajouter 
aux faits connus jusqu'à ce jour, il ne laisse pas que d'avoir son 
intérêt, comme nous allons essayer de le faire Toir. 

M. Berty a démontré que la construction du Louvre , à peine 
commencée sous François I**, appartenait au règne de Henri II. 
Pierre Lescot est l'auteur, le seul auteur des plans du nouveau 
palais. Nous trouvons dans la pièce suivante une sorte de confir- 
mation de ces deux points. Nous y voyons encore autre chose. 
Cette pièce nous apprend en effist que, non loin du nouveau 
bêtiment, dans la rue Saint-Honoré, avaient été établis les bureaux 
de l'architecte, et que le roi, par une décision spéciale, s'était 
préoccupé d'écarter de l'atelier du grand artiste toutes les causes 
de trouble pouvant le détourner de son œuvre. 

A quelle hauteur pouvait se trouver, dans la rue Saint-Honoré, 
la maison qui avait le glorieux dépôt des c portraictx » du Louvre ( 
Nous ne saurions le dire , le document qui suit étant complète- 

I. Voy. les Grands Architectes finançais de la renaissance, 
Aubry, 1860, in<-8% p. 61-75, et la Topographie historique du 
vieux Paris, région du Louvre et des Tuileries, t I, p. 210-217. 
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ment muet à cet ^fd. On remftfquerm les termes de l'acte qui 
sous-entendent, à côté du Louvre, d'autres édifices malheureuse- 
ment passés sous silence, c où sont tous les portraicu dudict 
bastiment (le Louvre) et autres dont il a la garde. » Veut-on 
parler ici du jubé de Saint-Germain-PAuxerrois, dont l'édifica- 
tion remonte à Tannée i34o, de la fontaine des Innocents, ooos- 
truite vers i55o, de l'hôtel Carnavalet, dont on attribue, sans 
preuves certaines, le dessin à notre artiste ? S'agit-il d'autres 
constructions plus importantes ? Tous ces points restent incer- 
tains ; mais le centre d'opérations choisi par Parchitecte prouve 
i lui seul que la direction des travaux du Louvre passait avant 
ses autres occupations. Cest sur cette grande œuvre qu'il con- 
centra tout l'efibrt de son génie. 

M. Beny a constaté (p. 219 de la Topographie de Paris, t. 1) 
que, du temps de Sauvai, les plans de Lescot étaient perdus sans 
que personne sût ce qu'ils étaient devenus. Toutefois, le même 
auteur établit qu'en 1624 ils existaient encore. C'est donc entre 
cette date et l'année i65o environ qu'il faudrait placer la destruc- 
tion du prédeux dé^t conservé au xvi* siècle dans une maison 
de la rue Saint-Honoré. Ne serait-ce pas à la Fronde qu'incom- 
berait la grave responsabilité de cet acte de vandalisme ? 

J. J. G. 



Le Roy deffend très expressément à tous ses mares- 
chaulx des logeis et fouriers, tant de son corps que 
autres, et pareillement à tous ceulx de la Royne, de 
Messeigneurs et Dames ses enffans, de Madame sa sœur 
et de tous autres princes et seigneurs, quelz qu'ilz soient, 
que doresnavant ilz n'ayent à marquer ny loger aulcune 
personne, de quelque qualité qu'elle soit, en la maison 
du sieur de Claigny, aiant la charge et conduite de son 
bastiment du Louvre, scitué en la rue de Sainct-Honoré 
de Paris, où sont tous les portraictz dudia bastiment et 
autres dont il a la garde ; laquelle maison ledict seigneur 
veut estre exemptée d%ostes. Et afHn que lesdictz mares- 
chaulx et fouriers puissent plus certainement congnoistre 
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quel est son vouUoir et intention, il a voullu signer ce 
présent brevet de sa propre main, et commandé à raoy, 
secrétaire de ses finances, le contresigner. A Chaallons, 
le XVI* jour de novembre i552. Messeigneurs les car- 
dinal de Lorraine, duc de Montmorency, pair et con- 
nestable de France, et autres présens. 
Ainsy signé : Henry. Clausse. 

Bibl. nat. Registre du secréudre des finances: fonds fr., 5 128, 
p. 247. 



ZACHARIE DE CELLERS 

PEINTRE ET ARCHITECTE D'AMIENS 

(Juin 1 555). 

Note cotfmumiquée par M, Ferd. Pouy, 

Le i5 juin i555 Zacarie de Cellers, peintre, soi 
disant architeae, etc., ingénieur, présente requête à 
Féchevinage pour estre reçu en qualité dUngénieur de 
la ville d^Amiens. Il représente qu'il a fait plusieurs 
desseins de fortifications. Il ne demandait aucun trai- 
tement, sauf d^avoir tous les ans un habit de livrée de 
la ville. Cette livrée, qui était sans doute très enviée 
alors, consistait en une robe moitié violet, moitié pers, 
dans laquelle entraient sept aunes de drap. 

La demande de de Cellers ayant été accordée, il 
prêta serment le 5 juillet i555. 

Archives d'Amiens. ^ Voir le Dictiennaîre de M. Bérard. 
colonne 140. 



GUILLAUME BOUTELOUP 



PEINTRE DU SOI 



(i558-r56o). 



Les deux pamget où il Ht quMtioii de GuUIaume BouUloup 
ei que dous donnoiu ici ont été connus de Jd, qui consacre 
quelques lignes à cet artiste; mais il a publié seulement raaalr*e 
et non le lextedecesdocuroents; c'est pour cela que nous croyons 
devoir les reprendre pour lea Imprimer en entier. Jal ajouu que ce 
nom paraît pour la dernïtre fois sur les états de gages des ofS- 
cieri de la Maison du Roi en 1571, et est remplacé, comme 
peintre ordinaire du roi, en 1574, par Jacques Patin. 

VmcI le plus ancien état sur lequd on ail jusqu'ici rencontré 
son nom et ensuite le seul article qui sil gardé le souvenir d'Hun 
(Euvre de cet inconnu. N'at-il pas étrange de le Toir placé en tête 
de l'étal de iSSg, avant des hommes d'une luati grande notoriété 
que Françoù Clouet et Léonard Limouiin? 

>.h a. 
I. 

Comptes des officiers de la maison du Roi (1 558). 

Guillaume Bouteloup, paiatre ord. du Roi 70 1. 

Robert Mesuier, brodeur, 60 1. 

Francis Clouet, paîntre, 240 1. 

Jehan Marrin, qui a charge de la taptsKrie et meubles 
de Saina Germain en Laie, et Claude Patin, qui lervent 
en l'absence et au survivant l'un de l'autre, 160 1. 

Léonard Limosin, esmaïlleur, 160 1. 

Bernardin Abbati, orlogeur, 100 1. 

François du Jardin, orfèvre, 60 1. 

Jehan Petit, orlofteur, 100 1. 
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AUTEBS GBNS DE MBSTISR. 

Eloy le Manier, i oo I. 

Robert Joseph et Pierre Danjou, brodeurs, 600 I. 

Aich. nat. KK, 129, fol. 48. 

II. 

1 56o : A Guillaume Boutelou, painctre dud. seigneur, 
demourant à Blois, et Pierre de Châteaufort, portier du 
chasteau de Blois, la somme de 36 liv. 16 s. t. dont 
led. seigneur leur a £ait don, assavoir : aud. Boutelou 
23 s. pour avoir iaict le pourtraict de Thonyn, fol dud. 
seigneur, et aud. de Châteaufort, etc.... 

Arch. nat. Comptes de l'Épargne, KK, 127^ fol. 2129. 



FRANÇOIS PORBUS 

POHTUm DR MABtl DE m£dICIS 
(1617). 

Pièce communiquée par M. A. de Boitlisle. 

Trésorier, etc. Payez à François Porbus, peintre 
entretenu par le Roy, nosire très-honoré sieur et fils, la 
somme de quinze cens livres que nous !uy avons ordon- 
née pour ses peines ci salaires d'avoir fait par nostre 
commandement trois portraits de nostre personne, l'un 
en grand pour envoyer à nostre très-chère 61le la prin- 
cesse d'Espagne', [un] en cane, ci un petit à mettre 
dans une boeste, que nous avons retenu pour nostre 
plaisir et service; et desquels tableaux nous avons Catt 
les prix et marchés, en ce compris son voyage et retour. 
Fait à Bloys le 17' décembre 1617. 

Bibl. nal. Manuscrits Cotbcri, Vt, 94, fol. 146 v. 

I, Eliubetb, lille de Henri IV et de Marie de Mfdicis, aie à 
Fontainebleau, le îz novcmbn: ilioz, promise d'abord au prince 
lie Piémont, épnusa par pcocuralion i ^rdeaui, en octobre i6i3, 
rinfiint d'Etpagne qui ilevint roi peu de temps aprit loui te nom 
de Philippe IV. 



MARCHÉ PASSÉ 

PAR 

PIERRE PAVILLON 

lumtB scuLFTSuk DB LA VILLE d'aix podr t'oicirnoN 

Dï TROIS STATTiK. 

164S-1646. 

Document communiqué par M . Tami'^ey de Larroqiie . 



Pierre Pavillon a partagé la fortune de presque lout nos ariUttt 
provinciaux. Aucun dictionnaire biographique ne cite ion nom. 
[| faut le chercher dans lea monographiei locales ; celles-ci nous 
apprennent que Pavillon a occupé une certaine place dans 
l'estime de ses contemporains. 

On savait diji' qu'en ifiSg ilavailité chargé, eonjointemeni avec 
deux autres artistes, ses compatriotes, Jean Claude Rombaud et 
Jacques Foaé, le beau-ptre de Louis Van Loo, des ornements de lu 
façade de l'hStel de ville d'Alx, On connaît la part qui appartient 
i Pavillon dans celte œuvre colleclive*,il avait exécuta lei statues 
eo pied de Charles 111 d'Anjou, comte de Provence, et de Louis XI, 
héritier, en 1481, du comte de Provence, puis un buste colossal Je 
Louis XIV et un écusson, aux armes de Frsnce, soutenu par des 
anges. Ces trnvaui périrent en 1792. C'est encore lui qui sculpta, 
en i65o, une ligure en pierre de Calisaane, dont Mariette a parlé 
Jans son Abecedario' et<\m représentait la Madeleine à ia Sainte- 

1. Archives de TArt français, 1" série, t. VI, p. 3oo. Voy. 
aussi : ktienne Parrocel, Annales de la peinture, p. 198. M, Par- 
rocel donne ta date précise du contrat reçu le 9 août iGig, par 
B. Dicitrane, notaire et grellier de la ville. 

2. Abecedario, t. IV, p. 335, et Parrocel, p. 335, 
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Baume. Elle fut donnée au courent dea Minimei d'Aiz par Louit 
DncheaM, chanoine de Saint-Saureur de cette ville, en rompis 
cernent d'une autre ttatue moina belle, ofirte k la mCme (igliae 
par 1. B. Duchetne, frire de Louil OucbMne. 

Pierre Paiiilltm n'cat paa indigne, on le tmI, d'occuper une 
petite place dans le Pinth&in de nos artistes profinciaui. Il a, 
encore ud autre litre à cette distinction. Son fiU, Battha^ar 
Pavillon, aÉ i Aîi, en 1G49, ^< '^^ DernicrS'Baguiers, et tnort 
dam la mfine ville, au mois d'août 17^9. réunit, comme beau- 
coup d'artistes de son terap», la profession d'orftïre i celle de 
graveur ; ses estampes les plus estimées reproduisent des com- 
positions de J, Bernard Toro, le femeui sculpteur provençal. 
Mal lui en prit de s'attaquer parfois aux ouvres des maftres de 
premier ordre, car Mariette, rencontrant une gravure de la bataille 
de Constantin d'après Raphaël, signée par B. Pavillon, porte sur 
cette ceuvre ce laconique et sévère jugement : a Mauvaise copie 
Faite il Aix par un nommé Ballhajar Pavillon, qui ne «ait ni 
graver ni dessiner. 1 11 revient à la charge à propos d'une autre 
planche qu'il déclare d'un ■ aussi mauvais goût que la pièce pré- 
cédente. • On trouvera, dans la longue notice que M. le D* Pons 
a publiée dans les Archives de l'Art français sur Bernard Ton 
(t. VI, p. i73-3oi), des renseignements détaillés sur les gravtves 
de B. Pavillon, d'apris l'habile sculpteur. 

Le D' Pons nous apprend encore que Balthajar Pavillon eut 
un fils qui fut orfèvre comme son pire et un petit-fils, nommé 
Charles, qui attdgnit un degré plus élevé dans ta hiérarchie 
artistique, car II se fit une certaine réputation comme peintre et 
mourut, le 14 juin 1771, directeur de l'Académie royale de pein- 
ture d'Edimbourg, Il était né i Aii le 16 mars 1716. On con- 
viendra que celte famille d'honnêtes artistes provcn^aui méritait 
mieux que te silence dédaigneux des compilateurs de biographies. 

1^ marché découvert et communiqué par M. Tatniiej de Lar- 
roque nous fait connaître une œuvre importante de Pierre 
Pavillon, demeurée jusqu'ici inconnue. C'est une décoration 
complète composée de cinq statues : celle de la Vierge portant 
l'enftnt Jésus et celles de saint Nicolas et de sainte Lucrice, plus 
deux autres qui ne sont pas désignées dans notre acte. Le choix de 
saint Nicolas et de sainte Lucr^c s'explique par l'acte lui-même. 
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La nobk pertoDiw qui bit Ici fnit de cette lîMralité t 
r^lK de* Cemm déehausià de la ville de Mirieille m nomme 
Dttne Lucrèce de BouhUr, Tenrc de trèi haut et puluan t Seigneur 
meMire Nîcolu de Lboepitil. Ce Nicole* de LhotpitaJ e«t un 

personnage bien connu. Il ne f*uc pas le conrondre avec son 
frire, le Maréchal de Lhoipitil, qui, devenu veuf d'une maiireise 
de Henri rv, «e rendit lâmeui par son mariage avec Marie Mignoi. 
Nicolai de Lhospiial, marquia, puis duc de Vilry, a d'autres litres 
â ta célébrité. C'eit lui qui fut chargé de l'arrestation ou de 
l'assasiinai du maréchal d'Ancre, million de conâance dont il 
sut l'acquitter i la saliificcion de son mBltre- Mts A la Bailille 
co 1637, d n'en lortil que peu de lemps avant la mort, Arrivée 
le iS Mptembre 1644. Si on remarque que le marché de la veuve 
porte la date du 11 ffvrier 1643, on verra une corrélation tréi 
probable entre ces deux falia : la mort du duc de Viiry et la 
décoration de la façade des Cartnes de Marseille. Lea armea du 
duc de VitTj, qui doivent occuper sur cette ^fade une place 
d'honneur, changent en certitude la conjeciure inspirée par le 
rapprochement des dates. 

Lei figures commandées à Pierre Pavillon mesureront neuf 
pans de hauteur 00 deui mitre» vingt ceniimètrea à peu près, le 
pan équivalant i 0,14 ccnlimÈtres environ. Une des quittancei, en 
date du 4 mai 1646, nous apprend que la pierre employée à 
l'eiécution dei tigurei était de la pierre de Calissanne. C'eit la 
matière dont Pierre Pavillon se servit quatre années plus lard 
pour l'eiécution de cette Madeleine, donnée à l'église Saint-Sau- 
veur d'.\ii, et dont le souvenir» é lé conservé par Mariette, comme 
nous l'avons vu plus haut. La modicité du prix, aoît cent livre» 
environ par sialue et vingt livre* pour la sculpture des armes, 
n'étonnera pss no* lecteurs qui savent de quelles modiques rétri- 
bution* lei ariiaie* les plus renommés se contentaient souvent 
mime au milieu du ivn' siècle. 

Le nom de Jean Pugel fsit immédiatement songer au grand 
sculpteur ; on sait que le père de Pierre Pugel, Simon Puget, 
bien que souvent décoré du titre de sculpteur et architecte, était 
en réalité un maître maçon. De mime, un de ses frires, Gaipard, 
qui a eléculé de* fontaines publiques pour Toulon, se contente 
le plus souvent de la qualité de tailleur de pierre, tandis que 
Jean, l'aîné des (rois 61s de Simon, est loui'^"''a et nariout un 
millre ma;on. C'est de lut, aan* aucun dout 
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lion. Notre acte le dit mdtre mafon de la ville de Mandlle. D 
Aait l'alaé de Pierre, né, winnt le* tradiiioDa le* plu* probablei, 
en octobre 16». Il aurait eu parcoo*éqÙBiita5ia6anal(ir*qiiil 
enueprit, en 1646, la bpade dce C«rmei déchaunéi de Maneille. 
Tout cet* n'oSre aucune difScnlté. 

Pierre PmHUoh aurait donc trii probablement conon le grand 
■culpteur maraeillai* qui devait iiluttrer l'art franfaie, et ai, pin* 
tgé que lui de quelque* ■onéet, il ne put pa* jouir de le* leçoiu, 
il n'eat pa* impoaaible quil ait tu ae* travaux, qu'il ail profité 
de te* exemple* et de te* conieilt. 

J'ignore *'ll reate encore t Marteille quelque veetige de l'd^lie 
de* Carme* d&hau**ji et dea travaux de Pierre Pavillon. Tout 
a probablement péri par le temp* et le* révolutiona, puiique 
H. Parrocd n'en a rien dit ; mal* je l*i**e l'exameD de cette 
queatioD aux érudita marteillait ; ila pourront (eul* catrepreodre 
de* recherche* avec quelque chance de auccta, 

J. }. G. 



Extraits de l'acte de prix-fait et quittances de M* P. 
Pavillon et M* Puget pour lafassade des PP. Carmes 
deschaux de Marseille. 

Du vingt-uniesme febvrier 1645, Pierre Pavillon, 
m* sculteur, habitant de cette ville d'Aiz, a promis à 
messirc Palamedes Fabry, sieur de VaUvez, baroa de 
Rians, au nom de très haulte et puissante dame Lucresse 
de Bouhier, vefve de tris hault et puissant seigneur 
messire Nicolas de THospitat, duc de Vitiy, pair de 
France, Chevallier des Ordres de Sa Majesté, et vivant 
premier Mareschal de France, de faire les figures et sta- 
tues en relief suyvantes : 

Premiir«nent la statue de la Vierge Marie avec le 
petit Jésus au bras, de la haulteur de neuf pans, plus U 
figure de saina Nicolas et de saincte Lucresse, et encore 
deux autres qui luy seront nommées par le révérend 
père prieur des Carmes deschaussez de Marseille; comme 
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«usrr ^ ^'^ '^ Biues dodict feu seigneur duc de Vitiy , 
de la hauteur et largeur qui sera n&esiaire, et le tout 
mettre et poser aux lieux qui seront destinez pour ce 
Bubjea, tnoyeaiuiit la somme de cinq cens vingtz livres 
en déduction de laquelle ledîct Pavillon a ret^eu la 
somme de cinquante livres, ei pour le surplus ledict 
sieur de Valavcz a promis de le payer en faisant et faicte 
ladiae besongne, ainsy que mieux appert dudia acte 
reçeu par moy, soubzsigné, Asiier, noiaire greffier. 
Du quairiesme tnay 1696. 

Ledici Pierre Pavillon a confessé avoir reçeu de 
M. M* Claude Fabry, baron de Rians, filz dudict sieur 
de Vallavez, présent et stipullam, la somme de trois 
cens soixante neuf livres treize sols trois deniers, pour 
reste et parfaict payement de tout ce quea monté le prix 
des estâmes et besongnes que ledict Pavillon esioit obligé 
de feire par l'acte cy dessus, laquelle somme il a reçeue 
réallement en réailes tiers d'escu et autre monnoye, au 
veu de moy, notaire, et lesmoings, dudict sieur baroVi 
de Rians, ayant le surplus de ce que se monte le prix de 
ladite besongne esté reçeu par cy devant par ledict 
Pavillon, tant en cent livres seize sols neuf deniers, du 
sieur Taupin, marchand de Marseille, que le surplus 
par ledict feu sieur de Valavez, et par ainsy ledict 
Pavillon, moyennant iesdicis iiuit cens soixante neuf 
livres treize sols trois deniers, comme contant de tout 
te prix de ladite besongne en a quitté ci quitte ledict 
sieur baron de Rians en deube forme, et â cet effect 
lesdictes partyes ont réciproquement conseniy au barre- 
ment et cancellation de l'acte de prix faictcy dessus, etc. 

Faict et publié à Aix, dans la maison dudict sieur 
baron de Rians, presentz Jean Lanfani, bourgeois dudia 
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Aix, et M< Jean Lombard, controUeur dea baatimeiu et 
ceuvres publiques, tesmoias, avec les panies soubsigoéet 
ù roriginal. Re^u par moy, Pierre Astier, notaire royal 
et greflier des ooUocations d'Aiz tounign^, 

Astier, notaire greffier. 

L'an mil six cens quarante six, ei le quatriesme may 
après midy, constitué en leurs personnes par devant 
moy, notaire, et ses tcsmoings, M. M* Claude Fabry, 
baron de Rians, conseiller du Roy en ses conseils d'Esiai 
et en sa cour de Parlement de Provence, d'une pan, et 
Jean Puget, m* masson de la ville de Marseille, ayant 
droicl et cause de Pierre et Jean Pierre de Barre, père 
et filz, aussy m" massons dudici Marseille, que avoient 
pris à prix faict de faire la besongne de la fabrique, 
construction et fassade de l'église des Révérends Pères 
Carmes deschaussez dudict Marseille, paractesreçeuzpar 
M* Jacquet, notaire dudict Marseille, le vingt sixiesme 
juing i636, et moy, notaire, le 18 febvricr 1645, appa- 
roissant de l'acte dudict transport faict en faveur dudia 
Jean Puget, reçu par M' Ycard, notaire dudici Mar- 
seille, le 26 mars de la diae année 1643, et encores 
Pierre Taupin, marchand dudici Marseille, qui estoit 
caution de ladicte besongne, d'autre ; 

Lesquetz, de leurs grez, deu be et mutuelle stipuUation 
intervenant, sont venuz à compte de tout ce que se 
monte te prix de ladicte besongne, consistant en septante 
cinq cannes deux pans u-ois huictiesmes de pan en fas- 
sade pierre de taille revestue de la massonnerie par 
derricr, se montant, à raison de vingt-sept livres la 
canne, deux mi] treate-trois livres trois deniers, et deux 
cens livres pour les ornements et chaufiaolts, plus quinze 
livres pour avoir agrandi les deux plus basses niches de 
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U vieille besongne que lesdicti sieurs Barres avoient 
iaia ; Tiagt*quatre livres pour la voicture de la pierre 
de Calissanne qui a esté employa à hire les figures ; 
quarante livres sept kHz pour les fers, pour retenir les 
piramides, vases, figures et croix ; dix livres seize sols 
pour le plomb pourarresterlaferrcniente, ei tiDallement 
cinquante livres qui furent payées pour reste de la 
besongne qui avoii esté faicte par lesdicis Barres; fai- 
sans toutes les susdictes sommes pour le prix de ladiae 
besongne deux mil trois cens septante trois livres trois 
solz trois deniers, et ayant compté tous les payements 
qui ont esté faîctz audici sieur Taupin. comme caution 
d'icelle besongne, se sont trouvez monter la somme de 
deux mil quatre cens septante quatre livres, sur quoy, 
dcduict ladicie somme de deux mil trois cens septante 
troislîvrestroissolz trois deniers, se trouve ledia Taupin 
estre surpayé de ta somme de cent livres seize solz oeuf 
deniers, laquelle somme ledia sieur Taupin a dict avoir 
payée par cy devant et en diverses foys à Pierre Pavillon, 
m* sculpteur, en déduction du prix de sa besongne, ce 
que luy Pavillon y présent a accordé, comme de mesme 
ledict Puget a confessé avoir reçeu dudici TaQpin le 
prix de la besongne qui luy esioit deube, et par ainsy 
lesdîcts Taupin et Puget, comme contantz de tout le 
prix de ladicte besongne, en ont quitté et quittent ledia 
sieur baron de Rians, et ledict sieur Taupin et Puget 
ont réciproquement consenty au barrement et cancélla- 
tion de tous les aaes de prix faia, etc. 

Faîct et publié à Aix, dans la maison dudict sieur 
baron de Rians. etc., [comme dans la pièce précédente]. 

Btbl. de Carpen tras.Mss.de Peiresc. Reg. LXIV, vol. 3, fol. SrfO, 
copie. 



INVENTAIRE 



D'HENRIETTE D'ANGLETERRE 



(1671). 



Il existe dans les Archires de la Maison d^Orléans rinventaire 
des biens, meubles meublants, vaisselle d*or et d'argent, bagues, 
pierreriety joyaux, titres, papiers et enseignements dépendant de 
la communauté de Monsieur, frère du Roi, et de Madame Hen- 
riette Anne, fille d'Angleterre, son épouse. Il est commencé le 
lundi, 16 février, et terminé le 20 avril 1671. Rien n'est plus 
curieux au point de vue du mobilier, des tentures, des étoffes 
et de Torfèvrerie de tout genre ; mais il nous est impossible de 
nous occuper ici de ces matières. Nous en extrayons seulement 
ce qui a rapport aux upisseries et aux tableaux. 

A. DB M. 



PALAIS ROYAL. 

DANS LÀ OALBRIB CBINTRÉB. 

10. Une tanture de tapisserye de THistoire d'Arté« 
mise, en 7 pièces, fidsant de cours 32 aunes 1/3 sur 
4 aulnes de hault, fabrique des Gobelins, rehaussée, 
prisse VI" *. 

11. hem, une autre tanture de tapisserie de Thistoire 
de Saint-Paul, partie haute lisse et partie basse lisse, 
rehaussée d'or, en sept pièces, fiiisant de cours 26 à 27 
aulnes sur 3 aunes 1/2 de hault, prisée vin* ^. 
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Dans legfmndCabioetderrièreUChainbndeTnondit 
Seigneur, appela le Cabinet des tableaux : 

3i. Une tanture de tapisserie, bbriqoe du sieur de 
la Planche, contenant huict pièces, de 33 aulnes de cours 
sur 3 aune* et un tiers de hault, représentant l'histoire 
de Tancrède et Clorinde, prisée ni* *. 

59. Item , un grouppe de bronze représentant la 
figure d'Henry IV monté sur un cheval, estant sur un 
pilastre de bois de noyer noîrcy et doré, prisé 11*11.*. 

aua LE GAROB-lfBUBLB. 

i3o. Une tanture de tapisserie de Bruxelles, rehaussée 
d'or, de l'hisioire de Scipion , en 7 pièces et deux demyes, 
ayant de cours 25 aulnes moins un quart sur trois 
aulnes moins demy tiers de bauli, prisée m" *. 

1 3 1 . Item, une aultre lanture de lapisseriede Bruxelles 
de l'histoire de l'cnlèvemem d'Héleiae, en six pièces, 
ayant 19 aunes de cours sur deux aunes (rois quaru de 
hault, prisée xyf ". 

1 32. Item, une autre tanture de upisseried^ Auvergne, 
verdure, contenant huit pièces, faisant de cours vingt 
aunes et demye sur 2 aulnes deux tiers de hault, 
prisée li' ". 

PKTITS TABLEAUX DE MIGHATUBR. 

304. Premièrement, 4 tableaux, l'un de la feueReyne 
mère, un autre du Roy, un autre de la Rcyne et l'autre 
de Monsieur, garnis de leurs bordures, enrichis de huit 
nœuds d'or chacun et garnis de plusieurs petits difr- 
ments, prisé ensemble vitp ", 

305. Item, deux petits tableaux de mignature où est 
dépeinte l'hisioire de sainct Philippe, garnis de leurs 
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bordures d^or émaillé, enrichies d^amatistes, perles et 
pierres blanches^ prisé et estimé le tout ensemble me *. 

306. Item, deux autres petites mignatures du portraict 
du Roy et de la Reyne, garnies de leurs bordures d^or 
esmaillé, enrichies de rubis et diamants, prisées ensem- 
ble rii« *. 

307. Item, i5o petits tableaux de mignature et autres, 
peints à Thuille, les uns avec un cristal de roche par 
dessus, d'autres avec un cristal de Venise, aucunes gar- 
nies de petites bordures de filigranne d'or et la plupart 
garnye de bordures de bois et cuivre doré, prisé et 
estimé ensemble xv« *. 

Ensuivent les tableaux : 

402. Premièrement, un grand tableau représentant la 
famille royale d'Angleterre, de la main de Monsieur 
Vandecq, de 8 a 9 pieds de hault et large en proportion. 
Prisé xii« *. 

403. Item, un autre tableau presque de pareille gran- 
deur, de la main de l' Espagnolette, sur le subject du 
petit Moyse, prisé vrn« * 

404. Une Qéopâtre, original du Guy-de^ demi figure, 
prisée v« *. 

405. Un tableau de Paul Veronai^e^ représentant le 
jugement de Paris, prisé vi« *. 

406. Un Cupidon de toute sa hauteur, de la main du 
Guide, prisé iin^ * 

407. Un payssigtdt Paul Brigle,otx sont représentés 
plusieurs animaux, prisé nn« *. 

408. Un Ecce homo du Tisian, à demy corps, prisé 
iin« *. 

409. Un portraict du commandeur Bragadin du 
Tisianj prisé ni« *. 
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410. Une Madelaine du Corrige, priiée m *. 

411. Un portrait de femme du Tisian, prisé à la 
somme de deux cena cinquante livres. 

413. I^ portraia à^Ati^al Cartuke, de sa main 
propre, prisd cl ". 

41 3- Le portraict du Tintorette, de sa main propre, 
prisé Lx ". 

4r4. Le portraia du Tisian, de sa main, prisé ii*l *. 

415. Item, six ponraicts de Vandecq, trois hommes 
et trois femmes, prisés vi' *. 

4r6. Item, un petit tableau d'après Vandecq^ rcpré- 
seniam des Princes et Princesses d'Angleterre, prisé L *. 

417. Un portrait de l'Aréiin, du Tisian, prisé lx ". 

418. Un ponraici de feu Monsieur le Cardinal 
Mazarin, de la main du sieur Mignard, prisé lx *. 

419. Un autre portrait d'un homme illustre de la 
main de Georgeon, prisé l ". 

430. Une leste peinte à fresque, que Ion dit cstre de 
Raphaël, prisé lx ". 

421. Un tableau de Tintorette, prisé rni" *. 

422. Une petite Vierge de Pie(re Peru^'eii,pri8éLx*. 

423. Un autre paysage en petit, de la manière de 
Paul Brigie, prisé xxx *. 

424. Un autre petit tableau représentant la fismme en 
adultère, de la main de du Bassan, prisé c *. 

435. Deux Vierges, coppies, l'une d'après iîflpfcii*/ et 
l'autre du Fety^ prisées ensemble c ". 

436. Un petit tableau de deux Amours, copiedefViim- 
decq, prisé xxx ". 

437. Une copie d'une Croix, du Guide, en petit, esti- 
mée XL *. 

428. Un portrait de la feue Reyne de Médicîs, de b 
main de Porbus, prisé xl ". 
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439. Une cofne d'uoe Lacresse, d'aprte le sieur 
Lebrun, prisi xl *. 

43o. Un portraia du Roy et de Monsieur, de la main 
du sieur Le Febvre (uns prisé^, 

43i. Une Vierge ancienne d'une maaière allemande, 
prisée L*. 

433. Un ubieau de Lucas, où sont repreniez S. Jeu 
Baptiïte et S. Jean l'Evangeliste, prise c *. 

433. Un autre tableau ob est représenté Notre Sei- 
gneur ponant sa croix, de la main de Lucas, prisé ii* *. 

434. Un Sainci Sébastien, de la main du Chevalier 
BaigiioH, prisé c *. 

435. Un petit tableau de mignature, représentant la 
Famille Royalle, prisé c ". 

436. Un autre petit ubieau, de la façon de Pratique, 
prisé L *. 

437. Un desseing de la feue Reyne mère de Médicîs, 
prisé xxz *. 

438. Un portrait, peint sur du bois, de la main de 
Vandecq, prisé xxï *. 

439. Un grand tableau représentant la veue de Saint- 
Qoud, de la main de Wandermeuble (sic), prisé V ". 

440. Un autre tableau, où sont représentez des trais- 
ncauxàlaveuede Vincennes, manière Flamande, prisé 

CXLV**. 

441. Un autre tableau, où sont représentez plusieurs 
autres petits [traisncaux ?], aussy manière f^mande, prisé 
CXLV ", 

443. Un autre portraict de femme de la main de 
Vandeeq, prisé c *. 

443. Une Vierge de pitié, de la main de Gackin 
(Guerchîn?), prisée cl *. 
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444- 1^ portnîct d'une Saîncte, pùote aur du cuivre, 
de la main de Pierre de Cartonne, prisé vt" *. 

445. Un portrakt du feu Roy, de la maia du sieur 
Porèus (sans prisé^. 

446. Le portraici de ladtcte feue Dame Reyne Mère, 
(aia par Monsieur de Nanteuil (sans prisée). 

447. Un paysage, reprcsentanl un hiver, prisé X *. 
44S. Un autre tableau représentant une fille qui (ire 

une vache, prisé m ". 

449. Une médaille de bronze, prisée à la sommede xl*. 

450. Deux petits tableaux, où sont représentez en l'un 
un cavalier et en l'autre une fontaine, prisés vi ". 

45 1 . Trois portraicts, deux du feu Roy d'Angleterre, 
dont Tun d'iceux est armé, et le troisiétne d'une femme, 
lous trois de la main de Vandecq, prisés h^l *. 

452. Une Vierge d'un ancien maîstre, de la manière 
de Dosse de Ferrarc, prisé lx ". 

453. Un Tableau de Jupiter en Amour, que Ton dit 
estre de la main du Mareschal d'Anvers [Quintin 
Matsys), prisé c *. 

454. Un petit tableau de Princes et Princesses d'An- 
gleterre, coppie d'après Vandecq, prisé l ». 

455. Une Vierge de YAlbanne, prisée c «. 

456. Trois tableaux, de pièces de rapport de marbre, 
estimez vi" *. 

457. Deux tableaux de mignature d'après les Cara- 
ckes, prisés cl h. 

458. Deux autres tableaux de mignature, un desquels 
représente le Champ Vacino (le Campo Vaccino de 
Rome), et l'autre une Vierge avec plusieurs petits Anges, 
prisés ini" «. 

459. Deux autres petits tableaux représentant des 
chiens de chasse, prisez x ». 
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460. Un paysage, dans lequel se yoid quelques cava- 
liers, prisé XII ft. 

461. Trois petits portraictz, Tun du Roy Henry 
quatre, l'autre de la Reyne, son espouze, et le troisième 
qui les accompagne, prisez zv •• 

462. Un petit taUeau, représentant un port de mer, 
prisé zit ft. 

463. Un tableau, représentant lesenfons de Monsieur 
le Duc d^Iork, prisé lx «. 

464. La coppie d'un tableau représentant Œnée qui 
porte son père, prisée l *. 

465. Un petit tableau, peint en huille, avec sa bor- 
dure de bois doré ceintré, où est représenté un arra- 
cheur de dents, original de Girardeau {Gérard Dom^?) 
prisé c *. 

466. Une mignature où est représenté le Christ, une 
Vierge et une saincte à genoux, avec sa bordure de bois 
doré, prisé L «. 

467. Une mignature, d'après le Tissian, du Marquis 
Le Vouet (del Guasto), prisé c «. 

468. Une Vierge, un petit Christ et Saina Joseph, 
avec sa bordure de bois doré, prisé xxxvi «. 

469. Une autre mignature représentant un saina 
Georges, coppie d'après Raphaël^ avec une bordure de 
bois doré, prisé c «. 

470. Une autre mignature représentant une Vierge 
tenant un Christ avec un petit saina Jean, prisé xxxvi *. 

471. Une autre mignature avec sa bordure de bois 
doré, représentant une Charité, prisée c *. 

472. Une autre mignature représentant une Vierge, 
un Christ et un saint Joseph, copie d'après PferrePer- 
nu^ienf prisés l «. 

473. Le portraia de la Reyne mère d^Angleterre en 
mignature, avec une bordure de bois doré, prisé im" *. 
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Ici le nom dM •ppréckteura : 

Hcrre GUloi et S<butîeD MoJet, mardundi Mâltret-TtpiuJen 1 
Parii, j demeiuunt rue de* Fomcs et ptroiNe Saint-Cermain- 
l'AuzeiToit ; 

Aubertin Gtnderon *t nerre GoU«, Maiitra-Mrauitien en 
eri>eina i Peiie, y demeoruit, MTOtr Udtet Oeudcron nu SaJoct- 
Honorf, paioîsse Sainci-Euittche, ei liulii GolJe 9ur le quay de 
I'EkoU, paroiiEe dudict Samtil'GermaIn; 

Thomas Merlin, Orfebvrc ordinaire du Roy, demeurani ms 
Calleries du Louvre, tusdicte parroiEie Sainci-Germain ; 

Pierre Courtot et Jean Pîtan, marchands jouaillicrs i Paria, y 
demeurant, açaTOÎr ledit tieur Coutlol rue des Petits- Champ*, 
autdicie paroiiae Sainct-Euatache, et ledit «ieur Pitan aur ledicl 
quay de l'Etcolle ; 

Antoine Hureau, marchand lapidaire i Paris, y demeurant nw 
de Bfthisj, de la mesme paroisse Sainct-Germain-l'Auxerroii; 

Louis Ménager, marchand verrier-fsyancier à Paris, y demeu- 
rant rue Cocquiliëre. de ladicte parroijse Saioci.Eustache; 

Et Jean Michel Pîcarl. Peintre du Roy, dcmearani n Pariai 
la pMitte de la plia Dauphioe, paraiiM Sainct-Bartlrfleiiiy. 

CHATEAU DE SAINT-CLOUD. 

10. Huict pièces de tapisserie, fabrii|ue de Gensse 
(Jans), où sont représentez des pots à bouquets, faisant 
de cours treize aulnes et demye sur deux aulnes un 
tiers de faault, prisé ensemble xri^ t. 

Ensuivent les tableaux. 

148. Deux tableaux originaux de Mancholles\ avec 
leurs bordures dorées,oCi sont représentées deux batailles, 
prisées XL *. 

I. Dans ]e Fflibien [ià. de Trivoui, in-iï, .72^, III, 5îi), on 
trouve, 1 la suiie de {'article de Romanelll ; « Le Hamckoli, 
Flamand, travailloit en France dans ce tcmps-lâ. Il y a des ta- 
bleaux de lui dans le* nouveaux appariemens du Chlieau de 
Vincennes, qn'il fit pendant l« Riigence de U teue RaïDe-Mère. * 
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149. Sept tableaux représentant, Pun le lapidement 
de Sainct Estienne, un autre Notre Seigneur entrant en 
Hierusalem, un autre le massacre des Innocens, le qua- 
trième Sainct Jean preschant au desen, le cinquiesme 
cinq pains d^orge, le sixiesme les unze mille Vierges, et 
le septiesme les Israélistes passans la Mer rouge. Prisez 
ensemble m<^ *. 

1 50. Quatre Elémens, peints sur cuivre, prisé clx *. 
i5i. Quatre tableaux qui sont des mesnageries de 

paisans, originaux d'Abraham \ prisez c *. 

i52. Quatre tableaux représentant la vie de FEnfiint 
prodigue peints sur cuivre, prisé im>^ *. 

i53. Deux tableaux où sont représentez des esglises, 
peintes à petites nesfles *, 

154. Deux tableauz d'Abraham, en Tun Gain et 
Abel, et en Tautre une Rébeca. 

i55. Un autre tableau, où est représenté le festin de 
Balthazard, prisé xxx *. 

i56. Un tableau d* Abraham, où est représenté un 
savetier avec sa famille, prisé xx *. 

157. Un tableau représentant une laicterie avec de la 
volaille, prisé xxx «. 

i58. Un tableau peint par Monsitur de Rue [Claude 
Démet) représentant le Roy, la Reyne, mère de Sa 
Majesté, Monsieur, Pallas, Vénus et Junon, prisé lx*. 

iSq. Un paysage, manière de Villequin, où il y a 
une femme avec plusieurs Amours, prisé xxxvi *• 

160. Une figure à demy corps tenant un sabre à la 
main (Judith?) prisée xxx *. 

1. Est-ce Abraham Bloemaert, nées i567, mort en 1647? 

2. Voilà une de cet belles bétîtes de copistes que Ton rencontre 
trop souvent. A petites neft est inadmissible; ne serait-ce pas 
une horrible dégénérescence du nom du peintre Pieter Ne^9 



i6i. Quatre gnnds tibkauz d^ne metme grandeur, 
ot) est représeoté un paUage et quelques figures deda», 
prùez in. *. 

MHS L'AWnCHAHBU DK JUBÂIB. 

163. Un grand tableau, où est représoité un Cabinet, 
qui r^ffésente aussy toutes sortes de tableaiu et plu- 
sieurs figures qui les considirent, pris^ auc *. 

f63. Deux tableaux re[H^seutaDS des upis avec des 
firuicts, vazes et fleurs, prisé xz *. 

1 64. Un grand tableau de fruicts, où il y a des raisins, 
melons et autres, prisé xxv a. 

1 65 . Un grand ubleau d'architecture, où il y a une 
histoire romaine, prisé lx *. 

166. Deux petits tableaux de longueur, représentant 
le pont Dugua (le pont du Gard), prisez xx *. 

DANS LA CHAMBM BT CABWET DB MAl>KliOISBLLK. 

167. Soixante seize petits tableaux de verny de divers 
sujets, prisez li *. 

168. Quinze petits paysages, peints en huille, piîsez 
XX <i. 

169. Un tableau, d'une médiocre grandeur, oCi sont 
représentez une Vierge ei un Cbrist, prisé xl h. 

170. Une architecture qui est sur le bord de la mer, 
prisé XII *. 

171. Une petit paysage d'après Aa^AdéV, prisée xy «, 
173. Une descente de croix d'après Vandecq, prisée 

XV». 

173. Cinq tableaux d'après Je Bassan, d'une mesme 

grandeur, prisez l «. 
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174. Une petite copie, auui d'aprit U Batsan, d'une 
meone grandeur, prisé z *. 

■75. Deux paysages à haukeur, d'une mesme gran- 
deur, peints par un Hollandois, prisez lt «. 

176. Un paysage d'une médiocre grandeur, od il y 
a des pescheurs à la ligne, prisé xvut n, 

177. Un paysage en longueur, qui est uneveuede U 
rivière de Seine, peiner par Montagne, prisé iviii *. 

178. Le Jugemcni de Salomon, prisé xi «. 

179. Un paysage en longueur, avec un autre qui 
n^csi quasy que paré ', prisé sxv », 

1 80. Une coppie de Bassan, prisée xii ". 

181. Un paysage passablement grand, prisé im ". 

183. Deux paysages en longueur, un plus grand que 
l'autre, représeiiiant en l'un une dame et en l'autre une 
bergère avec son mouton, prisez riri»" ". 

f83. Un tableau en longueur, où est représenté U 
Tour de Babel, coppie après le jeune Franc [GioMumc 
Franco] prisé xxii «. 

184. Un paysage en quarré, prisé z «. 

t85. Un tableau original du jeune Franc, oti il y a 
un festin, prisé xxx *. 

186. Un tableau en longueur, ob est représenté le 
sérail du Grand Seigneur, prisé xxx n. 

187. Un autre tableau, od est représenté l'arche de 
Noë, après le jeune Franc. 

188. Un autre tableau, après Rubens, oti est repré- 
senté la teste de Cyrus, prisé zi «, 

t89. Une bataille, prisée xn «. 
190. Un petit tableau réï>réaeatant un homme qui 
tire de l'eau à un puys, prisé m ». 

I . Est-ce avec le sens de préparé, ssquJMf : 
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19t. Une Trinité d'après Chan^gne, prisée xvi ■. 
1 93. Un ptysage ob il y a det peicheurs, prisé zii *. 

193. CJn tableau en haulteur, rcpréwntant une per- 
drix et deux oranges, prisé x *. 

194. Un regard de Christ et une Vierge, en ovalle, 
prisé X*. 

195. Deux tableaux d'une mesme grandeur, l'un de 
Pirasme et Thisbé, et l'autre un Empereur, ob il y a des 
gens qui se jettent il ses T^eds, coppie du jeune Frotte, 
prisé xxnti *. 

196. Un grand taUeau long, qui est un Triomphe ob 
sont représentez ladicte deffunae Reyne mère, le Roy 
et Monsieur, original de Monsieur De Rue [Ciûvde 
Deruel], prisé c «. 

MAISON DE MONSEIGNEUR AL' VILL&CB DE COULOIUBS. 

3i. Quatre grands tableaux de Flandres, de cinq 
pieds ei demy de long et cinq pieds de haull, peints sur 
toille, garnis de leurs bordures dorées, dont trois des 
dits ubleaux représenuns la mer et un autre un rocher, 

32. Un autre grand tableau, de sept pieds de long sur 
cinq pieds de hault, peina sur toille et garny de sa bor- 
dure taillée et dorée, représentant Monsieur babillé A 
la Romaine, assis dans un irosne, avec la Renommée 
au dessus et les sepi Vertus en costé, prisé il ». 

33. Deux autres tableaux, peints sur loille. gamys de 
leurs bordures taillées et dorées, l'un d'iceux représen- 
tant Jupiter et Junon, en l'autre Hercules, prisez XX *. 

34. Vingt-quatre tableaux, peints sur loille, de diffé- 
rentes grandeurs, garnis de leurs bordures, représentant 
des paysages de plusieurs foi^ns, prisé le tout ensemble 

I.XXtl H. 
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35. Deux autres ableaux peints sur toiUe, gunîs de 
leurs bordures dwécs, r^résentans des fruicit, prises 

VI». 

36. Quatre auircs petits tableaux peinte tant sur bois 
que sur toille, garnis de leurs bordures dorëes, l'un 
représentant une Vierge, un autre Vénus avec Cupîdoo, 
un autre un Saint Michel, et le quatrîesme un musi- 
cien, prisez ensemble xii ". 

ij. Deux autres tableaux de mignature, l'un repré- 
sentant une Nativité, garnye de sa bordure dorée, et 
l'autre une Vierge, garny d'une bordure de bois doré 
avec un carré de point d'Espagne, prisé xii *. 

49. Unetanturedetapisserie de grotesque, fond blanc, 
fabrique d'Angleterre, rehaussée d'or, dans le millieu 
de laquelle sont représentez les cinq Sens de nature, 
ladicte tanture contenant cinq pièces, faisant de cours 
16 aulnes et dcmye sur trois aunes moins deux tiers de 
hault, prisé n* *. 

VILLERS COTTERETS. 

DANS LK GARSE-KEnsLe. 

I . Premièrement, une tanture de tapisserie, ^brique 
d'Angleterre, représentant de petits enfonts et rehaussée 
d'or, contenant sept pièces, faisant vingt-sept aulnes et 
demye de cours sur trois aulnes et demye de hault, 
prisée !■ ■. 

t. Item, une autre tanture de tapisserie, fiibrique des 
GaUeriea du Lourrej r^>résen(ant les illustres Roys de 
France en huict pièces, fiisant 38 aulnes un tiers de 
cours sur trois aulnes et demjre de hault, prisée m* *. 

S7. Un tableau, peint sur toille, représentant Nostre 
Seigneur en croix et une Madelaioe au pied, avec sa 
bordure taillée et dorée, prisé xi. «. 
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A la fin : Monseigneur a dédaré qu'il est deub par 
la communauté d'entre Son Altesse royalle et feue 
Madame les sommes qui ensuivent : 

A Tassetj son Brodeur, la somme de gSiS livres 

tournois. 

A UHerminot, aussy Brodeur, la somme de 4250 *. 

A ffoeret, son Peintre, la somme de 95 3o a. 

Au dia Martin, Orfèvre, la somme de 7465 *. 



TABLEAU DE LA CIRœNCISION 

VENDU PAR LB PEINTRE 

FRANÇOIS BONNEMER 

1684. 



Charles Hérault, peintre de peyiaget, admit à l*Accdémie le 29 
janvier 1670 et mort, à ioixante-dix-huit ana, le 19 janvier 17 18, 
eat chai^ par ion confrère François Bonnemer, peintre d*hia- 
toire, né à Falaite, académicien depuia le 5 janvier 1675» mort à 
cinquante-deux ana, le 9 juin 1689, de vendre un tableau de Jules 
Romain, repréaentant la Circonciaion, moyennant la apmme de 
aix mille livret. 

On tait que le peintre Bwmemer travailla aurtout aux Gobelint. 

il avait épouté, nout apprend Jal, la fille du tapittier Jtftfn Mosin. 

Le même auteur fournit dea renaeignementa aur aet travaux. 

D*ailleura tout ce qu'on aait de la biographie et de l'œuvre de cet 

artiate ae trouve réuni dana une Étude sur François Bonnemer, 

peintre et graveur, par R. de firebiaaon (Caen, imp. Le Blanc- 

Hardd, 1878, pet. in-8* de 32 p.). 

J. J. G. 

26 may et 12 juin 1684. 

Billet du s^ Hérault par lequel il reconnoit que le 
8' Bonnemer luy a donné en commission pour vendre 
un tableau de Jules Romain représentant la Circonci- 
sion de Notre Seigneur, avec une reconnoissance dudit 
sieur Bonnemer qu^il reçut dudit Hérault 6,000* pour 
le prix dudit tableau. 

« Je soussigné reconois que M. Bonemer m'adonne en 
commission pour vendre un tableau original de Jules 
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Romain nprtsenunt la Grconcision de Notre Seigneur. 
A Paris ce vingt-tixième may mil six cent quatre- 
vingt-quatre, 

(Signi:) HiRAULT. 
{KUet mutognphe.) 

Au dos du billet : J'ai reçu de Monsieur Hérault la 
somme de six mil livres pour le tableau de l'auux part, 
ce douzième juin mil six cent quatre-vingt-quatre. 
(Sign^ :) F. BoNireMn. 
(Aulognptic] 

Celte [Hicc bM coniervée iiu Architru natii>ii«le* du* le» 
p«pi«n de la Uiiton du roi et h trouviii (uguèra d«ii* le carton 
0< 1914. J'ai reproduit la note foinie au iHllet; elU est d'une 

La note de l'cscdlcnt catalogue du Loune de M. ViUot (S* éd., 
i8S3, D' Sig, p. i84--S], m l'annoution oiéma de celle piice, et 
nous ne pouvona mieux hire que de la reproduire d'apri* aoa 
article de BartoUmeo Ramenghi, dit II B^gnMm/allo, ut à 
Bagnacanllo, bourg de la Romagne, en 1484, et mort i Bologne 
en aoAl i54>. Le Jcan-Baptiite Bugneqoeval, cit^ par M. de 
Laborde (Jt en a iw an c e du art* à la Courde Fmwe, 1,403,431, 
43i), qui rappelle À toci Bariolomto 1 U table, pourrait lue de 
la famille. E«t-ce lui qui semit l'auteur du tableau, dont la pré- 
KDce en Ftaoce terait alora toute naturelle? Voki d'ailleurs la 
note de M, VUlot : 

- La Circoncision — ColUcdon de LouU T^TV. Ckarlti Le 

Brun acheta ce tableau k U vente de Fouquet, Surintendant dea 
Finances, à qui ii avait ippariEnu, et le Tendit eniuite au Roi. 
Ce ubieau, inacrit dam l'Invenraiie de l'Empire toua le nom de 
Ramenghi, avait éxi ensuite donné (noua pourrion» dire mtoMé) 
à Julet Romain. [1 ne psrsii pas ftre de ce mettre, et nous avons 
cru devwr lui rendre «on antienne attribution. On croit recon- 
oallre le portrait de Ramenghi dana l'homme tu de profil et plut 
1 la droite du tibUau. Mariette, lana le Cabinet Crosal, rapporte 
qu'on lisait let noms de Jules Romaim aur Tautel où l'enGtnteat 
poaé ; • mais pcui-itrc ■, ajouts-t-il, 1 let f a-t-on mi* apria 
ciHip pour donner plui de prix i ce tableau. ■ Cette ioacription 



1 l8 TABLEAU DE J. ROMAIN. 

a dUfMiru depuis, sans doute à le suite d'un rentoiUige ei de 
restauretions faites en i8a5. La note suivante des Comptes des 
Bâtiments royaux (Dépense) doit se rapporter probablement à ce 
tableau : « Ou 27 (évrier 1684. Au S' Hérault ^ marchand de ta- 
bleaux, 6,700 liv. pour le paiement d*un tableau de Jmles 
Romain^ représentant la Circoncision, i Dans ce cas Hérault 
aurait été Tintermédiaire entre Le Brun et la personne chargée 
d'acheter les tableaux pour le Roi. » 

Le tableau, caractérisé par ses riches colonnes torses, — c'est 
là ce qui a dû le faire mettre sous le nom de Jules Romain, — a 
été gravé par Marie J. Renard et au trait dans Landon, t. VI, 
pi. 3 et 4. 



VAN DER MEULEN 

KÉHOIRK M m -nUTADX POOH LB KOt DBPUU LK I* 

ATUL 1664. — INVEITTÂIXE DES TABLEAUX ET DEUIKS 
TKOUVÀ CHEZ LOI, AUX GOBBUNI, U 6 MABS 169I. 

Doatmenti communiqués et annotés par M. J. Gmffrey. 



Lm pitcM qui (uivent tout d* nUure diflémtta. Un que te 
nppcvtuit touie* deux eux ititiuz du mêtne mrtiHe. 

Du* la preniiire, Vm dtr iâmdtA lui-mime «diMM un pUcel 
I na penonnage dont le nom n'cM pH indk)u<, mai* qui cat 
probaUemant le miniatre Lionvoîa ; il aollidta l'achat de la 
aoita doa planchea gra*ta d'tprta Ma teuma et dont le roi 
a d^ eocouragtf Tcx^cution; an plaçai eat )oint un mémMre 
bien autrement inlércaaant que la place! lui-mtaie. 

Dani ce mémoire, Va» iêr MêuUm énumin toutea ks dninea 
exicutiet pour le tervke du roi depuis son arrivée en Tiantc, 
c'esl'à-diredepuiïle i" avril 1664. Une mentionne pM teulement 
le* grand» tableaux, les batailles, sièges ou prises de ville*, 
comme on en voit en si grand nombre dans les salles du mutée 
historique de Versailles ; mais il n'a garde d'omettre certuat 
travaux de moindre importance, tels que les modèles d&oraiifà 
qu'il a donoéi pour les tapisseries des Gobelini ; il énumére 
auui les voyaget entrepris à ta suite des armées, alors qu'il y 
allait prendre les dessins des villes assiégées et conquises. Cette 
récapitulation, si abrégée qu'elle soit, a d'autant plus de prix 
qu'elle émane de l'artiste lui-même. Elle offre donc toutes le* 
garanties désirables d'exactitude. Elle nous initie en niétne temps 
1 plus d'un détail nouveau sur les travaux du peintre Hamind. 
Elle donoe une idée des nombreuses études auxquelles il ne cessait 
de se livrer afin de saisir le cheval dans ses diSirentes attitudes. 
Elle ajoute plusieurs bits curieux aux renseignements fournie 
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pwM. LKotiùnàuitmNotiee turlawuiiufiKttv^ dti GoMiiu 
et de laSaimmuri* (idiiicm de i8i3, ia-8*, voy. p. 60 M aiu- 
vtDtet). Aiiui H. Lacordaire coiMiaMit que Va» der Meule» •«•ît 
peint le* petites figum et um partie dei psTM^ du nodtk de 
la Tenture dee Uoit. Cette indicalioit vague m trou^ ici cmn- 
pl^léc. Le peÎDlre revendique M paît de collnbaraiian dans chaque 
piicc et cite pluiieun lujeli qu'il a peinla muI. On conuiîl les 
nomi de* artistes employés à l'eiécuiiiin des grands modètet 
des quatorze piices de VUiitoire du Roi d'aprii les esquisses et 
sous la direction de Le Brun et de Van der Meulen. Nous trou- 
vons iïi t'fnumtration des esquisses dues à Van der Ateulen, 
c'est : 1' la prise de Lille ; i' la prise de Manal ; 3* Is prise de 
Tournai ; 4' la prise de Douai ; i' l'entrée de la reine à Douai ; 
6' la défaite du comte de Marsin ; et de plus les deui petits 
sujets représentant la ville de Courtral et l'entrée du roi i 
Douai, placés dans les angles de la bordure inférieure de la tapis- 
serie où est tigurée la prise de Douar. 

Nous n'insisterons pas sur l'intérêt de celte pièce. On retrou- 
verait aisément dam les galeries de Versailles et dans les 
portefeuilles de dessins du Louvre la plupart des labieaui et des 
croquis énumjrél ici. Van der Ateulen a été aui Gobelins le 
collaborateur le plus actif et le plus babile de Le Brun. Son 
méntc l'avait placé à la léte du nombreux atelier qui ooâsMit i 
riuspiration du Premier Peintre. 

Il n'avait pas été oublié non plus dans la répartition des faveurs 
royales, car il louchs jusqu'au jour de sa mort une pension de 
six mille livres, que nous voyons tris régulièrement portée chaque 
année sur les registres de* comptes des BItiments du roi. 

Si le mémoire présenté psr Van der Meulen et que nous venons 
d'examiner sommairement ne pcfrte pas de date, nous savon* 
positivement que la seconde pièce publiée plus loin a été rédigée 
quelques mois à peine après la mort de l'artiste. C'est l'inventaire 
des tableaux et dessins trouvés dans sa succession et dont un 
certain nombre était réclamé pour le roi, comme lui appartenant. 
Nous avons déjà donné plusieurs documents analogues dans les 
Nouvetlei Archives. Rappelons llnvcntaire des biens, meubles et 
papiers de François Le Morne (1877, p. 19S), l'inventaire des 
(ableaui et dessins appartenant au roi trouvés parmi les bien* 
de Pierre Miftnard (1874-75. p. 41) suivi de l'inventaire de* 
biens du même peintre dresaé après sa mort (lUd., p. b\). Cette 
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nature de docuraenu rétume en qudqtie Mrte la cerritn d'un 
anistt en rappeUat lea eMiuîMca et tode* dcetinfci i préparer 
l*aaécot)on de tei erarre* cipittlea. Nom troa» eoire le* meini 
nndicatkin d'no grand nombre dliiTentairee •embtable* dreuét 
■pria le mort de* principaux mettret franfiii du zni* et du 
XTOi* tiicle. Noos «onptoni Ici hire parettre mcceieiTcment. 

L'invenuïre de Van der ifeulai, réduit aux teulee (Buvrei 
d'an trouiéei dans ion BppsrteTneni, noui renieigne tur les nom- 
breux collaborateur* qui prenaient part eux travaux du peintre 
olËciel des conquêies de Louii XIV. Si quelquei-wu tont pres- 
que célibres, comme /. B. Martin, dit Martin dit BaUdUa, 
comme Yvart, qui iraviilla longicmpe aux Gobdint, la plupart 
■ont i peine connus. 0{i (rouver des détails biographique* tur 
Roibtck, Boot, Ltcomte, Sciain, Baudoin, Du Ru, Noiet? 
Qu'est-^e que ce Jean-Paul qui exécute plusieurs copies pour la 
maître ei dont il y a deux toiles au Musée de Versailles' ; 

A c«lé de la liste presque compltle des ceuvres nombrsuMa du 
peintre de* conquéie* de Louis XIV. on trouve parroii datia notre 
înTentaite un détail inatlendu. L'article -iè par exemple rappelle 
la dure proscription de lous les peintres de rAcedânte qui 
appaitenaient à la religion réformée et qui proférèrent Texil au 
parjure. On sait quels services dévoués avait rendus Henri 
Teitelin i rAcadémic de peinture depuis sa fondation, «t 
comment, après une longue carriire d'honneur et de travail, il 
dut s'expatrier et aller mourir en Hollande. Ici l'exilé, le pros- 
eril, devient un déserteur, presque un rebelle, dont on se partage 
lea dépouilles, t Le sieur Van der Mgulen, dit l'inventaire, 
s'était payé de ce tableau (un portrait du roi assis en habit ra7«l] 
apria la dùertion de Tcstelin, religionnaire fugitif, qui lui devait 
de l'argent. ■ l.a désertion '. fugitif ! rien n'y manque. Pour un 
peu, l'honnête Teatelin serait traité de malfaiteur. Le commis- 
saire semble prendre un secret plaisir à faire remarquer que k 
proscrit panait sans payer ses dettes. Quand on a lu, sur les 
registres de l'Académie de peinture, ta relation de la séance du 
10 octobre j6Hi, où l'exilé vmtfairedc si touchants adieux i ses 
vieux coUigues et amis, on est encore plus frappé de llm- 

I. La Prise de Date en 1674 et le Siège de ValencieuMS en 
1(177, autrclbis au chiieau de Marly. N" 147 et 594 de la pre- 
mière édition du livret de M. Soulié ; x6i^, 1, pp. 38 et 146. 
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placable durelé qui pounait le TÎeil artitie dix ans «prèi m 

protcription. GertM, le bort-d'onme itlttif à Testdîn n'est pu 

une des moindnt cnrioeiléi de ce document, qui renfenne tut 

de détails piédeux. 

J. J. G. 



l. 



PLACET DE VAN DKR MEULEN * 



Monseigneur, 
Je prétente à Votre Grandeur un recueil d^estempes 
qui représente divers conquestes du Roy, ausquek, 
Monseigneur, vous avez une grande part, que j'ay &it 
graver pour publier davantage la gloire du r^e de Sa 
Majesté. Cette entreprise luy a esté si agréable qu^elle 
m'a fait adieter les premières planches pour les iaire 
distribuer de sa part à des seigneurs étrangers, ce qui 
m'a encouragé d'en continuer la suite od je n'ay rien 
épargné pour les &ire exécuter le mieux qu'il a esté 
possible par les meilleurs graveurs du Royaume, affin 
que, si il plaist au Roy de les fiiire achepter et joindre 
ces dernières planches aux premières, Sa Majesté en ait 
d^autant plus de satisfiiction ; ou bien si elle désire, 
après en avoir bit choisir quelque nombre des premières, 
et plus belles épreuves selon leur juste valeur, m'en laisser 
la distribution publique pour me rembourser de cette 



I. Les pièces suivantes se trouvaient réunies et attachées 
ensemble dans une chemise portant Is note suivante : « Plscet et 
mémoire du sieur Van der Meulen, non datte, trouvé dans les 
papiers de feu M. de la Chapelle. 

« Bon pour voir tous les ouvrages que ledit sieur Van der Meulen 
a dits pour le roi. • 

En naarge on lit cette note : c A M. de la Chapelle pour 
eiaminer cela et m'en rendre compte. • 
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gnuide dépense. Je saÏTeny ce qu'il votu plaint m'or- 
donner. Votre Gnndeur pourra reconnoiitre par le 
mémoire de mes ourraget, depoii que )'a.j l'honneur 
d'enre au aerrice de Sa Majeaté, que Ut tableaux qu'elle 
a Tcu dans la maison des Goblins en font la moindre 
ptnie, et que la quantité des voyages qui m'ont esté 
ordoimés m'ont extrêmement coutei, n'ayant reçeu le 
payement que de trais seulement ; ce qtie je tous supplie 
tri»4iumblemeDt , Monseigneur, de considérer pour 
m'en ordonner la récompense, et paniculiirement qu'il 
plaise à Votre Grandeur de me faire payer la peniioo 
de cette année, de laquelle je n'ay encore rien toudié*. 

I. 
MÉMOIRE 

DR TOUT CK QUI KXUtÇOIS TAN DER MKULKN A PKINT ET 
DBSSIONé POUR LE SERVICE OR SA MkJtSVt SEPDH LE 
l" AVRIL 1664. 

Premièrement, 

Jay peini le vieux ckasteau de Versailles, du costé 
de l'Orangerie. 

Plus la veûe du ckasteau du Bois de Vincennes, 
même grandeur. 

Plus, du temps du premier Carousel de Versailles, 
î'ay fait plusieurs esquisses et desseins. 

Plus, du temps du Cardinal-légat, j'ay fait plusieurs 

1, Il wriTitt quelquefois qu« le payement det pentions le 
(rouvair en retard de plusieuri moi». Sur le» Comptes de« Bâti- 
ments, nous iToni pluiieurt fois remarqua que Vait dtr Meulen 
reçoit deux innuilél, soit 11,000 liv., la même année, k peu de 
moii de distance. — Les planches ont dû être achetées posl^ 
rieurcmcnl par le Roi, puisqu'elles font partie de ce qu'on appelle 
le Cabinet du Roi ci appartiennent aujourd'hui à la Cakographic 
du Louvre. 
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desseins, à Fontainebleau, de ce qui s^est passé dans ce 
temps là. 

Plus, j^ay peint le tableau de Fontainebleau, veùe du 
costé du grand parterre, le Roy à cheval qui coun le 
cerf avec sa suitte, de dix pieds de long et de sept de 
haut. 

Plus, la marche du Roy accompagné de ses gardes, 
passant sur le Poni^Neuf et allant au Pallais*, de 
même grandeur. 

Plus, j'ay peint deux esquisses de chevaux, sur deux 
toilles. 

Plus, pay peint dans la Grande Écurie plusieurs 
chevaux qui servent de modelle, sur deux toilles. 

Plus, j'ay peint en petit Pentreveûe du Roy et du Roy 
d'Espagne, après un dessein de Monsieur Le Brun qui 
a servy pour modelle pour celuy qu^on a fait en grand 
pour la tapisserie. 

Plus, j^ay peint TentreveOe des Suisses, d'après Mon- 
sieur Le Brun^ pour le même sujet. 

Plus, j*ay peint une bataille derrière un portrait du 
Roy à cheval. 

Plus, j^ay peint une autre bataille du même sujet, 
derrière un autre. 

Plus, j^ay peint, derrière le Roy à cheval de Monsieur 
Le Brun^ la marche du Roy faisant son entrée dans 
la ville de Dunkerque. 

Plus, j'ay peint un grotesque, la veûe de Fontaine- 
bleau, le Roy sur le devant, et plusieurs figures, cerfs 
et chiens danï ledit grotesque. 

Plus, j^ay peint, pour une des Saisons', une ovalle, le 
Roy à cheval en carouselle. 

I . Au musée de Grenoble. 

a. Il t^agit ici de la tenture des quatre Saisons; chacune repré- 
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Plus» j^ay peint, dans une autre Saiion, le Roy à la 
chaste, aussi ovalle. 

Plus, j'ay peint le dedans de l'esquisse des Dow^e 
Mais*. 

Plus, j^ay peint et &it l'esquisse de Tlsle en Flandre, 
qui a servy pour peindre en grand pour la tapisserie. 

Plus, j ay peint le Roy devant Marsaly là oti le Gou- 
▼emeur présente les deis au Roy, pour le même sujet. 

Plus, j'ay peint un autre esquisse, le Rojr dans la 
tranchée devant la ville de Taumofr^ pour le même 
sujet. 

Plus, le Rqy dan» la tranchée devant Dauay, pour 
le même sujet. 

Plus, Ventrée de la Reine devant la parte de Douax, 
pour le même sujet 

Plus, la deffaite du comte de Marsein^ après la 
prise de l'Isle en Flandre, pour le même sujet. 

Plus, j^ay fait une esquisse : le Roy dans une bataille, 
qui a servy pour peindre en mignature. 

Plus, j^ay &it un dessein sur velin : le Roy à cheval 
à la teste de son armée. 

Plus, j^ay peint, derrière deux tableaux inventés de 
M. Le Brunf les figures, sçavoîr : celle du Roy et de 
Madame de Montespan, peint par M. de Trojres, J'ay 
peint, dans Pun, la Franche-Comté, et dans l'autre, la 
Navigation. 

Plus, j'ay peint sur deux toiUes des attitudes de che- 
vaux différentes. 

Plus, j'ay peint un cheval le tiers du naturel, un 
cheval galoppant. 

•entait un des palais où le Roi faisait sa résidence 4i«bituelle. 

I. Ausat pour lea tapisseries dea Gobelina, ainai que les corn* 
poaitiona auivantes. 
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Plut, y».y pont la ville de Counray enrichie de 
figum que l'on a &it en tapisserie dans ua ccHn de 
bordure*. 

Plus, le Roy avec ses gardes entrant dans la ville de 
Douay, pour le mteie sujet. 

Plus, pour les Donne Mois de Catmée qui font les 
Maisons royalles, 

Scavoir : dans celle de Versailles, le Roy dans son 
carrosse accompagné de tes gardes ; 

Dans celle du Boit de Finccimes, le Roy à la chaste: 

Dans celle de Marimont, le Roy à la chasse -, 

Dans celle de Stàja-GermatH-en'Laxe, le Roy et la 
Reyne à cheval, et les dames à cheval ; 

Dans ceUe de Chambor, la marche rtqrale; 

Dans celle de Blois, le Roy dans sa calèche accom- 
pagné de ses gardes; 

Dans celle des ThuiUeries, le Roy dans ta calèche 
avec des Dames. 

Plus Madrid; j'ay peint tonte la pièce entièrement, 
le Roy à la chaste. 

Plus Mon^au; je l'ay peint aussi tout entièrement, 
aussi le Roy k la chasse. 

Plus, le ballet du Roy ; je l'ay peint aussi entièrement 
là ob l'on voit toutes sortes de masquarades. 

Plus, j'ay peint aussi entièrement la Cittade du 
Louvre où est reprèBentée la Psichée. 

Plut, j'ay peint un entre-deux de Senettre pour la 
tapitserie. 



1. Ce tuici et le tuinnt occupent les anglet infïrieure àtt» la 
large bordure qui décore U upiiaerie reprétenuol !■ prise de 
Douai et appaneaant à U beUc luiic dite de VHùUirt du Koi, 
composée de quatorze piicea. D'aiileurs, la plupart de* piicus Je 
cstts auiu (ont énumérée* ici. comme on vient de le voir. 
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Pliu, j'ay Ut rnquiue du pataage du Rk'm^ en trois 
morceaux ; le premier est la marcht de la cavallerit, 
le milieu le Roy qui commande, et le troiiième là ob 
on/ait lepontde batteaux. 

Les trois tableaux, que j'ay commencez de peindre en 
grand, font prex de soixante pieds de longueur, et cet 
ouvrage est beaucoup avance. 

Plus, j'ay peint quatre tableaux qui aoal dans le 
Cabinet du Roy à Saint-Germain en-Laye, 

Scavoir : le Roy allant à Versailles ; 

Le second, le Roy et la Reyne à cheval dans le bois 
de Vincermes; 

Le troisième, Saint- Germain, le Rojr gardant la 
chasse ; 

Le quatrième, le Roy aeampagni des dames au 
camp de Fotaaindfleau. 

Plus, j'ay peint dans le grand escallier de Versailles 
quatre ubleaux, 

Scavoir : la sortie du gouverneur et la garnison de 
Cambray devant le Roy ; 

Plus, la ville de Valanciennes; 

Plus, la ville de Sainl-Omer ; 

Plus, la bataille de Mont Cassel. 

VOICY LES VOYACaS QUB /ay FATT podr DnsiotfEa 
LES CONOUanES DD ROT : 

Premier voyage : 

J'ay esté à Dunkeique, à Calais, Gravelînes et Ardres, 
Saïnt-Venam, Bethune et la ville d'Arras ; les desseins 
de ces villes sont entre les mains du sieur Hiver. 

Second voyage : 

J'ay bit la campagne de Flandre avec le Roy, oh j'ay 
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deuigaé la vUk de Douay dei deux coetez et toutes les 

puticularitez, 

La ville de Tournay colorée et toutes les ... (sic) en 
panîculier. 

La ville d'Oudenarde, la ville d'Alost, lisle en 
Flandre avec toutes ses panicularitez , la ville de 
Courtrait cnlorée. 

Ensuite, j'ay bit le voyage de U Francbe-Comté ob 
j'y ay dessigné , 
Scavoir : la ville de Dole des deux costez, 
Besançon, Saini-Annc, 

Salins, Saint- La urent-U- Roche. 

Grayx, Le chasteau de Joux. 

J'ay Ëiit le voyage d'Hollande où j'y ai destigné 
toutes les conquestes du Roy : 
N*! laviUedeWoerden. 
N' 2 la ville de Vianen. 
N* 3 le Vaeit, vis-A-vis Vianen. 
N* 4 la ville de Cuylenbourg. 
N» S la ville de Wycfaducrttede. 
N» 6 la viUe d'Utrecht. 
N» 7 U ville de Narden. 
N* 8 U ville de Araerstvoort. 
N« 9 la ville de Harderwget. 
N° lo la ville de Elbourg. 
N* 1 1 la ville de Campen. 
N" 13 la ville de Swol. 
N' 1 3 la ville de Deventer. 
N* 14 la ville de Zutphem. 
N* 1 5 la ville de Doesbourg. 
N* 16 la ville de Amhem. 
N' 1 7 le fon d'Eschine. 
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N* i8 la ville de Donecom. 
N* 1 9 la ville de Emmerie. 
N* ao la ville de Reei. 
N*ai la viUe de Wesel. 
N* 33 la ville de Baric. 
N* i3 la ville d'Onoy. 
N° 34 U ville de Sasten. 
N* 3$ le passage du Tolhuys. 
N* 36 la ville de Nimmigue. 
N» 37 la viUe de Grave. 
N* 38 le ton Saint-André. 
N' 39 le fort Voorn. 
N» 3o le fon Crevecœur. 
N« 3i la ville de Bommel. 
N* 3» la ville de Tiel. 

J'ay aussi bit le voyage de Cbambort, Amboise, 
Bloîs, là oti j^ay fait quattrc grands desseins, chacun de 
quatre pieds et demy, et un autre médiocre. 

J'ay aussi fait le voyage de Maestricht là où j'ay 
dessigné la ville colorée. 

J'ay aussi fait le voyage de Cambray, où j'ay desseigné 
les desseins suivans : 
La ville de Cambray, 
La ville de Vallenciennes, 
La ville de Saint-Omer, 
El le champ de bataille de Moni-Oossel et CasseL 

J'ay aussi fait un voyage où j'ay desseigné les villes 
suivantes : 

La Yille de Bouchain. 
La ville de Condé. 
La ville d'Atht. 

9 
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La ville de Dinan. 
La fi»tresse de Charleroy. 
La Tille de*Saudieux. 
La Tille de Gand. 
La TÎUe d'Ipre. 
La ville d^Air. 

j'ay aussi fait le voyage d'Allemagne, où j'y ay des- 
^eigné les villes suivantes : 
Premièrement, 
La ville de Nancy. 
La ville de Strasbourg. 
La ville de Sellestai. 
La ville de Brissac. 
La ville de Fribourg. 

Le* conqueates du Roy que j'ay peint sont de dix 
pieds de long et sept de haut. 

N* I la viUederiileea Flandre, le Roy sur te devant 
avec sa cour. 

N* a la ville d'Oudeaarde, le Roy sur le devant avec 
sa cour. 

N* 3 la ville de Douay investye par la cavallerie. 

N* 4 le camp devant la ville de Toumay. 

N* 5 rentra de la Reyne dam la ville d'Ams. 

N' 6 la ville de Dôle, le Roy accompagnéde monsieur 
le Prince, un hiver. 

N* 7 la fortresse de Charleroy. 

N<' 8 la ville de Dinan. 

N* 9 le Roy devant Cambray avec sa cour. 

N* lo If ville de Vallencienne dd costé des attaques. 

N« 1 1 la ville de Counrait représenunt une marche. 

N» la la ville de Ddie assiégée par le Roy. 
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N« 1 3 le siège de Besançon, commencé. 
N« 14 le siège de la ville de Mastrich. 

UÊMOatX DBS DiPBNSBS PAETICULIÈIBS QUB YAN DBB MBULBK 
A FAIT POUR LB SBRYICB I»B SA MAJBSUi. 

Premièrement : 

Pour avoir bit achever le tableau du siège de Cam- 
brqjr que de£funa Pou/ a commencé, pour ce cinquante 
écus 1 5o 1. 

Plus, pour avoir fait porter à Marly le tableau 
de la ville de Dôle, pour le port de deux 
hommes 6 1. 

Plus, pour trois journées d^un homme, avoir 
conduit ledit tableau et avoir accommodé et 
raccommodé un autre 1 a 1. 

Plus, pour avoir fait porter cinq tableaux à 
Versailles, pour les six hommes, vingt-quatre 
livres 34 1. 

Plus, pour Phomme qui les a conduit, cent 
sols 5 1. 

Plus, pour avoir &it porter quatre autres à 
Marly, vingt-quatre livres 24 1. 

Somme totalle 241 1. 



II. 



INVENTAIRE DES TABLEAUX ET DESSEINS QUI SE SONT TROUVEZ 
SOUBS LE SCELLÉ DU S' VENDERMEULEN AUX GOBELINS 
DONT L^OUVERTURE A ESTÉ PAICTE LE 6 MARS 169I. 

En marge du titre se trouvent les notes suivantes : 
G>pie figurée, signée de M. leG>mmissairedeSoucy, 
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de l'inventaire des tableaux retenus pour le Roy au 
scellé du sieur van der Meuleny en exécution de l'ordre 
de Monseigneur de Lx>uvois, remis audit sieur G>ininis- 
saire qui a délivré lesdits tableaux et desseins au 
s' Ivarty aux Gobellins, qui s^en est chargé au pied 
dudit Inventaire, confiDrmément audit ordre de mondit 
Seigneur. 

Le s' Ven der Ateulen a esté marié trois fois. 

Il a eu trois enfans du premier mariage, dont il ne 
reste qu^une fille dans le monde. 

Après la mort de sa première femme, il j eut un in- 
ventaire de ses effets qui consistoient prindpallement 
en tableaux. 

De son second mariage il n^a pas eu d^enfiuis. 

Du troisième, dont la veuve est restée avec trois 
enfans, il y a eu un inventaire, duquel le premier inven- 
taire fait partie. 

Elle est obligée de représenter à la fille âu premier lit 
les effets contenus au premier inventaire, qa*on a tnar- 
qués icyd^un P. I. 

hans son atelier. 

Huit tableaux pour le Roy (pour Marly) : 

No r Doesbourg, demy ébauché, contenant 7 pieds 
2 pouces sur 5 pieds 7 p. 

N* 2 Gray, achevé, prest à retoucher, mesme mesure. 

N* 3 Aire, plus qu^ébauché à la réserve des figures 
de devant ; le lointain et le ciel finy, mesme mesure. 

N<> 4 Fribourg, prest à retoucher, mesme mesure 

(P. I.). 
N« 5 Qrsoy, le del et la ville ébauchés, mesme 

mesure. 
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N* 6 GnTe, k del et li vilk i 



N" 7 Brizac, le ômplc tnh de m mtm en pinceau, 
lo poacei sur 7. 
N* 8 Strasbourg, la ville et le del ébauctiét, le reste 

simple Irait, mesme mesure. 

Ces deui tableaux ne peuvent servir aux dessus des 
portes de Marly, ils sont trop grands. 
Pour te Roy : 

N* 9 Fontainebleau, finy tout de la main du sieur 
Ven der Meulett, 10 p. sur 7 p. 1/3. 
A la veuve : 

N" 10 Coppie de Dinani, du s' Everts, son disciple, 
10 p. sur 6 p. |P. I.]. 

N" 1 1 coppie de l'isle, d'une autre main, 10 p. sur 
6 p. 9 pouces (P. 1.). 

N* 13 coppie de Dâle, d'une autre main, 10 p. sur 

6 p. CP. M. 

N» i3 coppie de Tournay, d'une autre main, 10 p. 

6 pouces sur 6 p. (P. I.). 

N* 14 coppie de Mastrick, retouché du sieur Ven 
derMeulen, 9 p. 9 p. sur 6 p. 9 p. (P. I.) 
Au Roy : 

N* 1 5 une ébauche de paysage avec un carosse, des 
âgures de sa main, 7 p. sur 5 p. 

A la veuve pour les donner à qui Us appartiennent 
(pour M. de Seignelayj : 

N* 16, 17, ig irois veUes de la maison et jardin de 
Sceaux, ébauchées par ses disciples d'après ses dessains ; 
le premier, 8 p. sur 7 p.; le second, 7 p. 10 pouces sur 

7 p.; le troisième, 10 p. sur 7 p. 
A ta veuve ces deux tableaux : 

N' 19 un Roy à cheval, la figure et le cheval 
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ébauchés par d» Jbi, disciple du aitiu Vtnder MailtHy 

7 p. sur 4 p. 

N* 30 Une coppie en petit de Dinant, 4 p. 3 pouces 
sur 3 p. 3 pouces. 

A ta veuve lesdita quatre tableaux : 

N' st une coppie d'Oudenaide, 4 p. S pouces sur 

3 p. z pouces. 

N' 23 une cof^ie de Beziaçoo, par le nommé Boot, 

4 p. 6 pouces sur 3 p. 6 pouces. 

N* a3 une coppie en petit du passage du Rhin, par 
Rosbeck, 4 p. 6 ponces sur 3 p. 6 pouces. 

N" 34 et 35 deux grands paysages originaux de 
Flandres, l'un 11 p. 5 ponces sur 7 p. 9 pouces; l'autre 
9 p. sur 7 p. 6 pouces de la main de Vader (P. I.). 
Au Roy ces troU articl^anote^f : 

N° 36 un portrait du Roy assis en habit royal par 
Tetelin, 9 p. 3 pouces sur 7 p. 

Le sieur Ven der Meulen s'estoit payé de ce ubleau 
après la désertion de Tetelin, religionnaire fugitif, qui 
luy debvoit de l'aident. On dit que M. Tetelin l'avoil 
fait par ordre de M. Colben pour placer en quelque 
lieu. 

N<" 37, 38, 29, 3o, 3i esquisses peintes de la main 
du sieur Ven der Meulen, de différentes veaes de che- 
vaux sur des toilles de 13 et de i5 (P. I.). 

N** 32, 33 deux esquisses de chevaux blancs, peînt^t 
de la mesme main sur des toiles de quinze sds (P. I.). 

DANS LA CKAMBKB. 

A la vernie ces huit articles : 

N' 34 une coppie d'Oudenarde, retouché en quelques 
putyes du s' Ven der Meulen, dans sa bordure dorée, 
4 p. 4 ponces sur 3 p. 3 pouces. 
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N* 35 uoecoppiedeCambmy,ii<iii, peadani l'hirb-, 
dans sa bordure dorie, mesme mesure. 

N' 36 une coppîe du Roy devant Toumay dans la 
tranchée, idtm, dans *a bcMdure dorée, 2 p. 9 pouces 

■UT» p. 

N» 37 une CDppie de l'Itle, idemy dans la bordure 
dorée, mesme grandeur (P. I.). 

N' 38 une coppie de la défaite de Marna, idtm, 
dans sa bordure dorée, de mesme grandeur (P. I.). 

N* 39 une coppie du Pont-Neuf, du s' Martin, 
médiocre, non retouchée, 4 p. 4 pouces sur 3 p. 

3 pouces dans sa bordure dorée. 

N* 40 une coppie de l'entrée de ta Reyne daiu 
Douay, non terminé ny retouché, 3 p. sur i p. t/a 
dans sa bordure dorée (P. I.). 

N''4i une coppie de Douay, non retouchée, 4 p. 

4 pouces, sur 3 p. 3 pouces datis sa bordure (P. 1.). 



A la veuve ces deux articles : 

N° 42 une coppie de Dînant, par le s' Everts, dans 
sa bordure dorée, 10 p. sur 6 p. 6 pouces (P. M. 

N" 43 une marche de caresse à six chevaux dans un 
paysage peint par Baudoin^ les figures et les chevaux 
principailement retouchés par le sieur Ven der Meulen, 
5 p. 1/2 sur 4 p., dans sa bordure dorte. 



A la veuve les dou^e articles : 
N" 44 une coppie de Dôle, sans bordure, 4 p. S pou- 
ces sur 3 p. 6 pouces (P. t.). 
N° 4$ une coppie de Douay, par Seotùi, idvn. 
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N** 46 une Goppie de Mastrick, identy mesme mesure. 

N" 47 une autre coppie de Mastrick, par Le Comte, 
idem. 

N" 48 une coppie de Cambray, par Everts, mesme 
mesure. 

N* 49 une coppie de Valenciennes^ partie par Scotin, 
le paysage par Everts^ mesme mesure. 

N* 5o une coppie de Toumay, par Martin, mesme 
mesure (P. I.). 

N<» 5 1 une coppie de Dôle, par Le Comte, idem. 

N® 52 coppie d^un morceau du passage du Rhin, 
par Martin, 4 p. 3 pouces sur 3 p. i pouce. 

No 53 une autre coppie de Mastrick, par Everts, 
mesme mesure. 

N* 54 une coppie de Charleroy, par Martin^ 4 p. 
5 pouces sur 3 p. 1/2. 

N» 55 une autre coppie de Toumay^ par Everts ou 
Le Comte (P. L). 
'Au Roy : 

N* 56 original foible des premières manières du 
s' Yen der Meulen^ vette de Vincennes, 4 p. moins 
I pouce sur 2 p. 10 pouces, fort finy» Nota : est nu« 
méroté 84. 

A la veuve : 

N* 57 le Roy sur un cheval bay, par Everts, n'est 
pas fini, 2 p. 2 pouces. 

Au Roy ces quatre tableaux : 

N<* 58 uii cheval noir, ébauché par le s' Van der 
Meulen, 2 p. 2 pouces. 

N* 59 un cheval blanc, peint de sa main, prêté par le 
s' Yvart^ marqué 25. 

N« 60 un cheval bay mort, peint par le s* Van der 
Meulen, surtoille de i5 s. (P. L). 
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N* 6i une «atre veOe du mesme cheval, par le 
meune, sur toille de 8 s. (P. 1.)- 
A la veme : 

N* fia une coppie du Roy derant Boançoo, par 
EvertSy sur totUe de i5 s. 

A la veuve ces huit articles : 

Quatre tableaux peints au grand eacalier de Ver- 
laillea. 

N* 63 une coppie de la bauille deCauel,par 5cotàf, 
3 p. tur X p. 

N* 64 une coppie de Saint-Omer, par le mesme, 
mesme mesure. 

N* 65 une copfMe de Valencïennet, par 1« meame, 
mesme mesure. 

N' 66 une coppie de la prise de la citbadelle de Cam- 
bray, par te mesme, mesme mesure. 

N° 67 une coppie de Dôlc, par Martin, 2 p. sur a p. 

N' 68 une coppie du passage du Rhin, par Martin, 
2 p. sur 3 p. 

N" 6g un bout de paysage, peint d'après naiure par 
Everts, 3 p. 8 pouces sur 2 p. 3 pouces. 

N" 70 des troncs d'arbres peints d'après nature, par 
Everts, 3 p. sur 2 p. 
Au Roy : 

N'71 bout de paysage peint d'après nature par le 
sieur Van der Meulen, 2 p. sur 2 p. 

A la veuve ces trois articles : 

N" 72 une coppie d'Ypres, par Everts et par ic jeune 
Martin, 3 p- 9 pouces sur 1 p. 9 pouces. 

N''73 une copie d'Aire, par Martin, mesme gran- 
deur, non achevée. 

N* 74 une copie d'Orsoy, par Martin le jeune, non 
achevée, mesme grandeur. 
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AuRs^ : 

N*75 une copie de Naerden, lepa]ruge,parA/«rfM, 
les figures au trait avec le pinceau, par le i' Yan der 
Meulen, meune meauie. 

A la veuve ces on^e articles : 

No 76 unecoppiede Doesboorg, pu Martin lejeuttâj 
non finie, mesme mesure. 

N' 77 une coppie de Grave, la ville et le ciel com- 
mancées, par Martin le jeune, mesme grandeur. 

N° 78 une coppie du chasteau de Joux, par Everts 
et du Ru, 3 p. r/2 sur 2 p. 9 pouces, retouché en quel- 
ques endroits, par le s' Van der Meulen. 

N" 79 une coppie de Dînant, par Martin, 4 p. 3 pou- 
ces sur 3 p. 2 pouces. 

N° 80 une coppie de Luxembourg, par Everts, 
mesme mesure. 

N" 81 une coppie de D61e, par Jean Paul, 4 p. 4 
pouces sur 3 p. 3 pouces, dans sa bordure dorée. 

N° 8a une coppie de Tournay, par Martin, mesme 
mesure, dans sa bordure. 

N° 83 une coppie de Fontainebleau, par Jean Paul, 
le paysage par Baudouin, 4 p. sur 3 p. dans sa bordure 
(P. 1,1. 

N° 84 une coppie de Vincennes, le paysage par Bau- 
doin, les ligures par Le Suisse, mesme mesure, dans sa 
bordure dorée (P. I.). 

N' 85 une coppie de Tancicn Versailles, par les 
mesmes, mesme grandeur dans sa bordure dorée (P. I). 

N" 86 une coppie de Saint-Germain, par les mesmes, 
mesme mesure. 

Au Roy : 

N" 87 une marche d'un carosse et plusieurs chevaux, 
original de ta main dudit s' Ven der Meulen, 5 p. sur 
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3 p. 1/2, ébauché, fiût en Fiandret, les chevaui sont 
ton finis. 

A la veuve ces dix articles : 

N* 88 un paysage de Baudoin^ les figuras ébauchées 
par le sieur Ven der Meulen, les chevaux finis de sa 
main, 5 p. sur 3 p. 1/3. 

N* 89 une baodlle peinte sur cuivra, par Everts, non 
achevé; 2 p. 1/3 sur 1 p. 8 pouces, ce qui est achevécst 
fort finy. 

N* 90 deux coppies renversées, sur une mesme toille 
de 40 s., Condé et Fribourg. 

N* 91 une coppie de Charleroy ébauchée, le paysage 
par Everts, les figures par Nolet^ et le trait des autres 
figures de la main du s' Ven der Meulen. 

N* 93 une coppie d^une marche de M. le Prince, par 
Du Ru, 3 p. 1/3 sur 3 p. 9 pouces. 

N* 93 une coppie de Charleroy, dont le derrièra est 
peint par Martin, les figures par Nolet, 4 p. 3 pouces 
sur 3 p. 3 pouces. 

N* 94 une coppie de rentrée de la Reyne dans Arras, 
par les deux Martin, mesme mesura. 

N* 95 une autra coppie de ladite entrée, par Le 
Comte, mesme mesura. 

N® 96 une coppie de Luxembourg, par Everts, les 
figures par Scotin, 4 p. 4 pouces sur 3 p. 4 pouces. 

N<* 97 des plantes peintes d'après nature, par Everts. 
Au Roy : 

Tableaux du grand escalier de Versailles. 

N* 98 une esquisse de Valenciennes, original de la 
main du s' Ven der Meulen, i p. 1 1 pouces sur i p. 
6 pouces. 

N* 99 une esquisse de Saint-Omer, original du 
mesme, mesme grandeur. 
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N« 100 une esquisse de Ounbray, original du mesme, 
idctfî. 

N* loi une esquisse de la bataille de Cassel, original 
du mesnse, idem. 

A la veuve : 

No 102 le Roy sur un cheval tygré, le derrière est la 
ville de Cambray, le cheval retouché par le sieur Van 
derMeulen, foible, non finy. 

Au Rqjr ces deux articles : 

N® io3 des selles de cheval et des bouquets de plumes, 
peints d'après nature par M. Ven der Meulen. 

N* 104 un mulet bardé, peint par luy diaprés nature. 

A la veuve ces deux articles : 

N* io5 un mulet chargé, peint diaprés nature par 
Martin. 

N** 106, 107 des troncs d^arbres, peints diaprés 
nature par Everts. 
Au Roy : 

N* 108 trait au pinceau de la marche de M. le Prince, 
par le s' Ven der Meulen, 3 p. 4 pouces sur 2 p. 4 pouces. 

No 109 trait au pinceau par le s' Ven der Meulen, 
d'un morceau du passage du Rhin, 3 p. 4 pouces sur 
2 p. 4 pouces. 

N* 1 10 une ébauche légère par le sieur Ven derMeu* 
len, d'un carrosse de la Reyne, peint d'après nature: 

N<> 1 1 1 autre trait au pinceau, par le s^ Ven der 
Meulen, d^un morceau du passage du Rhin, 3 p. 

4 pouces sur 2 p. 4 pouces. 

No T 1 2 trait au pinceau, par le mesme, d^une mar^ 
che, 3 p. 4 pouces sur 2 p. 4 pouces. 
A la veuve les six articles : 
No 1 1 3 une coppie du passage du Rhin, par Martin^ 

5 p. sur 3 p. 1/2 (P. I.). 
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N* 1 14 une coppie du château de Jouy commancée A 
ébaucher par Everts, 4 p- 8 poucei sur 3 p. 

N* 1 1 S une ooppie de Salini, commencée à ébaucher 
par Martin le jeune, taesme grandeur. 

N* 1 16 une coppe du pasaage du Rhin, par Everts, 
5 p. i/afur3p. i/2(P.I.). 

N' 1 17 une coppie de l'Islc, par Martin, 4 p. 3 pou- 
ces sur 3 p. 3 pouces. 

N* 1 1 8 une coppie de Counray, le derrière peint par 
Le Comte, les figures d'une autre main, retouchée* en 
quelques endroits par le s' Ven der Meutm, 4 p. 
3 pouces sur 3 p. 3 pouces. 

DistKDts Calque qui oifr sertt ou psutent servir 

A DIS TABLEAUX. 

Ces dasseùu et calques doivent demeurer au Ray 
ww&c la garde du f Ivart, garde des tableaux et 

cartons de Sa Majesté aujc Goblins, pour servir aux 
disciples du s' Ven der Meulen, Martin et Le 
Compte, qui seront charge^ de continuer les ta- 
bleaux. 

Au Roy tous ces articles, et sous la garde du sieur 
Ivart dont il faut quUI se charge au bas du mémoire 
des autres tableaux de feu M. Le Brun dont il est 
déjà chargé. 

Un grand rouleau contenant vingt-un desseins de 
tableaux faits en partie pour Marly (en note : sçavoir 
ceux qui ont esté faiis pour Marly, et combien il reste 
de desseins pour Marly). 

Un Kioyen rouleau contenant quarante desseins de 
villes, veilcs et tîgures non calquées. 

Un autre moyen rouleau contenant vingt-cinq des- 
sein* de pareil* sujets non calquez. 
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Un gros rouUeau contenant vingt-an ctlqoes de 
divers sujets qui ont servy à des tableaux. 

Ud rouloiu contenant seize calques de divers sujets, 
idem. 

Un autre rouleau contenant seize calques de divers 
sujets, idem. 

Un rouleau de quarante-un calques servant k graver 
sur cuivre. 

Un rouleau de vingt-un calques de divers sujets qui 
ont servy aux tableaux. 

Une grande cassette contenant cent vingt-neuf des- 
seins de veiies de villes pour la suite des actions du 
Roy, la plus part de la main dudit sieur Veit der Meu- 
len, quelques vues colorées «quatre grands traits, 
sçavoir : deux de Dinant, un de Charlcroy. et un de 
Leuven, un rouleau des traits des tableaux peints par 
le s' Vert der Meulen, au grand escalier de Versailles, 
un gros rouleau de plusieurs traits de chevaux, de 
figures, de veiies et paysages dont plusieurs sont de la 
main du s' Vert der Meulen, d'autres de la main de 
ses disciples. 



Au Roy : 
Une grande bataille fort finie de la main du sieur 
Ven der Meulen, 6 p, 1/2 sur 4 p. 3 p. qu'il a peinte 
en Flandres. Elle est belle iP. I.)- 
A la veuve : 
Une grande coppie par EvertSy de la ville de Cam- 
bray, 10 p. 3ur6 p. 
Au Roy : 
Douze grandes bordures sculptées et dorées pour 
servir aux tableaux de Marly, dont six sont assemblées 
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et six «utm déMnembUet Kwtc six cbanix doditi 
tableaux. 

Note : Il 7 en dmbt aToir i8 ; U dut la fiùre cher- 
cher. — Se •ont trouvez depuis cbet La Lande, Kulp- 
teur, qui ne les avoit pas encore lirréçs. 

Au Roy : (Rendu au tiaur Ivarty suhamt son mé- 
moire, le i3 mars lôgi). 

Quaire veUes de villes dessignées et colorées sur 
papier, sçavotr : 

Narden, Orsoy, Ooesbourg et Grave taisant partie 
des desseins qui sont soubz la (jarde du s. Ivart aux 
Gobelins. lesquelles il avoit prestées au s. Ven der 
Meulen, rendues à l'instant audit Ivart. 

Note : Tous ces articles doivent estre dans l'inven- 
taire ijue le sieur Ivart a donné, signé de son père, et 
qu'il laut qu'il signe; le vériffier. 

Une toille où sont peints cinq chevaux d'après nature 
du s' Ven der Meulen, marquée cy devant n** 3a et 33, 
37 et 28. 

Un portrait de M. de Turenne, rendu audit sieur 
Ivart. 

Un justaucorps de moire bleue brodé or et argent, 
servant à peindre d'après nature dans les tableaux de 
l'histoire du Roy. 

Note : Ils y sont, excepté le jusleaucorps de moire 
bleue. — Ce justeaucorps a été remis au s. Ivart qui 
le mettra dans ledit inventaire. 

Trois morceaui du tableau du passage du Rhin par 
le s' Ven der Meulen, lesquels n'estoient pas à la garde 
du s. /vurt ei dont il a esté chargé le i3 mars 1691 
pour menre sur son inventaire, lesdits morceaux estant 
pour peindre en grand ledit passage dont les tableaux 
sont commencés. 
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Note : Cet .article doibt ettre joint à l'inventaire cy- 
dessus. 

Le s' G>mniis8aire de Soucy remettra entre lea mains 
du s' Ivartf peintre et garde des tableaux, cartons et 
desseins du Roy dans la maison des Gobïlns, les ta- 
bleaux, cartons, desseins, esquisses et bordures conte- 
nus au présent inventaire suivant nos apostilles , au 
bas duquel ledit Ivart s'en chargera pour les garder 
jusques à nouvel ordre pour le service de Sa Majesté, 
duquel invenuire ledit sieur G>mmissaire dopnera une 
copie figurée de sa main, Toriginaldaneurant par devers 
luy pour sa descharge et de qui il appartiendra, dont il 
fera mention dans la dosture de l'inventaire général des 
eCGets dudit Ven der Meulen, Fait à Versailles, le 1 7* 
jour de juin 1691. Signé : de Louvois. 

Et plus bas est escript : 

Et le lundy a5* dudit mois de juin, en exécution de 
Tordonnance cynlessus, nous. Commissaires susdits, 
nous esunt transportez en la maison des Goblins, et 
ayant levé nos sellez, avons mis es mains du sieur Ivart 
les tableaux, desseins, esquisses et bordures contenus au 
présent invenuire, suivant les apostilles y marquez, 
lequel s'en est chargé pour les garder jusques à nouvel 
ordre pour le service de Sa Majesté, suivant qu^il est 
plus au long porté par notre procez-verbal ^d'apposition 
et levée de sellé; en conséquence la veuve Ven der 
Meulen en est demeurée déchargée, et a ledit sieur 
Ivart signé comme pareillement en nostre dit procès- 
verbal avec nous. 

Délivré par nous. Commissaire soussigné, pourcoppie 
figurée suivant Tordre cy-dessus, le 27 juin 1691. 

De Soucjr. 
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(Le même dossier comprend trois copies du même 
înircntaire: i* celle que nous reproduisons, qui est U 
plus complète; 2* une copie signée ptr Louvais; 3* une 
autre sans les formules finales, qui est probatdement 
Texpédition délivrée au s. Ivart.) 
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MARC ARCIS 

SCULPTEUR. 

HARCHi ÏOUK LA ofecHtATION DD ■UtTXS-UTTKL 

Dn ADODsmn bb toulouik 

(I72I-I722). 
PiVc« communiquée par M. B. Fillon. 

Li Biographie Toulousaine a publié le plui long article qui 
Rïl itf consacré i Marc Arcis. Parmi In ceuvres de ce sculpteur 
eslimsbie, elle cite un certain nombre de gtslues et de bas-reiiefs 
eiécutÉt pour les chapelles des couvents de la ville de Toulouse, 
nolammeni pour celles de NoIre-DsniB du Mont Carmei et des 
Pénitents Bleus. Le biographe ne parle pas du maltre-autel des 
AuguBlins. Le bas-relief mentionné dans l'acte suivant est donc 
à joindre à la liste des a:uvres du sculpteur provincial. Nous pos* 
■édons ici la preuve que celte décoration des Augustins fut 
exécutée dsn» le déiiî convenu, puisque l'artiste donna quittance 
dti prix bxé par le contrai, 

Arcft avait &it un modèle d'une statue équestre de 
Louis XIV pour la ville de Toulouse; mais ce projet n'eut pas de 
suite. Par contre, ses biographes assurent qu'il exécuta [a statue 
en bronse du Roi, pour la ville de Pau. Un érudit de celte ville 
■ Ttinement cherché des renseignements sur cette a:uvre. Si ces 
ligne* tombeieot sous les yeux de quelque lecteur qui connu) 
UCM estampe ou un document relatif à la statue de Louis XIV par 
Marc Areit, il rendrait service â un travailleur consciencieux en 
les communiquant au conservateur de la bibliothiquc de la 
viUe de Pau qui s'empresserait de prévenir l'intéressé. 

POLICE Cr QnriTANCE DE >. DARCY POUR LE BAS-RELIEF 

DU GRAND RETABLE. 

173a. 

Il convient foire un grand bis-relief de sculpnire en 
stuc dam la grande nyche du milieu du maître autel de 
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TégUse des Révàvnds Pires Augnidos de Toulouse, 
représenunt en extaae Saïnt-Augustia soutenu pir des 
anges adolescens, etau-dessus, une Gloire où sera npré- 
seaiée U Salot^Trinité marqua par le Sauveur, le 
SaÎDt-Esprit et un triangle ^uUaténU avec le Gfova eo 
Hébreu, enrourez d'anges en enfuis et nuages, le tout 
foit suivant le modèle présenté et agréé des Révérends 
Pères ainsy qui suit : 

1* Sera laditte nyche crépie de bon plâtre pour y 
dessinner led. ouvrage, puis chaque figure sera relevée 
autant qu'il iuy conserne en plâtre, dégrossie et armée 
en divers endroits de barrenes de fer et de iil de fer, oti 
il conviendra, pour soutenir les endroits saillans de l'ou- 
vrage, lequel ouvrage de plâtre estant amaigri sera 
recouvert de ciment, et le stuc appliqué dessus pour en 
perfeaionner les figures. Le stuc sera composé de poa> 
dre de marbre blanc avec la chaux, (la| vieille éteinte 
est la meilleure pour cette composition ; le sculpteur ou 
entrepreneur dud. ouvrage fournira tout ce qu'il Iuy 
concerne pour parfaire led, ouvrage, comme le plâtre, le 
ciment, la poudre de marbre, fer et fil de fer, seulement 
la chaux et les eschafaudages Iuy seront fournis par les 
R. Pères, le tout pour être fait et parfait entre cy et 
tout le mois d'oaobre prochain, et ce moyennant le 
prix et somme de sept cents cinquante livres payables à 
mesure que l'ouvrage avancera. Ainsy convenu entre le 
Révérend Père Carrière, Prieur, et le très-honnoré frère 
Jacques, sacristain de Notre-Dame de Pitié, et le sieur 
Marc Arcis, sculpteur ordinaire du Roy. Fait double à 
Toulouse, le douzième may mil sept cent vingt et un. 
[Signé]M. ^rm'. 

1. Cette pièce (ïguraii dini la vente après dicbi àa autogra- 
pbet de M. Jules Boilly, sous le n° 498. 
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[Au •do* de ce marché se trouvent les trois reçus 
suivants :} 

J'ai reçu à compte de la police eo l'autre part, la 
somme de cinq cens cinquante livres, sçavoîr : trois cens 
trente et neuf livres par les mains du Révérend Père 
Bemier, religieux Augustin, « deux cens onze livres 
par les mains du trte-honnoré frère Jacques, religieux 
Augustin. Le 7 avril 1733. 

M. Arcis. 

Plus, j'ay reçu du très-bon noré frère Jacques, religieux 
Augustin, la somme de cent six livres, et c'est par l'or- 
dre du Révérend Père souprieur, et du Révérend Père 
Raaséguier, sindic, et de plus receu encore du m<me 
frire Jaques quarante livres que le Révérend Père Car- 
rière luy avoit laissé en main, faisant le tout la somme 
de cent quarante et six livres, partant la communauté 
ne me reste [devoir] que cinquante et quatre livres du 
bas-relief que j'ay bit à leur grand autel de leur église. 
Fait à Toulouse, le 3' may 1723. 

M. Arcis. 

Plus, j'ay reçu Teniier payeroeni du bas-relief cy- 
dessus énoncé et à la somme de cinquante ei quatre 
livres quy m'estoit deue de reste de lad. somme du prix 
fait dud. bas<relief, et ce des mainsdu Révérend Père sou- 
prieur et du Révérend Père Raaséguier, sindic, par Tor- 
dre du Révérend Père Carrière, à présent Provincial, et 
des mains du très-bonnoré frère Jacques , religieux 
Augustin et sacristain de la cbapele de Nostre-Dame de 
Pitié, de quoy le quite. A Toulouse, le ai may 1732. 
M. Arvù. 



LES SCULPTEURS 

ANTOINE VASSÊ 

ET 

LOUIS-CLAUDE VASSÉ 

7731-177». 

Documents communiqués par M. J. Guiffref. 
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Mémoire des ouvrage* de sculpture eo modeli, fonte 

de plomb et estaln pour le grand salon du chàieau de 
Versailles' par Vassé*, par ordre de Monseigneur le 
duc d'Antin, pair de France, ei de Monsieur de Cotte, 
premier architecie du Roy, faits dans Tannée mil sept 
cent treniE-un, 

1. Il s'agil ici du Salon d'Hercule; tous les ornements de 
bronze doré menlionnéi dans ces Tnfmoires eiisient encore 
comme nous l'apprend l'excellent catalogue d'Eud. Souli^. 

3. Antoine Vassé, ilèvc du Puget, et père d'un sculpteur dis- 
riogué, fut tgtiâ par l'Acadânic en 1713, mais ne parvint pas à 
U dignité d'académicien. Comme on le voit pir les mémoires quu 

les habiles sculpteurs des Gobellns, Cuccï, Cafliéri, Lespagnan- 
del. Légère), eic, etc.. qui, sous la direction de Le Brun, couvri- 
rent Ibe muraillen, les plafonds, les portes et les ferrures des 
croisées du château de Versailles des ciselures les plus délicates. 
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Sçavoir : 

Avoir bit la valeur de unze chapiteaux, conformé* 
ment aux premiers qui ont esté foits dans l'année 1729, 
de Tordre composite, de vingt-sept pouces de haut sur 
vingt-un de large, et de trois et demy d'épaisseur, ornée 
de tailloirs, volluttes, feuilles de refent et fleurs de lys, 
fleuronnés dans le milieu dudit tailloir avec les autres 
ornements, ponce, foçon, moules, fourniture de plomb 
et estain, réparures, cizeiure, monture et ajustage en 
place, pour chaque 340 1.; pour les onze, la somme 
de 3,740 1. 

Arresté le présent mémoire à la somme de trois mil 
sept cent quarante livres, cy 3,740 L 

Veu bon, signé : lb duc d^Antin. 

Nous, Premier Architecte, intendant et controlleur 
général des Bâtiments, jardins, arts et manufeictures de 
Sa Majesté, certifions que les ouvrages de sculpture en 
plomb contenus au présent Mémoire ont esté fiiits pour 
le service du Roy, et poses dans le grand salon du châ- 
teau de Versailles par le sieur Vassé, sculpteur, pen* 
dant Tannée 1731, lesquels nous, premier architecte, 
intendant et controlleur général d'iceux, avons arrestez 
à la somme de 3,740 1. Fait à Paris, le 6 janvier 1732. 
Signé : de Cotte, de la Motte et Garnibr d'Illb^ 

IL 

1732. 

Mémoire des ouvrages de bronze et doreures fiûtes 
pour le service du Roy au grand salon du château de 

1. Ce mémoire et les trois autres qui suivent viennent des 
Archives de U Maison du Roi, dépotées aux Archives nationales, 
sous la cote O' (Cartons). 
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Veruilles pour Ici unze baaes de la Eue du coné de la 
cour de la chapelle, suivant les ordres de MonMigueur 
le duc d'AnÙD, pair de France, et de Monsieur dt Cotttt 
intendant et Premier Architecte des Bltiinents de Sa 
Majesté, kidtts ouvrages fiûts par Vaste pendant k 
courant de l'année 1732. 

Sçavoir : 

Avoir &it les cires de la valeur de 1 1 bases de pilas- 
tre de 3 pieds 4 pouces de largeur, de 1 2 pouces de haut 
et de 8 pouces d'eopatement, las avoir réparé pour ser- 
vir à la fonte, pour fournitures de cires, plâtres, moule, 
et réparage tlesdines cires, pour chacune 5o L, pour les 
ii,&it 55ol. 

Plus, avoir ^ii fondre en bronze lesdites 
1 1 bazes de pilastre, les avoir fait réparer, 
limer, ajuster en place, et poncer ensuite pour 
recevoir la doreure, pour fournitures de 
bronze, fonte, façon de réparures et ajustage 
sur le lieu, pour chacune ï5o i-, et pour les 
onze la somme de 3>75o 1. 

Plus, avoir ^t la dorure desdi (tes 1 1 bazes 
de pilastre d'or fait à feu arec beaucoup de 
soin, et les avoir £ait poser en place, pour 
chacune la somme de 80 1., et, pour les 11, 
la somme de 880 I. 

Total, bon4,t8o. 4,180 1. 

(Suit l'arrêté du Premier Architecte du roi signé : i>b 
Q>m, Di CoTTB et Gabbibl. Dans cet arrétéon donne à 
Vassé le titre de sculpteur du Roi.) Veu bon. Signé : 

LE DUC o'AmTIM. 
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m. 

1733. 
Mémoire des ouvrages de scolptore, tant ea model 



de dre que {domb et étain, fidts pour le service du Roy 
dans le grand salon du château de Versailles, pour les 
1 1 chapiteaux de l'ordre composite, posés à la face du 
costé du jardin, suivant les ordres de Monseigneur le 
duc d'AntiUi Pair de France, et de Monsieur de Coite^ 
intendant en premier, Architeae des Bâtiments de Sa 
Majesté, lesdits ouvrages fiûts et posés par Vassi pen- 
dant les mois de janvier et février 1733. 

Sçavoir : 

Avoir fiiit les cires de la valeur des unze chapiteaux 
conformément aux premiers, de Tordre composite, de 
22 pouces de large et de 27 de haut, et 3 pouces et demy 
d'épaisseur, ornés de tailloirs, volutes, feuilles de refent, 
fleurs de lys fleuronnés dans le milieu avec festons fri- 
sant chutes aux deux costés et autres ornements et 
accompagnements ; ensuite les avoir fidt cizeler sur la 
fonte, réparer et ajuster, et après, les avoir &it poser sur 
la place, pour fourniture de cire, plomb, étain, façon de 
réparure, cizelure, monture et ajustage, et posé sur la 
place, pour chacun la somme de 340 1. conformément 
à la soumission et au marché, fiiit pour les 11, la 
somme de 3, 740 1. 

(Suit l'arresté du Premier Architeae du 5 mars 1733^ 
signé : db Ghte , Billaudbl et Gabriel.) Veu bon , 
signé : lb duc d^Amtin. 

IV. 
1734. 
Mémoire des ouvrages de bronze et dorures âdtspour 
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k lerTice du Roy au grand Salon du cbflteau de Ver- 
lailles pour les onze bases de la tact du costé du jardin, 
suivant les ordres de Monacigneur le duc d'Antin, pair 
de France, Directeur Général des Bâtimenu, Jardins, 
Arts et Manufactures de Sa Majesté, sous te contiolle 
de Monsieur Gabriel, controlleur général dead. Blti- 
meno, les dits ouvrages tait* par Vassé pendant le cou- 
rant de l'année 1734. 

Premièrement : 

Avoir fait les cires desdites 1 1 bazes de pilastre de 2 
pieds 4 pouces de largeur, de la pouces de haut et de 8 
pouces d'empâtement, les avoir réparées pour servir à 
la fonte, les avoir feîi fondre en bronze, les avoir fait 
réparer, Umeretadjustcr en place etponcereusuitepour 
recevoir la dorure. 

Avoir fait dorer lesditts 1 1 bazes de pilastre d'or foit 
k feu avec beaucoup de soin, les avoir faii poser en 
place, le tout conformément au marché qui en a esté 
fait et arresté par Monsieur de Cotie, pour chaque, la 
somme de ..., et, pour les 11, la somme de 4,[So 1. 

En marge : à 3So 1. chaque base rédulie. 

De l'ordre verbal de Monseigneur le duc d'Aniin. 
Pair de France, Commandeur des ordres du Roy, Mi- 
nistre d'Etat, Directeur et Ordonnateur Général des 
Bâtiments du Roy, Jardins, Ans et Manufactures de 
S, M., nous Jacques Gabriel, chevalier de l'ordre de 
Saint-Michel, Premier Architecte du Roy, et nous, Jean 
de La Motte, et Ange-Jacques Gabriel, intendant ei 
controlleur général des Bâlimens de Sa Majesté, avons 
visité ei examiné les ouvrages de bronze dorez d'or fait 
à feu, faits pour le service de Sa Majesté pour les bazes 
des pilastres du Salon de marbre prés la chapelle de 
Versailles par le sieur Vassé, sculpteur, pendant l'année 
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dernière 1734, lesquels nous avons troUT^ tranifiës 
suiTant l'art, ioeux receus et approuvez, et attendu qu'il 
ne 5)eut estre &ït d'adjudication au rabais de ces aortes 
d'ouvrages qui n'ont de prix qu'à proportion de la 
capacité de ceux qui les travaillent, nous, Premier Archi- 
tecte, intendant et controlleur général susdit, les avons 
estimez et appréciez et trouvé monter, suivant Tarresté 
que nous en avons &it, à la somme de 4,180 L Fait à 
Versailles, ce 18 juillet 1735. 

Signé : GuaiEL, GAsaiEL et de i^ Mottb. 

Veu, bon, signé : le quc d'Antin. 



LOUIS-CLAUDE VASSÉ. 



Pila d'AntoInt, Louis-CUnide Vatté était né en 1717, car il 
avait ctnquante-cioq an* et demi quand il mourut, le i" 4^ 
cembre 1771. Cltve de Bouchardon, il obtint le prix de Rome 
CD 1737 et fut reçu académicien le 2H aoQt 17^1. On irouvera 
dans \es tncieonei Archives de nombreui renieigaementa sur 
cet artiste distingut, notamment une éoumération de ics princi- 
pales Œuvrea (VI, 169-170). A cette liste, il fsut ajouter la figure 
de Nymphe ou de Nalide placée dans le vestibule du clilieau de 
Datnpieire et les ceuvrei indiquéea diai la pièce suivante , 
c'eM-i-dire dea ouvrages de décoration pour la cathédrale 
d'Auxerre et le tombeau du roi Sunislas. Peut-ftre Vtusi 
n'eui-il pas le temps de mettre la derniire main i ce tombeau, 
car il mourait, comme nous venons de le voir, quelque! moi» I 
peine après avoir adressé A M, de Marigny la requête publiée ci- 
aprte. 

VatMi occupait au Loune un logcraeot et «leuz atdiera. Le 
logement fut conservé i aa veuve, aa vie durant, et let ateliers 
furent partagea entre lea aculpteura Leeomtt et itonnot {Notmella 
ArchivttdtfartfmiçMt, 1873, p. 98). 

J, J. G. 
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A Moniieur le Marqua de Marigny, Commandeur 
des Ordres du Roy, Directeur et Ordonnateur Géoéral 
des Bfitimeiu de Sa Maiesié. 
Monsieur, 

Vtasé a l'honneur de voua repréaeoter, que vous luy 
accordâtes, il y a environ dix ans, l'emplaccmeni de 
raaciennc Académie d'Architecture pour faire les ouvra- 
ges de ta décoration de laCathédraled'Auxerre, Depuis 
environ cinq ans, vous luy avés permis de couvrir à ses 
dépens un reste d'emplacement tenant à cette partie, 
pour faire le modèle ci tous les ouvrages concernant le 
tombeau du Roy Stanislas. 11 fiiaussi le rétablissement 
des combles dans toute la panie du côté du fond des 
remises de M. de Cotte ; 

Dans le courant de 1769, les traveaux du Louvre 
exigèrent une partie de son emplacement pour dresser 
et établir les équipages des entrepreneurs; mais vous 
eûtes la bonté. Monsieur, relativement à son déplace- 
ment, d'écrire une lettre à M. Cochin qui lui en fit part. 
Permettes moy, Monsieur, de vous en repctier l'ex- 
trait. 

■ M. le Controlleur Général ayaAt fait donner des 
« fonds aux Bâtiments du Roi pour la continuation 
• des travaux du Louvre, je viens de donner ordre de 

■ les reprendre incessameni, etc. 

« Vous en préviendrés M. Vassé à qui j'accorday, il 

■ y a environ un an, la permission de s'établir dans 

■ cette partie. Je suis fâché d'être dans la nécessité de le 

■ déplacer; s'il y a même moyen de luy conserver quel- 
« que chose, M. Soufflot est chargé de le faire ; vous 
a pouvés lui ajouter que lorsqu'il se présentera 

■ quelque occasion de le dédomager, je la saisiray avec 

■ plaisir. » 
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Une femme <]ue je ne oonnoU pas, qui se dit Are la 
femme d'un menuisier, et qui prétend avoir la permis- 
sion de s'établir dans ce terrein pour les travaui de son 
mary, ademaodéà M. de Cottt le passage par sa cour; 
il le luy a refusé, luj disant : voycs M. Vaasé. Cette 
femme, s'étayam de la protection de personnes qu'elle 
m'a nommée, et que je n'ai pas l'honneur de connoître, 
a cru que je luy livrerois le passage. 

Je puis d'autant moins le faire, que je suis rctrécy au 
point de ne fwuvoir établir tous les modèles épurés, et 
autres ouvrages relatifs à l'ensemble ci à la marbrerie 
du tombeau du Roi Stanislas, et que je serois dans le 
plus grand embarras, si vous ne me faisiés pas la grlce 
de me permettre de reprendre ce lerreiri. 

Voire équiité. Monsieur, votre amour pour les arts. 
et vos bontés pour moy me font espérer que vous vou- 
drés bien répondre favorablement à ma demande. 

Note de la main Je Pierre : 

Les travaux du Louvre sont suspendus ; le tombeau 
du feu Roy Stanislas est retardé par la gène oti se trouve 
M. Vasaé qui est privé de l'emplacement qu^il rede- 
mande ; il paroit plus juste que Monsieur le Directeur 
Général luy eu accorde la jouissaûce pour le service, 
qu'à un quidam, qui fnétend l'avoir obtenue de per- 
sonnes inconnues, uuf Tinjonaîon fidtte à M. Vassé 
de conserver avec soin les équipages propres aux cons- 
truaioiu, qui sont déposés dans ledit emplacement. 

A Paris, ce 4 février 1773. 

PrCRRE. 

Bon, Mfarignyj. 
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Lettre de M. de hSarigt^ à Pierre. 

Versailles, le 9 mars 1772. 

J'adopte entièretnent, M% vos réflexions sur la contes- 
tation élevée entre M. Vassé, et le particulier q<À 
prétend un droit de s'établir dans l'ancien emplacefflent 
que j'avois accordé à cet artiste pour les travaux du 
tombeau du Roy Stanislas; je ne me rappelle nullement 
d'avoir accordé une pareille permission, et, attendu 
que les travaux du Louvre pour lesquels j'avois repris 
cet emplacement sont aaucUement suspendus, et selon 
les apparences pour longtemps, je ne vois pas un 
meilleur usage à en faire que de le rendre k M. VMsi 
pour achever ce tombeau. J'y mets pourtant la condi- 
tion qu'il conservera avec soin les équipages qui y sont 
déposés- 

Je suis, M', etc. 



CORRESPONDANCE 

AU sujcr d'oms suite db portraits coKinvfa au 

CHATEAU BK PAO. 

Décembre t764-Juilkt 1766. 

Bien qtte la carmpoDdaace Kiitnnte n'ai! pu eu la Miite ••p6- 
rie par celui qui l'avait engagée, et qu'en fin de compte ht 
portrait! hiitorique* du chlteau de Pau aient été jugfi indignes 
d'entrer dini la collection du Roi, cet pîtcee noua ont cependant 
paru curieuiei et digne* d*£tre publiCea. Au xtio* ùick, on k 
Toii atiei par les letirei de Mariette ei du marquis de Marigny, 
on attachait peu de pris aux peintures recommandée* (euletnent 
par leur authenticité et leur intérSt hiitorique. Les portiaits 
indiqué* ici étaient sans doute Tort médiocre* comme exécution ; 
mais il le pourrait cependant qu'ils aient présenté det earacttra* 
■érieux d'exactitude. 

Dan* te* Nota et documentt turlesA rtitltt Je Bian mm le 
xnii* liiçli [Pau, librairie Léon Ribsut, 1874, in^'}i P*") ^J- 
mond a fait connaître les nom* d'un ceruin nombre de pdntrea 
obscur* qui travaillaient A Pau et dans le Béam, vera la fin 
du XVI' siiclc ; toutefois dan* les piices recueillie* psr H. Ray- 
mond, aucune ne semble *e rapporter A la collecdon de portrait* 
du chlteau de Pau. 11 serait bien inlérMsant de rctrouTCr cas 
efligiesde Calvin, de Mélanchion et autre* réformateurs cât* 
brcs, tri* vraiiemblableroent exécutée* pour Jeanne d'Albret. 
J. G. 
I. 

LETTRE DU BAROH DB MBSPL^ A K. DB MARIGNY. 

A Navaîlles, pr^ Pau, le ai décembre 1764. 
Monsieur, 
Permettes moy de vous renouveler, à ce comance- 
mant d'année, les assurances de mon sincère aiMche- 
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iDin ; il est mu boraes aîntî que let voeux que je Eus 
pour TOtre satisbcàon ; k mienne serait p«rfiite si je 
pouTois cultiTer de plus prés l'amitié et tes bontés dont 
TOUS m'ivés honoré dans les tempe oti j^étois i portée de 
vous voir. Mon exil dans mes terres de Guienne, 
depuis que Sa Majesté a bien voulu me l'aire rendre la 
liberté, me met hors de portée de vous témoigner de 
bouche toute ma reconoissance et l'intérest vif que je 
prendray toute ma vie à tout ce qui vous regarde ; 
mais il ne sçauroii m'empécher de chercher les occa- 
sions de vous donner des preuves de mon zélé et de 
mon entier devoliement. 11 y a quelque temps, Mon- 
sieur, que mes affaires me menèrent au château de Pau, 
chez M. Malluques, célèbre avocat du pays, et garde- 
meubles de la couronne de Navarre. Quoique peu con- 
noisseur, j'y fus frapé de quelques peintures qu'il a 
tirées de la poussière et placées sur les murs de son 
apartemenc. Je me rapelay, Monsieur, combien vous 
êtes conoiseur et amateur de beaux tableaui, et je 
songeay à vous avertir que ceux-là seroient peut-être 
dignes d^étrc placés dans le Cabinet du Roy; ils sont à 
Sa Majesté ; ainsi, s'il vous plaii de les faire porter, il 
ne tient qu'à vous d'ordonner. J'aimerois mieux sans 
doute que vous voulussiés, Monsieur, ies examiner sur 
les lieux; mais, comme je ne l'espère point, je vais 
tâcher de vous en donner une idée. Le plus considérable 
est sur bois ; je le crois unique en son genre, et c'est un 
original d'une très habile main, s'il m'est permis d'en 
juger, Il peut avoir trente poulces de largeur sur vingt 
de hauteur. Il représante la Descente de Jésus-Christ aux 
Enfers ; le ton des couleurs m'en paroist admirable ; la 
composition n'est peut-4tre pas aussi belle quoiqu'elle 
soit savante. Il y a divers groupes de figures dont les 
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attitudet sont bones «t hardies, beaucoup d'invantioR 
dans les divers suplices des damn^ qu'on voit ft la 
lueur des flammes dans les diverses maniires de four- 
naises où ils sont renfermés. Jecrois qu'en tout c'est un 
des plus singuliers et des plus beaux morceaux de pein- 
ture qu'il y ait; comme je ne suis pas fort versé dans la 
conoissance des tableaux, peut-être me fais-je de celuy- 
cy une idte fort au dessus de ce qu'il faut l'apprécier. 
Cependant j'ose vous assurer, Monsieur, qu'il est fra- 
pant. Il est à l'huile. 

Les autres sont des portraits ; on y voit ceux de 
Mélancton, d'Œcolampadc et de Calvin, touts excellants. 
La reine Jeanne d'Albrei n'avoii rien épargné, jecrois, 
pour avoir de bons portraits de ces hérésiarques qu'elle 
aymoîi. comme vous sçavez, mieux que moy. Mon- 
sieur. 

On y voit aussi un portrait en pied de la princesse 
Catherine, sœur d'Henri cjuatre, mais il est dans une 
des places du logement de M' le duc de Gramoni. 

Les autres, c'est-à-dire L Descente de Jésus-Christ 
aux Enfers, les portraits des hérésiarques et quelques 
autres divers princes de la maison de Béarn ou d'Albret, 
sont chez M. Malluques à qui j'ay dît que j'aurois 
l'honneur de vous en informe:'. .'Mnsi, M', il aura l'ho- 
neurdevous les envoyer au premier ordre qu'il vous 
plaira doner, si vous le jugés à propos. Ils sont presque 
touts sur de l'ardoise et à l'huile, ayant à peu près huit 
poulces de large sur quinze de haut. 

J'ai l'honneur d'jtre, etc. 

Le baron de MssPLtf. 
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Limi M KAMBm A COCKDI (?]. 

A Paria, ce ao jaiiTier 1763. 

Je n'ai pas la moindre connoissance, Monsieur, des 
tableaux sur lesquels vous me faites Thonneur de me 
consulter, ei il seroii bien difficile, d'après h description 
qu'on vous en a faite, de décider du degré de leur bonté. 
Il y a pourtant toute apparence que ce ne sont pas des 
chefs d'œuvre de l'art. On ne connoit aucun peintre de 
renom dont Henry IV ou les Princes de sa Maison 
ayent occupé le pinceau. Cependant, comme il ne faut 
rien négliger et que des portraits des ancestres du Roi 
méritent une considération particulière, il me semble 
que M. le marquis de Marigny ne risque rien à les faire 
venir, sauf à les restituer à leur place dans le cas qu'ili 
ne mériteroient pas ta peine d'en occuper une pwrmi les 
tableaux de Sa Majesté. On ne court aucun risque, et la 
dépense est peu de chose. Il est arrivé plus d'une fois 
que de fort beaux morceaux ne se sont pas présentés 
autrement, quoiqu'il sçit vrai qu'il est encore plus 
ordinaire d'en entendre prôner qui ne méritent que du 
mépris. 

Si j'ai l'honneur de vous voir demain chez Madame 
Geoffrîn, ainsi que je l'espère, nous en parlerons encor 
« vous m'entendrez dire bien plus affirmativement que 
personne n'est avec des semimens plus vifs ni plus res- 
pectueux, 

Monsieur, votre, etc. 

Mariette. 
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Monsieur, 
Je &ii préparer, en exécuâm de vos ordres et de 

concen avec M le baron de Mesplex, une caisse pour y 
mettre les tableaux qu'il a jugés dignes de votre atten- 
tion ; ils ne sont pas en grand nombre et ne formeront 
qu'un petit volume. Celuy où la Descente de Jésus- 
Christ aux Enfers est représentée, a été trouvé bon par 
des étrangers que la mémoire d'Henri quatre attire 
dans cette maison ; il est peint sur bois que le temps a 
maltraité et que la poussière auroit achevé de détruire, 
si mes petits soins pour sa conservation eussent été 
retardés. J'aurois à m'applatidir. Monsieur, de les avoir 
pris, si ce tableau et les autres vous paroissoient mériter 
quelque estime. Je les ay regardés comme prétieux 
parce qu'il en est quelqu'un qui représente les anciens 
cette province, et que c'étoii l'unique 
it qui nous restât de la naissance et de l'habi- 
tation d'Henri IV dans cette maison. J'ay escrit à 
Bayonne pour demander s'il y avoit quelque bâtiment 
destiné pour RoUen ou pour le Havre; s'il n'y en avoit 
pas dans ce port, qui est le plus voisin, j'écriray de suite 
k Bordeaux et la caisw partira à la première occasion. 
Je prendray la liberté, Moiuieur, de vous en prévenir. 
Donnez moy, je vous en supUe, celle d'aspirer k l'hon- 
neur de votre protection qui me seroit inâniment 
prétieuse. 
Je sois, etc. 

M&LDQUtS. 

Pau, le i6 février 1765. 
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IV. 

LETTRE DE M. MALUQUES A M. DE MARIGNY. 

Monsieur, 

J'eas Phonneur de vous prévenir, les premiers dev, 
décembre dernier, du départ des tableaux que vous aviés 
réclamé. Je conjecture que votre attente n^a pas été 
remplie et que les idées qu'on vous avoit donné des 
peintures étaient trop avantageuses. Quelques-unes 
avoient été trouvées bonnes icy ; toutes me paroissoient 
estimables par leur ancienneté. C'est peut^^étre le seul 
mérite qu'on y ait trouvé dans un pays où Fart et le 
goût sont à leur perfeaion. Monsieur de MarviUe me 
fait rhonneur de me dire que vous aviés reçu les caisses ; 
si son sufiErage et celuy de Monsieur de Dacquencour 
dévoient déterminer quelque grâce en ma faveur, )e me 
flaterois qu^ik ne le refuseroient pas. Inespéré que vous 
aurés la bonté de me marquer la réception des tableaux 
pour ma décharge ; on pourroit me les demander dans 
la suite ; je serois bien flatté si vous joigniez à cette 
grâce celle de m^honorer de votre protection. 

Je suis, etc 

Maluqubs. 
Pau, le i*' juillet 1766. 

V. 

LETTRE DE M. DE MARtGNY A M. MALUQUES. 

A Menars, le 25 juillet 1766. 
Je reçus, Monsieur, effeaivement, au commencement 
d^avrîl, les deux caisses de tableaux que vous m'avi'és 
addressées de Pau, et vous ne devez attribuer le défaut 
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d'accusation de rtoptton qu'A la maUulie bien grave 
que j'ai essuyée peu de temps après et qui m*a bit per- 
dre de vue cet objet. Je ne voua dissimulerai point que 
ces peintures n'ont absolument d'autre mérite que leur 
ancienneté et que, si la cour de Navane n^avoît pas 
d'artistes capables de mieiu bire, elles ne donaeroient 
pas une grande idée du goût qui y régnoii, même pour 
le temps. J'ajouterai qu'il est très douteux, aujugemeni 
de nos meilleurs anistes, que les ponraits, à l'excepiion 
de ceux de Calvin et de de Bèze, soyent autre chose que 
des ouvrages de fantaisie, et conséquemmenc qu'ils 
ayent même le mérite de nous transmenre les traits de 
ceux qu'on dit qu'ils représentent. Nonobstant de tout 
cela, je ne laisse pas de vous être très obligé des peines 
que vous avez pris pour me les envoyer. 
J'ai l'honneur, etc 



NÉGOCUTIOK POUR LVOQUniTION 

DE LA RÉSURRECTION DE LAZARE 

PAR 

LE GUERCHIN 

1 780-1 786. 

Documents communiqués par M. Jules Guiffrey, 



Le tableau du Guerchin qui fiiit Tobjet de la comapoodance 
•oimnte et qui, aprèadnq ann^ de pourpariera, Ait acquia par 
le comte d'Aogiviller pour la coUectioa du Roi mqj^eiinant la 
aorniue de atx mille ducata» ou Tin^-aept mille fiança, appar- 
tient aujourdliui au Mutée dû Louvre. Il eat porté au dernier 
catalogue de M. le Ticomte Both de Tauxia aoua le n* 41 (n« 48 
du catalogue ViUot). Il a été graiFé par Vivant Denon,qui, comme 
on le Tolt psf aea lettrée à M. d'AngivUkr, prit une part active 
aux négociaâona qui préparèrent aon acquiaitioB. Le baron 
Vivant Denon, né en 1747 et âgé de trente-troia ans au moment 
où commencé cette correspondance-, • occupait alora i Naples le 
poète de secrétaire d'ambassade. Nous voyons par ses lettres qu'il 
utilisait ses loisirs en formant une collection de vasea étruaquea. 

Lea 1ettn9 de Vim renferment plua d'un détail curieux. Noua 
noua contenterons de signaler la piquante révélation* contenue 
dans la lettre du i** mai 1786 sur It substitution d'une copie à un 
original de Pierre de Cortone vendu tu Roi. On sait qtte Vien 
dirigea l'École de France à Rome de 1775 à 1781. 
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I. 

Uttre de M. (TAngiviller à Vien*. 

Versaillesi le 8 janvier 1780. 
Je joins ici, Monsieur, l'extrait d'une lettre écrite à 
un de mes amis, par laquelle on m'annonce un tableau 
du Guerchin d'une beauté merveilleuse et qu'il ne seroit 
peut-être pas impossible de procurer au Roy pour un 
prix honnête. Vous sentes néanmoins sûrement que je 
ne me déctderois point à l'acheter quUl ne soit vu par 
un homme du métier, bien capable de juger de son 
originalité et de son mérite, ainsi que de son prix. Je 
désirerois donc que vous fissiez, si votre santé vous le 
permet, le voyage de Naples, et je présume qu'elle vous 
le permettra, Phyver dUulie étant à peu près comme le 
printemps de la France; peut-être même ne serez-vous 
pas.fâché de voir cette capitale célèbre. Si donc vous vous 
déterminiez à ce voyage, voici ce qu'il fiiutfiiire; arrivé 
à Naples, vous verrez M. de Non, dont raddresse est 
ci-jointe. C'est un françois connoisseur en tableaux et 
celui qui m^a fiiit donner l'avis de celui dont il s^agit; il 
vous en procurera la vue. Vous l'examinerez avec la plus 
grande attention, et vous m^en enverrez votre jugement, 
ainsi que votre avis sur le prix que peut valoir un 
pareil tableau. Je ne vous dissimulerai point que le 
prix, quoique réduit de 2,5oo ducats, ou 2i,25o 1. 
argent de France, me paroit encore bien considérable, 
sunout au moment actuel oti celui des tableaux baisse 
beaucoup en France; peut-être l'appât de Targent fera- 



1. Cette lettre et les suivantes apptrtiennent aux cartons de 
la Maison du Roi (série O* aux Archives nationales). 
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t-il conseatir le propriàaire ft une nouvelle dimination. 
Au reste vous jugez bien qu'il but garder le plus pro- 
fond secret sur l'objet de votre miuïon et que penonne 
ne le doit sçavoir que vous, M. de Non et le proprié- 
taire du tableau, ou son agent. 

Je ferai une attention particulière k li knreque vous 
m'avez écrite toucbant votre successeur. 

Vous connoissez les sentimeius avec lesquels, ctc 

Je compiois envoyer le pa^^uet ci-joint pour M. de 
Non, qui est la personne dont il s'agit daps cette lettre, 
par la voye des Affaires éirangères; mais, comme on m'a 
dit qu'il falloii le faire passer à Naples par fentremise 
de M. le Cardinal de Bernis, je le joins ici; vous voudrez 
bien le remeitre à Son Eminence, en la priant de l'y 
envoyer par la première occasion. Je souhaite que ce 
paquet arrive avant vous parce qu'il contient des 
papiers relatifs i d'autres affaires que celle dont il est 
ici question. 

Post-Scriptum de la main de M. le Directeur Géné- 
ral. Sur ce qu'on me mande de ce tableau du Guercfain, 
je serois fort aise de l'avoir, car nous n'avons pas de ce 
Maître de grands tableaux capitaux, et je pense que 
c'est ces grands modèles qu'il importe de conserver sous 
les yeux. Mais vous sentez combien il împoneque le 
choix en soit bien fait. Voilt pourquoy je désire que 
vous puissiez vous-méoie faire ce petit voyage; je joins 
une lettre pour M. de Non, que je vous prierai de lui 
faire passer avec le paquet. Ecrivez-lui vous-même 
dircctemcni vos arrangemens, 
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Lettre de M. d'Angiviller à M. de Laborde. 

Versailles, le 8 janvier 1780. 

Vous trouverez ci-joini, mon cher ami, cinq dessins 
et projets du service au sujet duquel M. de Non vous a 
écrit. Je souhaite fort que la personne qui en désire un 
se détermine à faire emplette, puisque ayant aujourd'hui 
l'administration de la Manufacture' je dois m'intéresser 
à ce que nous vendions et vendions beaucoup. 

Je fais en ce moment usage de l'indication que je 
reçois par votre entremise du tableau du Guerckin 
ignoré à Naples. J'écris à M. Vien qui, k vous parler 
franchement, me paroit dans une affaire de cette nature 
le seul en qui je puisse mettre ma confiance, mais il est 
nécessaire que vous m'envoyiez la demeure de M. de 
Non afin que je l'insère dans ma lettre, qui partira de 
Versailles lundi soir. Vous pouvez aussi m'cnvoycr 
avant lundi votre lettre à M. de Non que je lui ferai 
passer par la voye des Affaires étrangères. J'y joindrai 
même peut-être un mot de ma main. 

Au reste, je ne vous dissimulerai point que le prix, 
quoique réduit de 2,5oo ducats ou 2i,25o 1. argent de 
France, me paroit encore bien considérable, surtout en 
un moment où je vois celuj des tableaux baisser beau- 
coup en France; il faudra que le compte que me rendra 
M. Vien soit bien brillant pour me déterminer à donner 
celte somme; je ne crois cependant pas devoir négliger 
l'occasion d'acquérir, s'il se peut, un tableau aussi capital 
à en juger par le rapport de M. de Non. 

Vous conaoissez le sincère attachement, etc 

I. La Monuficlure Toytlt de porceltïne* 1 Serre*. 
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P. S. U fiiudratt tldier d'engager M. de Non à 
rédnîre ce prix de moitié; lea tableaux tombent toui le* 
jours, et snnoat de pareils sufeta. 

m. 

Lettre de Vien à M. tCAngivilUr. 

Mooiieur, 

J'ai rhoaoeur de vous envoyer les comptesdu dernier 
quartier de l'année 1 780. 

Je reçois, Monsieur, dans Tinstant votre lettre, oh 
vous me marqués le désir d'acquérir un tableau qu'on 
dit estre du Guerehm. Un rbume me retien dans oe 
moment au coin de mon feu, ci m'empêche d'exécuter 
vos vokmtés sur l'heure; mais, cooune j'espire, au 
moins on me le promet, qu'il n'aura pas de sulu, 
aussitôt que j'en serai débarrassé, je ferai ce voyage, et 
aurai l'honneur de vous informer du jugement que j'en 
aurai pwté, ainsi que du dernier prii que le proprié- 
taire en veut. 

J'aurai soin de faire tenir à M. Denon le paquet qui 
lui est adressé, et de lui apprendre les raisons qui 
m'empêchent d'exécuter dans ce moment le désir que 
j'auroisde pouvoir vous être agréable. 

J'avois.déjà reçu de M. Denon, que je connois beau- 
coup, une lettre à ce sujet qui me prévenoit sur celle que 
vous m'avés fait l'honneur de m'écrire 

Vl£N. 

Rome, ce 29 /anv- 1780. 

J'ai TU par la dernière lettre de M. de Non, qu'il 
«voit amené le propriétaire du tableau du Guerchin 
dont il s'agit à le laisser pour 6,000 ducats au lieu de 
9,000 qu'il avoti d'abord demandés. 
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Ces 6,000 ducsB font environ 37,000 1. de France. 
M. de Non esp^roit ramener peu A peu, et en feignant 
un médiocre empressement, 1 baitter encwe ce prix. 
Tel est Tétat aauef de cette négociation. 

IV. 

Lettre de Denonà M. d'Angiviller'. 

Naples, le 20 mai lySB. 
Monsieur le Comte, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avës fait l'honneur de 
m'écrinc le 28 mars. Je suis charmé, Monsieur, que 
vous ayés été content de ce que j'ai fait relativement aux 
deux statues que j'espère arrivées dans ce moment à bon 
port; SI par hazard il s'étoit gâté quelques parties*, vous 
voudriés bien me l'écrire et je vous les envoyerois. 

Je n'ai point perdu de vue le'tableau du Guercbin et 
je vous assure. Monsieur, que j'ai tout autant d'envie de 
vous le faire avoirqucde le posséder moi-même. J'avois 
prévenu l'idée que vous me sugérés de ne plus parroitre 
dans ce projet d'acquisition et j'avois en conséquence 
chargé un Officier de mes amis de le voir, d'en prendre 
envie, de le marchander et même de l'acheter, si on le 
lui laissoit pour vingt mille francs. Le propriétaire ne 
s'est pas douté de la feinie, mais n'a voulu se rapprocher 
d'aucunes conventions; l'Officier est parti, j'ai reçu 
votre lettre et j'ai voulu faire une seconde tentative. 
j'ai feint auprès du propriétaire que cet Officier m'avoii 
écrit; je lui ai envoyé la traduction de cette prétendue 

I. Cette lettre, qui vient ti I propM complfter la coir w po»- 
dance de» Archive* nationilea, a été recueillie en Italie pir 
M. Eue. MQntz. 

1. Pir U, il d<Ht s'tgir de moulage*. 
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lettre que vous tcouveré* d-jointt et vous trouvères 
■uni Ift réponse qu'il m'a &its. Ce jviz me pirtut 
excenif et exorbitant ; maïs, comme je ne me oonntùs 
qu'en peinture, je sus seulement que c'est te plus beau 
tableau de Naples. M' Vien qui l'a vu peut vous dire 
ce qu'il pense de sa valeur et vous jugeras vouh-méme, 
Monsieur, ai un tableau qnekonqiK peut valoir 38 mille 
bancs. Faites moi, je vous prie, la réponse que M. le 
Chevalier de Beaupré pourroit me fiùre, et elle me 
servira auprès de M. Garofalo. Je regretterai toufoun 
de n'avoir pas osé prendre sur moi d'en traiter d'abord 
saiu faire venir M. Vien, dont l'apparition et le cordon 
ont achevé de tourner la tête de M^GaroCilo, qui ne se 
oooaoit point en peinture et n'estime son tableau que 
par opinion. 
J'ai l'honneur d'être, etc. 

Dbkw. 

J'ose vous prier, Monsieur, de vouloir bien présenter 
mes hommages à Madame la comtesse d'Angiviller. 



Lettre de M. d'Angiviller à Denon, secrétaire 
d'ambassade. 

Versailles, le 25 janvier 1785. 
Par une de vos dernières lettres. Monsieur, vous me 
fites l'honneur de me marquerque le possesseur du beau 
Guerchin avoit déjà modéré à 6,000 ducats le prix qu'il 
vouloir de ce tableau, mais qu'avec de la patience et en 
ne faisant pas mine d'en être fort empressé, vous espé- 
riez qu'il pourroit encore diminuer ce prix. II y a déjà 
du temps que vous êtes entré avec moi dans ce détail, 
et je ne puis me détendre d'un peu de curiosité de 
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sçavotr si vous avez eu occuioa d'anoœr un peu cène 
a&ire. Vous me feriez donc un vrai plaisir de m'en 
marquer quelques nouvelles, en quelque éOa qu'elle 
soit; je ne serai pas moins sensible aux soins que vous 
vousttes déjà donnés; ce que vous TOudréa bien me 
marquer sur cet objet contribuera d'aiUeor i me dédda* 
sur le oui ou le non. 
J'ai rhooneur, etc 

VI. 

Lettre de Denon à M. ifAngiviller. 

Naplcs, le 2 avril 1785. 
Monsieur le Comie, 

J'ai été chez le possesseur du Guerchin, ci, après lui 
avoir fiait sentir le tort qu'il avoir de manquer le pre- 
mier marché que je lui avois proposé, je lui ai ^t de 
nouvelles propositions, en lui disant observer que, 
devant quitter Naples, s'il laissoit échaper cette nou- 
velle occasion de contracter, il ne trouveroit personne 
qui lui fit d'offres aussi avantageuses que les miennes. 

Il me répondit que son aUeau étoit dans son inven- 
taire comme un âdei-commis de dix mille ducats; que 
n'étant, ni lui, ni ses enfitna, dans le besoin, ilcraignoit 
les reproches de ses héritiers en vendant cet effet trop 
au-dessous de ton estimation ; que c^>eodaht il avoooit 
qu'il étoit fbn tenté de l'argent que je lui olbois; il me 
le laisseroit pour six mille ducats, si- fc le pajnis 
comptant. Je n'ai pas voulu conclure sub voua prévéoiTj 
Monsieur, que depuis que î^ai vu ce tableau,- pour la 
première fois, il a été déplacé; quele propriétaire, selon 
Tusage d'Italie, a cru lui donner une nouvelle sobsiaoce 
en y passant une couche d'huile grasse ; que cette opé» 
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ntû» 1*4 dard et obacurd, et tooj oblige» peat^tfe, 
en eu qne toiu en &ssiex l'acquisition, de commencer 
pu le faire remettre nr toile. 

Pour vous donner une idée jdui juste de sa compmi- 
tion, Monneur, fen ai fait à la hâte une petite esquisse 
que je joins ici Sa grandeur est de 6 pieds 10 pouces 
de large, sur 5 pieds 10 pouces de hauteur; les âguies 
par conséquent de grandeur narorelle. L^eSet général 
n'en est pas aussi brillant que les ubleaux de ce Maître 
le sont quelquefois, mais ilest d'un pinceau bien large; 
les extrémités en sont trte soignées, les deux tCtes de 
femmes fort noUes et dans sa meilleure manière. Il ne 
faut pins p^uer à rouler ce tableau ; et dans le cas ob 
TOUS TOUS détermineriez iTacquérir, je vous priede me 
garder le secret jusqu'i ce qu'il soit hors d^ici, eo 
m'écriTant par M. le Cardinal de Berois, 

J'attends tos ordres défiuitib sur cela, Monsieur, 
n'espérant plus pouvoir amener M. GaroGtlo i un prix 
plus médiocre. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Comte, votre etc. 
Denon. 

En haut de cette lettre, on lit : ■ Répondu le 2 may 
pour pouvoir d'acquérir à 6,000 ducats, présumés en- 
viron 35,200 I. tournois, en prémunissant auunt que 
possible contre la tinesse italienne, » 

Vil. 

Lettre de VîenàM. d'AngivitUr. 

Monsieur le Comte, 
Je me suis ressouvenu, après avoir liait partir la lettre 
que j'ai eu l'honneur de vous écrire, que j'avois oublié 
de vous marquer que le sujet du tableau pour lequel 
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M. Denon vous avoit écrit étoit la Résurrectiom du 
La^are^ et que j'avois reconnu la composition. 
Je suis etc. 

ViEN. 

Paris, ce i*' may 1785. 

VIII. 
Lettre de Denon à M. d*Angiviller. 

Naples, le 4 juin 1785. 
Monsieur le Comte, 

J^ai reçu la lettre que vous m^avez fidt Phonneur de 
m'écrire le 2 du mois dernier. 

En conséquence des ordres que vous me donnez, 
Monsieur, j'ai conclu avec M. Garofolo, et le Guerckm 
est au Roi au prix de six mille ducats, dernier terme 
oii j^ai pu amener le possesseur de ce tableau. Si j^avois 
osé me flatter que vous voulussiez vous en rapporter à 
mes connoissances, il y auroit trois ans que vous en 
jouiriez. Au reste, Monsieur le Comte, vous pouvez 
être persuadé que vous venez de procurer au Roi le 
plus beau tableau quMl y ait à Naples. Vous ne devez 
rien craindre sur son originalité. Il a été fait pour un 
des ancêtres de M. Garofetlo et a été payé à son auteur 
mille écus de Sicile qui valent cinq mille francs. Il n^a 
jamais fait de voyage que celui de Rome à Palerme et 
de Palerme ici ; n'a jamais essuyé de réparations que 
celles qui ont été faites fort maladroitement en dernier 
lieu lors du déplacement dont je vous ai parlé et qui n'a 
jamais été que d^une chambre dans une autre. Comme 
il faut hurler avec les loups, il a firilu tirer au fin 
encore pour terminer. Dans la crainte qu'on ne se 
dédise de la parole qu'on m'avoit donnée, j'ai écrit à 
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M. Garoblo, qui étoit en campagne, que le prix àt son 
tableau avoit paru exorbitant et qu'on avoit iaiaaé sur 
nu conscience de le prendre. Il m'a répondu la lettre 
d-jointe. Il s'est rendu id et m'a livré le tableau hier, 
en lai donnant Ica six mille ducals, dont Toid le reçu et 
que j'ai l^aii lirer suc M. Dutanre, ainsi que vous me 
lavez indiqué. 

Je vous préviens, Monsieur le Comte, que le ducat 
napolitain est plus cher que vous ne l'avez estimé. 
J'avise aujourd'hui M. Dutartre de ma traite de vingts 
six mille francs; le reste du montant des 6,000 ducats 
sera joint aux frais qu'entraîneront remballage et l'em- 
barquemeni. Je vais m'occuper des moyens les plus 
sûrs pour que le voyage ne pone aucun dommage à un 
tableau aussi précieux. 

Bien enchanté, Monsieur le Comte, que cette occa- 
sion m'ait mis dans le cas de seconder votre amour 
pour les ans et vos soins consians d'augmenter le nom- 
bre de trésors que possède déjà Sa Majesté. 

Je pars bientôt pour Rome; si je puis, Monsieur, 
vous y être bon à quelque chose, je serai là comme 
partout ailleurs tout-4-fait à votre service. 

J'emporte une collection de vases étrusques fort con- 
sidérable, et peut-être la plus compleite qui existe pour 
les formes. Elle est le fruit de huit ans de recherches et 
de soins. J'ai cru devoir y mettre toute mon attention, 
cette partie d'antiquité étant celle qui appartient le plus 
particulièrement au pays que j'habite. 

J'ai rhonneur d'être. Monsieur le Comte, votre etc. 
Dbnon. 

— Rép. le 1 2 pour le remercier et luy annoncer le 
payement de ses traites. 



IJÔ TABLBAU DU OUKRCBIN 



IX. 



Lettre de Vien à M. JTAngivilter. 

Monsieur le Comte, 

Après avoir fait leaure de la lettre que M. Denon 
vous a écrit au sujet du tableau du Guerchm^ et sur 
laquelle vous désirés savoir mou avis, je vous avouerai. 
Monsieur, que le déplacement de. ce tableau et Phuile 
grasse qu'on y a passé me feroit soupçonner quelque 
fourberie de la part de M. Garofialo. Il n^ a actuelle- 
ment que quatre ans que j'ai dit le voyage de Napks 
par votre ordre pour vous rendre compte dudit tableau. 
Je Pai trouvé très beau et très bien conservé, comme 
j^ai eu Phonneur de vous l'écrire et de vous le dire id. 
Ce tableau n^avoit besoi»d^aucun lustre; il n'y a jamais 
eu qu'une tête de vieux dans le coin du tableau, et que 
j^ay marqué d'une croix sur le dessin de M. Denon, qui 
ne m^ait pas paru aussi belle que les autres Ne pour- 
roit-on pas, Motuieur, avoir quelques doutes sur ks 
connoissances de M. Denon pour apercevoir, à travers 
cette huile grasse, si en éfiet il est l'original? Je n'ai pas 
besoin, Monsieur, de vous rappeller les moyens dont 
on s^est servi pour substituer une copie à la place du 
beau tableau de Pietro de Cortone que vous avés 
acquis, et qui étoit au palais Barberin. Mais en suppo- 
sant que celui dont il est question soit Toriginal, je ne 
sais pas si, pour détruire cette huile grasse, le tableau 
n^en souffiiroit pas. Voilà, Monsieur, quelles sont mes 
craintes. Relativement aux moyens de le dire parvenir 
sans être roulé, il Fauroit fidlu également avant l'enduit 
d'huile grasse quUl a essuyé depuis. 
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Voilai Monsieur, toutes les réflexions que m'a bit 
fiûre la lettre de M. Denon, et que vous m^avez bit 
l'honneur de me demander. 

Je suis, etc 

VlKH. 

Rome, ce i*' may 1786. 
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tUl 

LE BLEU D'OUTREMER 

ET DIVERSES QUESTIONS SCtENTIFIQDES. 

,787. 

Lm NoKrtUet Archiva ont déjii conucrf quelquei pige* «u 
Hijet qui fiit l'objet principal de la lettre suivante: U tertié 
et le prix ^leré du bleu d'outremer ^briqué avec le lapii'UiuU. 
On trouvera dan* le volume de 1877 (p. ni>n7} ua Mémoire 
de Duplcuit, une noie de Montucla et une lettre de Mérimée >ur 
cette queition. Noua avons fait remarquer depuîi Inrs [Bulletin 
de 1877, juillet, p. 147) que te découverie d'une couleur, qui a 
prit le nom de ton inventeur et qui eat bien connue soui la 
déiignation de bleu Guimci, avait bit considérablement baisser 
le prii de ce produit rei^herché. La ieiire de M. de Choiseul- 
Oouffier, qui fut deux au plut tard uubuatdeuT à Gontiaa- 
tinople, tfouie qoelqtiea déteUt curieux tur tet mafait emplojét 
ptr not repr^tentania dant le Lennt pour te procurer la pr^ 
cieuae matière. Cet Tévélationt ne font pa« k teul intérCt de cette 
lettre. Elle noue montre rintelligcnt diplomate empretaé à 
recueillir, i tauver de la deatmction les monumeott de l'art 
ancien et occupé I fournir det rentelgnementt exactt aux tavaatt 
Béogrnpbet qui contacreient leurt études i une tcience encore 
fort erriMe. Le comte de Oioîteul-Gouffier avmit montré dto ta 
jeunette un 'goût trii prononcé pour l'archéologie. On tait quil 
avait entrepria, en 1776, un vojvge' d'exploration en Grice, 
dont la publication k détigni lux tuRraget de l'Acadânie det 
lotcriptiona (1781), puît i ceux de l'Académie fimnfaite {ffii). 
J. G. 
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A Cofuuntinopoli, le 12 avril 1787. 

J'ai raça, il 7 ■ déjà quelque ten», Moniieur le 
Comte, U lettre que voui m'avéi bit l'honi\eur de mV 
crire, et j'aoroii eu mr le chimp celui de vous renoa- 
veller l'asaurtnce de mon xik si fe n*cvoîs eapéré me 
procurer par ce délay les moyens de vous en convaincre. 
J'ai été assés heureux pour ramasser dix livres de 
lapis lazuli â un prix qui me semble très modéré, et 
j'adresse par le capitaine Borelli la caisse qui les ren- 
ferme au s' Guys, négociant de Marseille, en lui pres- 
crivant de prendre vos ordres sur la manière de vous la 
faire parvenir. Je ne désespère point. Monsieur le 
Comte, de pouvoir acquérir encore une quantité consi- 
dérable de cette matière précieuse, quoique j'aye pour 
concurrens des Juifs très actifs qui l'envoyent à 
Livourne. J'ai écrit à AJep et à Bassora, et je me suis 
adressé en même temps à des Arméniens qui font le 
commerce de la Perse; je continuerai à ne point faire 
pulvériser ici ces fragmeiis de lapis afin de ne jamais 
courir le risque d'être trompé et pour que vous puissiéi 
mieux juger de sa quatit 

Quoique ta place qui m'est confiée m'impose, surtout 
dans les circonstances aaue des travaux assés mul- 
tipliés, cependant, Mons n a sol dans 
laquelle je vis est si eniit de trou- 
ver encore quelques mot n^ pour a autres occupations, 
et je regarderai comme un commencement de succès la 
permission de vous en ri miïte. 

J'ai envoyé en Égyp un dessinateur 

intelligent qui entend b ture ; il a fait un 

assés long séjour à Palm et il en raporte 

des objets qui avoieni éi ipé aux voyageurs Anglois. 

Dans les deux voyagi que jai faiis à Athènes, Je 
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n'avois pu, sans des regrets que partagent tous les ama- 
leurs de l'antiquiié, voir l'ignonnce des Turcs détruire 
les beaux monumens du siide de PéricUs ; je les avois 
bien feit mesurer avec la plus minutieuse exactitude ; 

j'avois bit dessiner avec soin lous ces bas-reliefs exé- 
cuta par Phidias, ou au moins sous sa direction, par 
sesâèves; j'ai entrevu depuis la possibiliié de mieux 
faire et, ne pouvant obtenir les marbres mêmes que les 
liabitans osem bien détruire, mais qu'ils n'osent jamais 
vendre, j'ai pensé que l'on pourroit les mouler et con- 
server ainsi au moins un souvenir plut^ vrai de ces chefs- 
d'œuvre qui font époque dans l'histoire des arts. Cette 
grande entreprise vient d'être terminée par un jeune 
artiste pour lequel [oserai dans la suite implorer vos 
bontés, et qui a bravé avec un égal courage et la fragi- 
lité des écbafauds qu'il étoit forcé d'élever, et les coups 
de fusil qu'il a souvent essuyés. 

Si Sa Majesté vouloit orner ses jardins de Rambouil- 
let ou ceux de Saint-Qoud de quelques moaumens 
antiques, elle le pourroit aujourd'hui avec une vérité 
dont aucune de ces imitations n^a jamais été susceptible, 
et je me trouverois bien heureux de pouvoir d^ioaer à 
ses pieds tout ce que je poasède. Mais il est un autre 
objet d'tme utilité plus réelle, Monsieur le Comte, 
auquel j'ai l'espérance Batteuse, de pouvoir contribuer, 
et peut-être pourriez-vous m^obtenir cet avantage. On 
m'a nuuidé que le Roi &ii»oit exécuter un superbe globe 
en bronze, monument qui par sa perfection conatatera 
l'état actuel de la Géographie. Je désirerois que le Reli- 
gieux chargé de l'exécuter voulût suspendre quelque 
tems son travail depuis le nord de l'Archipel jusqu'à 
celui de la mer Noire, dont chi peut dire que la Corme 
et l'étendue sont absolument ignorées. J'ai déjà obtenu 
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avec une exactitude minutieuse tonte li partie de l'Asie, 
et les lies comprÎMs entre Sm^me et tes' Dardanellet, 
ainsi que U cdte septentrionale de la mer Egée, et, 
malgré mtm dénmemeot aux intérêts de Sa Hantesse, 
je suis forcé de retrancher trois à quatre lieues de ses 
Etats sur toute la longueur de ce rivage. 

J'ai également fait lever l'Hellespont, la Proponttde, 
Constant inople, et le Bosphore ; toutes les opérations 
ont été raportées au méridien du dôme de Sainte-Sophie 
déterminé par de nombreuses observations répétées 
dans deux observatoires élevés, l'un à Péra, l'autre 
près de l'embouchure du cana! sur la mer Noire; enfin 
il ne me reste plus qu'à faire connoître cette mer que je 
me flatte d'ouvrir bientôt au pavillon françois. Le doc- 
teur Jumelin, médecin de la Faculté de Paris, courageux 
et fort instruit, va partir dans un mois, avec tous les 
moyens nécessaires, pour les parages les plus inconnus 
de cette mer; et j'espère qu'après avoir déterminé les 
principales longitudes, il lui sera possible d'aller herbo- 
riser jusque dans cette iameuse Colchide qu'aucun 
botaniste n'a encore visitée. 

Pardonnes, Monsieur, si j'ai l'indiscrétion d'entrer 
dans ces détails, mais tout re dn! intéresse les sciences a 
des droits sur celui qui U et les cultive comme 

vous et, puisque je sollic i^ ^a grâce de fournir mon 
petit contingent à un ouvrage ordonné par le Roi qui, 
contre l'usage de ses pareils, se trouve le meilleur géo- 
graphe de son royaume, il falloit bien que j'eiposasse 
mes titres et que je fisse de mon mieux pour les faire 
valoir. 

Vous pourrés regretter, Monsieur, de ne pas voir à 
ma place quelqu'un de plus instruit, mais vous rendrés 
au moins justice à mon zèle et, si vous la rendes aussi à 
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tous mei geotimef», vous ne Terrés dans mon extrême 
confiant qu'une preuve de l'inviolable attachemeat 

avec lequel j'ai l'honneur, etc 

CHomniL-GoDFriBi. 

En bas de la lettre cette annotation : 

c X^ 3i may M. le D. G. avoil communiqué cette 
lenre an Roy, qui dans une lettre du 14, pour renvoy, 
a exprimé son adhésion aux travaux de M. de Gouf> 
fier. 

« Le tS, répondu k M. de Gouffier avec infiniment 
de politesce. > 



ACQUISITION POUR LE ROI 
DE LA COLLECTION 

DU 

PORTRAITS DE PETITOT 

DU cuntn DB H. b'bhkkiiy. 

1786. 



Sur cène n^ociation, i laquelle le Mutée du LoUTK doit wn 

admirable coUcclion île porlraiti ie Petitot, doui ne pouédont 
qu'une pièce, un ordre de payement ; encore le prix indiqué par 
ce document éliii-il déjà connu. Dans son eKdlem caulogue dM 
dessina du LouTte, le Mvani Directeur honoraire du Mutée • 
icnnl à une notice MibcmntieUc lur Petitot quelques détails fort 
ciaclt tur l'acquisition de la collection d'Enncry. La plupart dei 
portraits de Petitot qui la composaient a»oienl été rassemblés 
par M. DesTaui, possesseur en même temps d'une collection 
remarquable de médailles. 

La vente de M. d'Ennery eut lieu le 11 décembre 17861 
msis on chercherait vainement dans son catalogue, rédigé par 
Rémy et Miliotti, les miniatures en question. M. d'Angiriller 
STiit pria les devants; moyennant la somme de sotiante-douie 
mille francs il avait acquis pour le Roi cette suite remarquable. 
La piice suivante est donc In conlirmation autbenlique d'une des 
plus heureuses né^jociations de l'habile Directeur des Bâtimenii. 

Go trouvera, dans le talalogue déji cité de M. Reiset (t. II, 
p. 443) l'histoire des vicissitudes de ces miniatures pendant ta 
■Révolution jusqu'au )Our où elles furent dépoaéc» an Muséum 
pour D'eo plus sortir, le 14 Niv4*e an IV (14 janvitr 179IS). 
J. 0. 
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Exercice 1786. 

Il est ordoané au Garde de mon Trésor Royal, 
M' Charles-Pierre-Paul Savalete de Langes, de payer 
comptant au s' Comte d^Angiviller, Directeur et Ordon- 
nateur général de mes Bâtiments la somme de soixante^ 
dou^e mille livras pour être par lui employée au paye- 
ment des Petitotqut j'ai acquis de la succession du feu 
s' d'Ennery. Et, rapportant la présente endossée, ladite 
somme de 72,000 1. sera emploiée au i*' acquit de 
comptant qui sera expédié par certification à la décharge 
dudit s' Savalete de Langes. 

Fait à Versailles, le 9 juillet 1 786. 

Et plus bas est écrit : Comptant au Trésor royal. 

Bon. 

(Signé:) Louts. 

Note : Au dos de l'original M. le Comte a écrit de sa 

main : « Pour acquit des soixante-douze mil livres de 

l'autre part. » 

(Signé:) d^Anoivillir. 

A la pièce précédente était jointe cette lettre d*enToi : 

Monsieur le Comte, 

J'ai l'honneur de vous adresser l'ordonnance néces- 
saire pour mettre la comptabilité du Trésor royal en 
règle sur le paiement des 73,000 1. pour Pacquisition 
des Petitot. Si vous voulez bien. Monsieur le Comte, 
mettez votre acquit et votre signature au dos de cette 
ordonnance et me la renvoyez. 

Je la remettrai au Trésor royal; j^en retirerai le reçu 
de Texécuteur testamentaire et j'aurai Phonneur de 
vous renvoyer. 

Jejiuis, etc 

GOiARO. 
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La propiMiiimi énoAcéa (Uni la lettre luiTanu, que noua arona 
cru dnoir joindre aux pibut qui précèdent, pantt n'avoir point 
eu de auîte. Noua croyona toatefbia detolr conaerver le nom 
d'un, unaieur peu connu qui avait réuni huit portraita de Petitot; 
on trouvera d'ailleura dana le catalogue de la coUcctioD Druyer- 
Dnpolnté, vendue le i5 mewidor an V (3 juillet 1797), la d<ai- 
gttadoD pitfciM de* nlBiaturea iodiquéM ici MMnmaiitoMnt 

Monsieur le Comte, 
Permettes moi d'avoir l'honneur de vous observer 
que, si je n'ai pas mis le prii aui ponraïis de Pelilot, 
c'est que je préfère, Monsieur le Comte, que vous ayés 
la botité de le fixer vous-même, m'en rapportant à votre 
justice. Je ne tablerai point sur le prix qu'a été vendu 
celui de M. Vatielet, mais il est pourtant vrai, Mon- 
sieur le Comte, que, depuis cette époque, ils ont une 
plus grande valeur. Dans les huit qtii sont à moi, il y 
en a cinq qui sont beaux, deux sont moins tins et 
l'autre a eu un accident sur la chevelure lequel peut se 
réparer. Si je suis asscs heureux pour que vous leur 
donniés une place dans la collection du Roy, je vous 
supplie d'en vouloir bien agrier l'hommage ainsi que 
le très profond resp«a avec lequel je suis. 
Monsieur le Comte, etc. 

Dkuyer du Pointé, 
Au grand Bltiment entre la Liogetiu 
et le aellier i droite par la Croix- 
Rouge, rue du Sépulcre. 
Ce 5 juin 1787. 



INVENTAIRE 

DES TABLEAUX ET OBJETS d'aKT DES CRATUDX 

d'amboise et de chanteloup 

(29 Ventôse an II — 19 Mars 1794), 

Publié et annoté par M. Ck. de Grandmaison, 
archiviste d'Indre-et-Loire. 

Il c*i «ouvent trèi dîfticile ei parfois impoMibte de connaître la 
proveaanM des ubleaui ei autret objcu d'art que contiennent 
nM muiéea de province. Ces questions d'origine donnent Tort à 
hire aux hommes distingués qui ont bien voulu se charger de 
dKwer l'invenUire de cette portion si importante des richesse* 
dïn de la France. Nous avons donc été très heureux de rencon- 
trer une pièce qui donne des renseignements pr&is sur quelque*' 
une* des plus belles toiles du musée de Tours et fournit sur 
d'autres des indications plus vagues, il est vrsi, maïs cependant 
de nature A mettre sur la voie de solutions salisftisantet. C'est 
le procis-verbal ou inventaire des tableaux e( objet* d'art 
exUttnt duu le* cUtteaux d'Aoboiae et de Cbanuloup, draM< le 
ag Veotôte ao 11, par Rouget», directeur du muitfe de Tourai et 



Grtce au concours Uenvetllant et éclairé de M. Félix Laurent, 
coniemteur du muaée de Totira, nous avoni pu îi^diquer ea 
note le* numéro* que portent plusieurs de cea tableaux «ur le 
catalogue actuel. 

Une piteedu 3 Floréal an [V(ii Anil 1796], COnaerTée comme 
le procta-rerbal dan* le* archivea dlndre-ett.aire, noua apprend 
que plusieurs de cea tableaux, notameoeat ceux tie AoNcAcr, de 
BatSdit et de GuH», furent i cette époque remis par Rougeot i 
M. Harau, fondé de pouvoir de Madame de Botirbon-Penttùèvrc, 
veuve du duc d'Orléan*. Puiaque noua le* retrouvon* aujourd'hui 
au muaée de Tour*, il eat fort probable qu'il* y ont étégénireu- 
aement laiaaâ par la princeaae. 
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Le vingt-sepi ventÔM, l'in Mcond de k République 

friDçUie une et indivùible, ooui Qurles-Antoiae 

Roogeot, directeor du muaée, et Jean-Jacques Reveroi, 

peintre en miniature, commissaires nommés par le 
département, du 35 ventôse, à l'effet de faire l'étal ou 
inventaire des objets des sciences et des arts incombants 
et déposés dans le ci-devant château d'Amboise et de 
Chanteloup, nous sommes présentés à l'administration 
du district d'Amboise, oti nous avons f^t registrer 
notre commission et invité l'administration de nommer 
des commissaires pour nous aider dans son exécution 
eià l'inventaire des objets des MTiences et des arts qui, au 
désir des décrets, doivent être conservés. 

L'administration du district a nommé les citoyens 
François MabiJle et Pierre-Julien Barrois, avec lesquels 
nous nous sommes transportés au ci-devant château 
d'Amboise, oti, les citoyens commissaires du district 
ayant fait ouvrir les salles, avons distingué, dans la 
salle à manger, une table faite en damier composé de 
carreaux de marbre de toute nature, au milieu de 
laquelle se trouve une croix de Malthe, aussi en diffé- 
rents marbres, ladite aya it trois pieds et demi de long 
sur vingt pouces de large, laquelle table nous avons 
reconnu être très utile au Cabinet d'histoire naturelle du 
musée. 

Dans le boudoir, â côté de la chambre à coucher, 
avons remarqué six table; ( en paysages, qui paraissent 
peints par Robert, lesquels méritent d'être conserves; 
qui sont les seuls objets "iences et des arts qui se 
soient trouvés au ci-deva au d'Amboise, le sur- 

plus n'étant que des meul'ies meublants. 

Et de suite nous nous sommes transportés au ci-dc- 
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vint chitetu de Cbaotdoup, où éutnt arriva, nous 
nous en sommet bit ouvrir lei portes des «pperuments 
où les scellés ne se iroavoient plus apposés, et, étant 
entrés dans la salle du billard, y avons recoann, au- 
dessus du potle, un ubleau de hauteur de six pieds sur 
quatre pieds six pouces de large, non compris la bor- 
dure, ledit tableau représentant une femme mourante 
dans les bras d'un homme qui la soutient, avec un chien 
sur le deva[it '. 

Plus, quatre dessus de perles, dom trois en paysages 
et une marine, de quatre pieds six pouces de long sur 
iteux pieds six pouces de haut, avec de petites bordures 
dorées. 

Plus, une carte d'Amboîse et de ses environs, que 
nous croyotis utile au distria. 

Plus, dans la salle i manger, avons remarqué deux 
dessus de porte, rq)résentant des perspectives, que nous 
avons cru'devoir être conservés *. 

Plus, dans la salle de compagnie, avons remarqué 
quatre girandoles dorées d'or moulu, décorées de 
guirlandes et ornements, et un baromitre décoré d'or- 
n«nentt. 

Plus, dans la salle de musique, nous avons remarqué 
quatre dessus de portes, en paysages * ; au-dessus de la 
cheminée, une tête de jeune homme, et sur la glace en 
^e, une tête de femme. 

Plus, dans la chambre à coucher, deux dessus de 
portes, paysages avec leurs bordures et agraies dorées. 



t. Céphale et Procrii du Gtierehin. N- i33 de ta nodM du 
muiée de Toun, imjvimée en 1874. 

1. N** 1)5 et 316. Faibles tucs de Venite et de MeMine, qui 
ne peuTent ftre meÎDteaues i CoHoMto. 

3. N**?!, ;i, 73 et 74. Ce imii le* icdia mUmux de ffoMl. 
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Pliu, dant la Mlle cabinet de toilette, quatre dewus 
de portes et de croûées, repriaentaat dea monuments 
antiques, par Robert*; uo tableau, représentant l'Enlè- 
vement d'Europe'; un autre, la Charité^; deux la- 
bleauz de Basson * ; un autre, un jeune homme tenant 
une coupe K 

Plus, dans la galerie, une tenture de tapisserie des 
Gobelins, en quatre pièces, représentant l'histoire de 
Dom Guichoie, et un superbe feu de cheminée, cou- 
ronné de deux vases dorés d'or moulu. 

Dans une chambre à coucher, à la suite de la galerie, 
trois dessus de portes ovales, représentant des pasto- 
rales •. 

Dans le cabinet ensuite, deux tableaux de Boulogne, 
représentant une chasse et un repos de Diane ^, et trois 
tableaux de Boucher, représenunt, l'un un Apollon, et 
les autres des nymphes, le tout avec leurs bordures 
dorées ^ 

Plus, un dessus de porte, représentant un monument 
antique. 

Plus, dans l'antichambre suivante, deux grands des- 
sins coloriés par l'Enfant, représentant des vues de 
Chanteloup et d'A.mb< : avec leurs bordures et 



1. N** 145, 146, 147 CI 4X. Tréi miuvaiies vuu de Rome 
qui ne peuvent tae de Robt 
1. N* 143. Anonyme- 
3. M' 341. Peut-Ctre d'un artiste franfais. 

5. N" îio. Fragment de U 

6. N" 7S {Hi>uel\, iSS et i-"j (^mmuin?). 

7. N" 18 el 19. 

Ù. N" [ I, II et ]}. Lea àt demien sont de* tujeu tiré* de 
VAmitUa du Tas*e, 
9. N" 97 et 98. 



190 IMVSNTAntB mes OUTBAVX 

Plus, dcns randchambre d-devut d'OrUins, un 
grand tableau représenuai Esdier, de huit jneda ûx 
poucet de large sur six pieds de haut, avec sa bordure. 

Plus, dans une petite chambre à ettté, un tableau 
représentant une femme drapée, avec plusieurs fîgures. 

Plus, dans la chambre suivante, un dessus de pone, 
en bas-relief, dans le genre de Sauvage, représenunt 
des enfiinls. 

Dana le cabinei suivant, un bas-relief, même genre, 
deux dessus de glace ovale, représentant des Pastorales, 
par Robert. 

Un riche feu de cheminée, surmonté de deux lions 
en bronze. 

Plus, au premier étage, dans l'appanemeni du cou- 
chant, deux dessus de pones, l'an représentant un enbni 
tenant un portefeuille, l'autre une fille jouant avec un 
chat, en tapisserie des Gobelîns < . 

Dans la chambre ensuite, un dessus de cheminée, 
représentant la Poésie*. 

Dans la chambre d'ensuite, deux dessus de portes, 
peints d'après Le Prince. 

Dans la chambre suiTanie, deux dessus de portes, 
représentant, l'un la Peinture, l'autre la Musique, «oiu 
des emblèmes d'enfitnts. 

Une grande carte de la Touraine. 

Deux cerfs, en bronze. 

Dans la chambre suivante, deux tableaux re[»ésen- 
tant la Sculpture et l'Architecture ', sous des emblèmes 
d'enfanu. 

1. N" 174 et 17Ï. Pu Colette d'iprit Dtoumm; portraits du 
duc de Choiieul et de u vmii, plu* lud dnchiMB tU Gramont. 
1. N* 90. Par LotiM Boulogiu. 
3. H* 3C3. 
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Ud gnuid denin l«vé, repràentant le château d'Am- 
boise. 

Un autre, rcpréteniaot k carte du ci-devant duché 
d'Amboise. 

Une commode d'un beau laque de U Chine, orné de 
figures et d'un dessus de marbre brun veiné. 

Au «amd, dans une chambre n* 14, un grand tableau 
représentant une tîËtt vénitienne *. 

Plut, dan* la chapelle, huit grand* tableaux, repré- 
sentant rfaistoire de la Vierge. Deux detqueb sont 
gfltéi de vétusté. 

Tous les objets ci-dessus sont les seul* que nous 
ayons trouvés dans ledit ci-devant château de Chante- 
loup, qui puissent âtre considérés utiles aux sciences ei 
aux arts, hors les tableaux et autres objets qui sont 
déposés dans le garde-meuble, dans lequel nous n'avons 
pu entrer, éiant scellé du scel du juge de paix qui s'est 
trouvé absent, et contrescellé par le district, et, attendu 
l'heure de cinq du soir survenue ei que nous n'avons 
pu séjourner plus longtemps, nous avons invité les 
commissaires du distria à faire surseoir à la vente et 
disposition des objets renfermés dans ledit garde-meu- 
ble, ainsi que ceux désignés ci-dessus, jusqu'à ce qu'il 
en ait été ordonné autrement par le département; ce 
que lesdits commissaires du distria nous ont promis de 
faire, et nous ont déclaré qu'ils réservoient à l'admi- 
nistration du district la faculté de faire au département 
telles observations qu'elle jugeroit à propos pour les 
objets qui pourroient lui être utiles. 

Dont et de tout ce que dessus avons dressé le présent 
procès-verbal, en présence des susdits commissaires du 

1. N- i3i, Altribu* i CharlM Parrocel; peut-être de dt Bar? 
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dtnria qni Toot signé «Tec nous, et auiquels ea avons 
remis un double. 

Fait et terminé à Chanteloup, les jours et ao que 
dessus,' 

Signé en fin: MabUle, Bariois, RaTerot, Rougeot. 

Pour copte conforme à la minute d^KMée au dépars 
temeat, le 29 ventdsel'an II delà R^ubiique franqùse 
une et indivisible. 

Signé : Rougeot, avec paraphe, Raverot. 

Suivant le proois-verbal de ce jour, dix Jloiéal, ne 
varietur. 

Signé : Angellier, Raverot, Tiffeneau, Clément de 
Riz, Auben. 

Archlvn d'Indt»«(- Loire. — Domaiuct , nMionaus. LiMae 73. 



LE 

TOMBEAU D*ANNE DE BOURGOGNE 



DUCHBHB DB BXDFORD. 



Doaimentt communiqués et amotis 
par M. Alexandre Pinchart. 



Noui avons publié, en 1866', une notice intitulée : Jacqutt de 
GerintI, batteur de cuivre du XV- tiède, et ses anivres, dins 
laquelle nom «vont indiqué les tombCBui que Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne, lî( élever à la mémoire de divers membres de 
SI bmille, et entre autres, de Jean sans Peur cl de Marguerite de 
Bavière, sea pire et mère, dans l'église des Charlreuï de Champ- 
mol, prit de Dijon; - à Michelle de France, sa première 
rcmme, dans l'église de Sainl-Bavon, à Gand ; — è, Louis de 
Maie, comte de Flandre, son bisaïeul, dans l'église de Saint- 
Pierre, à Lille; — i Jeanne, duchesse de Brabani et de Lim- 
bourg, sa grand'Unte, dini l'église des Csrmes, à Bruxelles ; — 
à sa sœur Anne, femme de Jean de Lancasier, duc de Bedford, 
régent de France, dans l'église des Célestlns, à Paris. Nous avons 
réuni, 1 propos de l'exéeulion de ce dernier mausolée, quelques 
documents' donl U place est loul indiquée dans les Archiva 
de l'Art fiançait. 

Toutes les personnes qui s'occupent de l'histoire de l'art savent 
que ia statue représentnnl la princesse se trouve ttu]ourd'hui au 

Mna^ du Louvre, od U. Conrajod ■ eu toïii de fUre ina- 
crire aur le aode le nom du sculpteur, découvert jadis par le 

I. Voy. le BulUttH des eammittions royaltt d'art et d'archéo- 
logie de Belgique. 

a. Da provienuent dea Anchivea départementalea du Nord, k 
Lille. 
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comtB Léon de Liborde. Le monumeat qnUle omit, etlMtit 
dana une niche du clueur de l'égliie dei Ulettins, pria du grand 
auttl, du cdtë de ï'énnpïe, D'aprii l'auteur dei CnHotittf d» 
Parti, etc.', cette aiatue était •■ accompagnée de pluaîeura figures 
de moinei qui pleurent >. 

Ls duchesse Je Bedrord mourut le 14 novembre 1431. 

Le premier des documenis qui suiveai noui apprend que le 
tombeau < a esté et est de graut couil et despense i parère et 
atseoir > ; — qu'il éciil fort avancé au mois de septembre 1444 ; 
— que par tulle de différends nés entre les principaux oHiciEra 
des ânsncea du duc, a ladite sépulture est en avantut* (ced te 
disait au mois d'août 1443) de tourner en grant erapirance et 
dégail >. 

La pièce 11, datée du a décembre r4So, a été copiée pour le 
comte de Laborde, mais imparfaitement reproduite par lui *. Elle 
nous fait connaître le nom de l'auteur, a Guillauifu de VtlutM, 
tailleur d'ymages, demeurant k Paris, > — qu'il était mort à cette 
date ; — qu'il restait dO à sa veuve et i ses hériiicra une somme 
d'environ i33 livres lournois. plus < le louage d'un hostel 1 
Paris, où ladicte sépulture a esté par huit années >, au prix de 
3 franci, monnaie royale, par an, — et par conséquent que 
l'auïre a été commencée en 144Î. 

La troisiime piice est une déclaration d'un serviteur du duc 1 
Paris qui avait été chargé de < faire asseoir la tombe de la aépul- 
ture de teu madame la duchesse de Bedfford >. 

EnSn dans une autre pièce qui est en quelque aorte une repro- 
duction du leite de la deuxième, il est i remarquer que le nom 
de l'artiste, qualifié ici i,')-mageur, y est orthographié de la 
maniin auiTiate : 1 GailUuniu dt VeliOtn : 

AkK. P. 



I. 

Phbuppb, etc. A noz amez et féaulx conseiUiers les 
commis ordenez sur le feii de ooz fioances, salut et 
dilection. Comme par certaines noz autres patentes don- 

I. T. I, p. 5Î5. 

1. Let Duet de Bovgogw, t. Il, p. ii5. 
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a6e$ le zTÎif* jour de •qnembre l'aa mil qoure cens 
qnanntt et quatre, et pour les cause* ooDteouea ea icdla 

toucbans le faîi de la despense faicie pour la sépulture 
de défuDcie nostre très-chière et irès-amée suer Anne de 
Bourgoingne, jadiz duchesse de Bedford (cuî Dieu par- 
domt), dont le corps repose en l'église des Célestins à 
Paris, et pour la perfection et assiette d'icclle sépulture 
nous eussions mandé à nostre amé et féal conseillier à 
présent maîstre d'ostel Pierre Bladelin, dit Leestmakere, 
lors gouverneur de nozdictes finances, qu'ilz consentist 
allouer es comptes de nostre amé et féal, aussi nostre con- 
seillier, Manin Cornille, lors receveur général d'icelles 
noz finances, la somme de ij' vj livres vj solz parisis, 
monnoie royal, laquelle nous voulions estre paîée par 
ledit Martin GîrneiUe, selon ce que nozdictes autres 
lettres le contiennent ; néantmoins aucun paiement n'a 
depuis esté fait de ladiae somme^ et par ce demeure 
ladicte sépulture, qui a esté et est de grant coust et des- 
pense, à parfaire et à asseoir, dont elle est en avanrure 
de tourner en grand cmpirance et dégast, qui nous 
seroii un grand dommage, se sur ce n'cstoit poiirveu. 
Et comme il soit ainsi que attendu que lesdiz Pierre 
Leestmakere et Manin ComiUe sont à présent deschar- 
giez de leursdiz offices toucbans le fait de nozdictes 
finances, par quoy, par vertu de nozdictes autres lettres 
ladiae somme ne puist estre païée, ainsi que mandé est 
par icelles, nous, considéré ce que dit est, et pour obvier 
à la fraction, empirance et dégast de ladicte sépulture, 
et aftin qu'elle puist estre parfaicte et assise ainsi qu'il 
appertient, voulons, vous mandons et expressément 
enjoingnons que s'il vous appen de nozdictes autres 
lettres vous faictes par nostre amé et féal conseillier et 
receveur général de nozdiaes finances Guillaume de 
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Poupet paier, bailUer et délivrer det deniers de n 
recepte aux personnes, et ainsi que icellee noz autres 
lettres le contiennent, ladiae somme de ij< vj livres 
vj S0I2, dicte tnonnoie, etc. Donné en nostie chastel de 
Hedin, le second jour d'aoust, l'an de grâce mil quatre 
cens quarante-huit. 

II. 

Phklippe, etc. A noz amez et féaulx cooseilliers les 
génénubt commis par nous ordenez sur le fait de noz 
finances, salut et dîlection. Pour la partie de la vesveet 
héritiers de feu Guillaume de Veluton, en son vivant 
tailleur d'ymages, demourant à Paris, nous a esté exposé 
que ledit dcfTunct fut de par nous commis et ordonné à 
parfiùre la sépulture de feu nostre seur Anne, duchesse 
de Bedfort (dont Dieu ait l'âme), lequel feu Guillaume 
seemploia à Tacom plissement de ladiae sépulture, et y 
fist plusieurs parties d'ouvrage de son mestier, dont est 
deu de reste ausdis exposans, ses aians cause, vj" xiiij 
livres vij solz vj deniers tournois, et pour le louage d'un 
bosiel A Paris oti lad icte sépulture a esté par viij années, 
au louage de iij frans, monnoie royal, pour chascun an : 
zxiîij livres tournois; monnnt ces deux parties ensemble 
à vij" xvîij livres vij solz vj deniers tournois, qui par 
nous deue leur est, ainsi quMlz dient apparoir par le 
comp» de nostre amé et féal chevalier et conseiller 
messire Jehan de Pressy, commis à faire bire et tenir le 
compM de ladicte sépulture, etc. Vous mandons que par 
nostre amé et féal conseiUier et receveur général de nos 
dictes finances Guillaume de Poupet, vous faictes aux 
devantdis suppliants, paier et délivrer ladiae somme, 
etc. Donné en nostre ville de LÎUe, le second jour de 
décembre, l'an de grftce mil quatre cens cinquante. 
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Je Jehan de NeufVillette, cooseillier de oioaseîgaeur 
le duc de Bourgongne et de Brabuit, et solliciteur de 
set causes en Parlement à Paris, confesse avoir eu et 
receu de maistre Gautier de la Mandre, aussi cooseillier 
de œondit seigneur et garde de son espargne, la somme 
de xzx escuz d^or, de ilvii) gros, monnoye de Flandres, 
pièce, que par le commandement et ordonnance de 
moaditKÎgnenr il m'a bailli^ et délivrée pour foire 
asseoir la tombe de la sépuliure de feu madame la 
duchesse de BedfTord, suer de mondiiseigneur le duc 
(cuy Dieupardoint), enterrée en l'église des Célestins de 
Paris, laquelle tombe mondiiseigneur a piéça fait faire 
et est toute preste pour asseoir, de la<^uelle somme de 
XXI escuz d'or je me lieng pour content et bien payé, et 
en quicie mondiiseigneur ei promez icellc somme 
emploîer à l'assiète de ladicte somme selon le comman- 
dement de mondiiseigneur, et en faire avoir à mondii- 
seigneur ou audit maisire Gautier cenifficaiion du mar- 
chant et ouvrier qui l'asserra ou d'autre semblable. 
Tesmoing mon seing maijuel cy mis, le viij» jour de 
novembre l'an mil cccc cinquante-six. 



LES TAPISSIERS DE LYON 

AU XIV* ET AU XV SIÈCLE. 

Article communiqué par M. Natalis Rondot. 



L'usage et le goût de* lapiueriei de htuu liuc ont loujaura iti 
répandus i Lyon. Lors des eoiries dea rois, qui étaient l'occaiion 
de grandi, travaux de décoration, les tapisseries serraieni t l'or- 
nemeni des écbafauds, des rues et des places. Elles fuient égale- 
ment lenduei dans les principales rues sur le passage des pro- 
cessions le jour de la Fête-Dieu, et étaient souvent employées 
pour la décoration intérieure des éditera. On trouve dans les 
comptes de ta ville de Lyon la mention d'achats de tapisseries. 

Il ne parait pas que la fabricadon des tapisseries ait jamais eu 
beaucoup d'Importance i Lyon, et ce n'est que dans la première 
moitié du xv sikle qu'il y eut dans le même temps plusieurs 
ateliet^. 

C'est dans les chartreaui de l'impôt et dans !ea rôles des pen- 
DoMgu que Dotu bvodi ttwijé les notns des taplauer*. Noitt o'ea 
signalons ci-apri* que treiie ; mais, comme dans les recherches 
que noni avons hites aux archives du département du RbdM et 
k celles de la ville de Lyon nous n'avons pas toujours relevé les 
nomade ceaouTriera, nous sommes t peu pris certain qu'il j eaa 
Budavantage,perticuliiren)entdaQ8la •ecoBdemoidédusr'aiicIe. 

Jaquemet, demeunut dans la rue Neuve (..i358- 
i36o) ; 

Jehan, demeurait du câtéde l'Empire (..1415 fde 
1420 à 1422); 

Janin Michiel ou Janiit le tapecier, demeurait du 
c6tëdu Royaume (..I4i5-I433); 



HugoitiH, demeurait du côté du Rt^ume (..i4i&> 
1420); 

Bénédicte, demeurait du cdté de l'Empire (..1433). 

Franc, demeurait du côxé de l'Empire (..1423) ; 

Sy^Hon, dememait du côté de l'Empire (.. 1423) ; 

Jaques, demeurait du c6té de l'Empire (..1428) ; 

Jehan Bret ou du Bret, demeurait du cfité du 
Royaume (..1439-1434] ; 

Pierre Lombet, demeurait du côté du Royaume 
(..1449-1455); 

Barthélemi, demeurait du câté de l'Empire (..1465- 
>47'); 

Jehan Creté, demeurait du côté du Royaimie(..i498- 
1499). 

Nom d'rtoiu remarqué aucun tapituer din« let acte* eu let 
comptei du iTi* titde ; maia, au commeDcement du zni* iikle, 
un f maiatre tafnwier du Roj > demeurait 1 Ljaa. Noua ne k 
connaUaon* que par l'acte de bapdme d-aprèa : 

■ Du mecredy onziesme du mois (de décembre 1 603] 
a esié baptizé Aléonor, fille de M' Armeriodid (ou 
Ameniodid] de la Mare, maistre tapissier du Roy, et 
de Huguette Gulgue, ses père et mère. Parrain noble 
Mathurin Gallier, marchand en la présente ville de 
Lyon. Marraine mad'" Aléonor Carloz. Et demeure en 
la rue de Flandres devant le Corcellei. * 

[Extrait du registre des baptizés des années 1600 à 
1612 en l'église Saint-Paul, A Lyon.) 



JEHAN DE JUYS 

PEINTRE ET VERRIER A LYON 

1446 + de 1477* '479- 

Documents communiqués et annotés par 
M. Natalis Rondot. 

Jehan de Juys était peintre ei verrier i Lpon. Noui ne k coo- 
naissons que par les travaui qu'il a fait* pour la ville de Lyon. 
[| a eiécuté des ouvrages de plus d'une aorte : fcusaons, ban* 
niïres, dais, peintures de décor, etc. 11 a peint sur verre, car Ici 
■ rmes de la ville ornaient deui des verriires qu'il a potées k 
l'hâlel de ville de Lyon. 

Ce peintre, que nous avons vu mentionné pour la première fbi* 
en 1446, mourut i Lyon de 1477 à 1479. Il demeurait dans celle 
Tille, I du coslé de l'Empire. >> 

Verrières à la chapelle Saint- Jaquême*. 
1458. 
Henry de Syvrieu, Mathieu Audebert, Jehan de 
Vîlliers, Michelet du Lart, Jehan Formond, Gilet de 
Cbaveyrie et Pierre Guillaume, citoyens et consuls de 
la ville de Lion, à RaoulinGuérin, receveur des tailles 
et déniera commaos de ladicte ville, salut. Noua vous 
mandons que des deniers de vostredicte recq>te, et 
mesmement desdîcts deniers OMumuns, vous baillex et 
délivrez à Jehan de Juys, peynire et verrier, la somme 
de treze livres tournois & luj dcue, et à laquelle à ooiu 
accordé avecques luj, tant pour la &çon des verrières par 

I. Lm assembldM publique* et quelquefmi lea atfsnceidueon- 
tulai M tendent dans cette chapelle. 
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luj nouvellement &icta et poniées en U chapelle Seînt- 
Jaquème contenant zxxvj piét de verrier^ comprise la 
feireure dUcelles verriiret, comme pour la fitçon du 
treiUiz d'arcbault dit par dehors lesdictéa fenestres, 
compris les filz d'archault mis et emploie audict treilliz, 
et, en rapportant ce présent mandement avec quiaance 
souffisante dudict de Juys, ladicte somme de xiij I. t. 
vous sera allouée en voz comptes ei rabatue des deniers 
de vosdicts comptes sans contrcdicc. 

Donné à Lion , en l'ostel du chan^ ... le jeudi 
deuziesme jour de mars mil iiij' cinquante et sept. 

Ainsi passé par mesdicts s" les consulz. 

(Signé :] Mather. 

Au dos, quittance datée du 8 mars 1457 (1458). 

(Archives de Lj'on, CC 406. V.) 

ECUSSOTK, 

1460. 

Ce son le mession feies par la mein de Gilet de 
Chaveyrie, reseveur des deniers communs de la ville de 
Lion 

Semaine commençant v\) janvier 1459 (v. st.). 

Item, à Jehan de Juys, pour vj escusson peins aux 
armes de la ville pour mètre esdites torches que l'on 
ponat au sevelymen de s" Heynar de Villcnove 
iij gros. 

(Archives de Lyon, CC 42 t 

S'ensuyt la despense fi par Gillei de Chaveyria, 
trésorier, por la sépulture 1 te au coveni des frères 
meneurs à Lion pour le Roy nostre sire [Charles VII) 
le damier jour de juillet 

Item, à Jehan de Ju) pour fère douze 

grans escussiaulx por mectresuriautieret es portes, ei 
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por quannte et deux petis escuMiaulx por nMCtre il 
lorcbei et sierges — xxvij >. vj d. L 
(Archives de Ljon, CC 433.) 

Projet iefite pour Ventrée de Louis XI. 

1463. 

Cette entrée n'eut pas lieu, mais Jehan de Juy> et Janin, l'en- 
lumineur', ârent deï pourtraicta pour 1 les persooneige* et 
istoyres > du mystère Modu* vt hacio qui deviii ftre jouf. 

(7 juin 1463.) Les consulzde la ville de Lion ... 

Ont fait venir parletz à eulx audict ostet Estienne 
du Pin , Janin l'enlmnineur et Jehan de Juys pour 
adviser quelles istoyres l'on devra juycr à la venue du 
Roy, iesqueulz leur ont respondu qu'il adviseroient aur 
ce et puis leurs feront response une foys de cy à jeudy 
prou chai n venant. 

(Archiïei de Lyon, BB 7, t- 344 ver». Voir austi P" 346 
« 347.) 

Verrières à (hôtel de ville de Lyon. 
1465. 

André Porte ... coiuulz de la ville de Lioa à Gilet 
de Chaveyrie, trésorier de ladicte ville, ... salut. Nout 
TOUS mandons que des deniers de vostredicte recepte 
vous baillez et délivrez à Jehan de Jvgrs, Terrier, àtoyea 
de ladicte ville, la somme de douze livres dix sois 
toumoys à iuj deue pour les verrières pai luj fiùctes en 
Tostel de la ville ... contenant icellet verrières en tout 
sexante pies de verrière... 

Donné à Lion oudict bostel le troisiesme jours de 
janvier l'an 1464 (v, st.). 

I. Jatkiit l'etduminenr eit le mima que JAam Hortart, dh 
à'Etaute, appelé le pltu aouvent JeMait «o Janin «f E t c osw. U 
Aait ptintre, Terrier, enlumineur «t brodeur, et a «tai I Lj'ca 
de 141a à 1463. 
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AÎON ptaaé pir meadicn s" conmlz. 

(Sign^ Mither. 

Quittance datée du S janTÎer 1464 (v. tt.). 

(Archrrw de L700, CC 4s3.) 

BMmiires. 
1465. 

Le mardy 11* jour de juillet mil iiij* Ixt, en l'oitel de 
U ville.... 

Iiejn, à Jetm de Jitrit peyatre, pour les deux ban- 
nières de ladicte ville, bailliez l'une & Humbert de 
Varey et l'autre à Pierre Thomassin, tant pour le taffe- 
taz, 107e, or, a^ent et autre matière miae èi dictes 
deux bannières, comme pour la â^on d'icelles. 

Marchi^ bit avec luj par lesdicts conseillers, tieze 
escuz d^or nuef. 

(Archira de L^n, BB 10, fol. 86 r*.] 

Dais pour l'entrée de Louis XI*. 
1476. 

C'est le compte de la despense faicte ... pour la 
venue du Roy nostre sire, et tant en lanies, chaffaui, 
peyntures pour le paillioz, que autres ouvrages et 
choses de plaisance, ou moys de mars mil iiijc septeote 
cinq. 

Despence du paillioz : 

Item , à Jehan de Juys, peyntre , pour peyndre à 
festojles le dedans dudia paillioz et les lances ou bas- 
tons à pourter icetluy paillioz, et iceulx basions semer 
de fleurs delix... 

Marché fait avec luy iiij 1. x s. t. 

(Arcbivea de Lyon, CC 481.) 

I. C'e«t Jehan Prévoit, peintre et verrier i Lyon, qui donna 
lea deuins et dirigea let traTftux des décoration» ftites pour cette 
entrée de Louii XI. 



PIERRE DE PAIX 

DIT D'AUBENAS, 

PIINTRB BT VKKRIBR A LTON. 

i485-i5o3. 

Documents communiqués et annotés par 
M. Natalis Ronéot. 



Le marquii Léon de Laborde ■ publia dans la 
artt à la cour de France (tome 1, page 177}, le compte du paio- 
nent fait à Ljoa. en juiliel 1494, des f eitandars, ban iire*, banne- 
rolM et autres parenien» d'une nef ordonnée pour le porl de la 
penonne de monseigneur d'Orléans, lieutenant-général du Roy 
en l'armée qu'il envoya au recouvrement du roj'aumedeNaples •- 
JeAtfn Bourdichon, le peinire du roi, Jehan Prévost ei Pierre du 
Ptut dit d'Ambenat, n paincires demourans à Lyon •, firent sur 
ce* Aendards et ce* banniirM des pajotura don! le compte donne 
la deacription. 

Noua avona coUatioiuié arec l'orignal 1 le texte puUU pu k 
roarquia de Laborde ; le copiate du xv* siècle avait mal lu le 
compte qu'il a transcrit. Le peintre qui a travailU en cette occa- 
tàoa avec Jetum Bourdichon et Jehan Pré»oat a^ppelait, non pM 
Pitrre du PtM ou du Pat dit d'AmhtnM, maia Pinrt dt Paix 
dit (tAabtnat. 

Pierre de Paix dit d'Aubemu, maître peintre et verrier i L^oa, 
a ét< un dea aignitairei de* «tatuts des peintre*, des tailleur* 
d'imagca et des verriers de Lyon, statuts que Charie* VIII con- 
6rma par aea lettres-patentes données i Lyon en décembre 1496*. 

NotK artlate est appelé dan* ces statut* Pierre de la Paix, dît 
d'Atiteiu^ ; 

Article XXXI. t ... Povnont letdic paintrca beaongner de pain- 
lure de vénerie, ensemble eeulx qui en*uivent quant bon leur 

I. Archives national**, KK 133. 

1. Ordomuneet des r^deFraitee,tora»XJi,p»gni6tiiii- 
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•tnbkn, c'eat ■mvoir : JtAm dt Paru, Jtkmm BlU, Jtium 

Prtvcttf, PUrrt de la Paix dit ^Aiitouf , Dominiequê du 

Le sombre des pdntrci et dM Terrien ftait auei grand i Lyon 
i cette époque; boo* «ton» rdert, d»û» k« com pt e» de dép«a»(» 
et le» chaimauz d'ImpAt, le» nom» d» cent qiwtro-riagn pdntre» 
et Terrien ajrent tnnJUé à Lyon pendant le zv* eiide. 

Pitrrt dt Paix a fait, pour la rille et le» ^iaea de Ljroo, de 
148& à i&oa, de» tranux tri» dÎTCn et drat quelqoes-ana n'ont 
pu âé aaiia importance. 

D ■ éti maltn pdotn et verrier de l'égliie SaintJcan [la cathtf- 
drale) i il anitwicc&iédana cette clia^eiy<AmiV«M>rtea 1498. 

Il Mt àiùgDé dana lea r41e» dea taillée, le plu aouTent cou le 
nom de * maiatn Pitrrt Dottnai ou Daubtnai 1 et qiielqoefoia 
aou celui de t maielre i'feme ». 

Écustons. 

1485. 

33 juin 1485. — A Pierre tTAtiienas, peintre, 

pour deux douzeîaes d'escussous aux armes de la ville, 

pour pourter à renlerremeDt de feu mon*' le doyea — 

XTS. t. 

(Archive» de Ljroo, CC 5i8.) 

148S. 

Despense faiie par la main de Guillaume Debret, 
trésorier et rescveur général des deniers communs delà 
ville de Lion et pour la dépanse faite por les afaires 
comuns de ladite ville en fa sepmaîne comensant le 
lundj viîi' jour de septembre, l'an 1488. 

Item, à Pierre d'Aubenas, peintre, pour avoir fait 
six douzaines d'escussons aux armes de ladite ville pour 
mectre aux torches ... de par ladite ville à l'enterrement 
de feu mons' le cardinal de Borbon, jadis arcevesqucet 
comte de Lion — xxxvj s. t. 

{ArehiveedeLyon, ce 519.) » -^ 
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Verrière à Phâtel de vUle. 

1489. 

Dépanse fiiile par U mata Guillaume Deblet, tré- 

aoricr et reieveur général des deniers iXHnmuns et des 

deniers appartenant à la fabrique du pont du Rosne en 
la sepmaine comensant le lundj vij' jour de désambre 
l'an mil iiij' iiij" et neuf. 

Item, à Pierre d'Aubena^, peintre et verrier, pour 
avoir faitte la veiTière neufve en la petite fenestre qui 
est près la porte de la gallerte de l'ostel de ladite ville 
et avoir adoubé les autres verrières des fenestres dudit 
hostel. iz s. t. 

(Archives de Lyon, CC Soy.) 

1493. 

A Pierre d'Aubenas , verrier, pour les cinq ver- 
rières de la chambre qui a esté faite neufve pour ceutx 
qui reffont les papiers en l'oustel de la ville et pour 
avoir adoubé les verrières de U grand sale devant dudît 
houstel ou dit moys d'octobre (1493) la somme de 
ciij s. ix à. t. 
(Archives de Lyon, CC SiS.) 

Vitraux à Pégiise Saint-Jean. 

1499. 

Item, magîster Petrus d'Obenas, victriarius, fecît 
et attavit pturimas victrias in ecclesiâ pro quibus habuit 
in deductionem viij fran. 

(Archives du RhAne, comptes de Saint-Jean, armoire David, 
TOI. VII, n* 5.) 

Peintwet faites pour le Consulat et verrières 

à rkStet de ville. 

i5oa. 

Parties deucs k Pierre d'CAenas, peintre Terrier, 
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âxtrfta de Lyon, pour les cauws cy-aprte oonteonei et 
déclairées, par luy ftictes et fournies pour U ville et oom- 
munaulté dudii Lyon, et par œmmandeinent de mess'* 
les conseillers ou de leurs commis de par eulx. 

El premïiremeat, 

Pour avoir paina ung four qui fut fait aui uog 
eachauffault en la Rue de la Grenete le jour de l'entrée 
du feu Roy Charles à son remur de Naples — lequel 
four fut &it à cause de la journée de Foumoue — 
duquel eschauffauli Clément Trye et nuistre Bardin 
avoient cba^e, pour ce xt s. 

Pour six douzaines escussons aux armes de la ville, 
foictes pour les Mrches données par ladite ville pour 
l'enterrement dudît feu Roy Charles — lesdîts escussons 
commandez par Jehan Archimbaud, pour ce zlvs. 

Pour une douzaine semblables escussons f»iz pour 
rcnterremeni de feu mons'' le procureur général de la 
dite ville maistre Anihoine Dupont — les dits escussons 
commandez par le dii Archimbaud vj s. 

Pour avoir rapareillé les paneaulx de* verrières de 
la grant salle du conseil de l'ostel de ceste ville — 
resouldé le plom d'icelles — les avoir lavées et oec- 
toyées et rois (%rtaines pièces neufves es lieux où icelles 
verrières estoient rompues, pour ce xxv t. 

Somme iiij 1. xj s. t. 

Les conseillers de la ville et communaulié de Lyon 
k honorable Jacques de Baileux , trésorier de ladÎR 
TÎUe et receveur général des deniers commuas d'icelle, 
salut. Nous vous mandons par ces présentes que sur 
lesdiu deniers de vottre recepte vous baillez et délivrez 
A Pierre J'Obenas, paîntre verrier, citoyen de Lyon 
cy devant nommé, la somme de quatre livres onze solz 
tournois pour payement et acquia de la somme con- 
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tenue aux parties cy devant escriptes qu'il a fiEÛctes et 
fournies comme en icelles est contenu. 

Donné en l'ostel commun de ladite ville le premier 
jour de février, Pan mil cinq cens et ung (iSoa). 
Ainsi passé et commandé par mess, les conseillers. 

(Signé :) G. Noyerie. 
(Contresigné :) Dupérier (un des conseillers). 

Et après il est écrit : 

Je, Pierre d'Obenas cy devant nommé, ay receu 
de mons' le receveur s' Jaques de Baileux ladite somme 
de quatre livres onze solz tournois pour payement des 
parties cy devant escriptes dont je suis content et en 
quicte ledit trésorier et tous aultres. 

Fait le septiesme jour dudit moys de février. Tan 
dessus dit mil cinq cens et ung. 

Tesmoing mon seing manuel. 

(Signé :) Pierre de Paix dit de Aubenas. (Avec un 
paraphe dans les lignes duquel on voit une tête de face 
et une autre tête de profila) 
(Archives de Lyon, CC. Double feuille de papier.) 

Dans le registre des actes consulaires, on lit à la date 
du i" février i5oi (i5o2) : 

c Passé mandement à Pierre d* Aubenas, peinare et 
verrier, de quatre livres unze sols pour les escussons, 
painture et acoustrement des verrières plus à plain 
contenuz es parties par luy baillées. » 

(Archives de Lyon, BB 24, f* 344 verso.) 

I. Plusieurs artistes du zvi* siècle, et notamment G. Pillon et 
son fils Jean Pillon, avaient pris Thabitude d'ajouter à leur signa- 
ture un dessin en quelques traits. On sait que le nom de G. Pillon 
est toujours accompagné, dans les signatures de cet artiste, d'un 
parap'iie formant une tâte d'ange. On a donné dans les Nott^ 
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PUrrt dt Paix dit fAitiemat dcmeunit à L700, du cM de 
l*Ea)pin, dao* not de malaon* qui éuit iltué t dcpuii la mtlMO 
de FAnfe tlnnt pu la rue Vcodnnt > ». 

U <Uit en 1498 dan* la mUlca (penaon d'Anthoina da Varqr, 
S* duaîne). 

PUrrt di Paix était ca 1490 dan* une gtne aaics grande, car 
U dut donner un jmï/ au receveur delà villa, en garantie du paie- 
ment da nmpAt pour kquel il <tait fort en retard, et m taxe fat 
réduite de 1 livrée à 33 aola toumoia *. 

Natal» Rommt. 

vellts Archiytt (1877, p. i5S] le fac-timile d'une signature de 
Baiihflemy Prieur, offrant un dcuin uiaJogue. 

1. Archive* de Lyon, CC i65, 167 et îi5. 

a. Archivei de Lyon, CC a 18. 
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Dina let noiet le» moint incomptilei que dolu lyons encore 
MIT k *É)ouT et Us triviui, en France, du modeniîs Guido Pa- 
gmmino {Guido Majjoni, dit te Paganino), M. de Monlaiglon * > 
jadurfuni quelques renuignemenii fournis par les recueils biogri- 
phiquet de VaGsri, de Vedriani, de Tirabotchi, etc. TiraboKhi* 
dle,eaire autre* document», un prétendu certi&caidu Roid'artne* 
4e France, aliestant que Paganino avait tt£ fait chcTalier de la 
mato de Charles VIII, alors que ce prince se trouvait i Naplea, 
apièa la conquête de 1496 (sic), et te iour mime où il fil son 
•atrde aolennelle dans l'ancienne capitale des prince» angevins. 
Seioo cette piîce, ce fut din» la principale église de Naples qu'eut 
lieu la cérémonie : Charles VIII, « voulant suivre et continuer let 
anciMs usages ei notables observances de ses préd&esieurs, 
après avoir rendu grâces à Dieu et A la sainte Vierge, mire de la 
victoire, fit dans ladite église, de sa propre main, étant en habit 
de maiesié, un certain nombre de chevaliers, et entre autres 
newiic Guido Guido di Paganini, auquel, pour sa vertu et sca 
mtriUS, il donna la ceinture ou collier, et le fit entrer dans 
l'ordre de chevalerie, comme il est d'usage en semblables cas, et 
a^Uta i ses armes de famille une fleur de lis... Cela fut fait en 

I. Ardait de FAH Jhmfoit, i" aâie ; tonte I (i85i), p. laS- 
■>8; >• série. II, t86a, 9194181 NouveOca ArcUtca, 1878, 

a. NMfie M pittori... di Modgtu (1786], p. iï8. 
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rfinnct de nombre de gnnde prince*, doce, comiee et beione, 
cfae*efi«n et gentSlabemnes, et du Roi d'innca lui-mtoM.» ■ 

Cette pièce a'eet pM donnte par Ttaaboeehi due eon texte 
original, iiiûe en tradoctioa italienne, et d'eprte une copie latine. 
C'eet Mn« doute à cette «aie de trualeikMi qu'il hut attribuer 
lea ineiectitudee et lee erreur* que Tiraboeehi lui-mtnie, pni* 
H. de Hontaiglon, ont eu la précaution de ittefer dant le eertiâcat. 
De plua, il M troureen contradiction, aur un pcdnt eaaentid, avec 
lea relaiion* contemporainB* de l'en trie triom pbale queCharlea VIIl 
fit à Nifde*, le la mal 1495 (et non 1496), quelques joun arant 
de reprendre le cbemin de la France. Lea chroniqurn napolitaioea 
ne perlent paa de chenliert Ciitact armée par le roi'; le Vtrgtr 
Skm m i ur ne mentionne que la ritite du prince i le i grande 
et mritriiiB ^lae de Naplce, > où il prêt* ierment de garder et 
maintenir les priviliges de la capitale. Seul, le récit ù exact 
d'André de la Vigne* nou» apprend qu'avant de »e rendre à 
l'égliEc, CtuLrles VIIl passa BucceBsiveroent dans les cinq seggii 
ou cerciei de U noblesse, t Es lieux et places où se vont jouer ei 
recréer le* seigneurs eldamesdeNaplesi lou tes heuresquc bon leur 
lemble... Li, plusieurs de ces seigneur*, en grand nombre, pré- 
sentèrent au roi leurs enfants. Agés de huit, dix, douze, quinM et 
seize ans, requérant de lui qu'il leur voulût donner chevalerie et 
qu'il les Ri chevahers à son entrée de sa propre main, ce qu'il 
lit volontiers ; qui fut une belle et notable chose à voir et tris 
noble. ■ De ce récit, on ne peut conclure positivement que les 
nouveaux chevaliers reçurent t'accoUJc séance tenante, dans les 
• cercles s mêmes, ei non à l'église ; mais su moins devons-nous 
en retenir que cet honneur ne (ut accordé, comme de oison, 
qu'A de jeunes seigneurs, très jeunes il est vrai, mais appartenant 
à la noblesse, Or, par la pièce suivante, que nous avon» eu la 
bonne fortune de rencontrer au itiilieu d'un registre du Trésor 
de* chartes, el qui n'eût pas dQ échapper aussi longtemps aux 
investigations, on va voir que Guido Majjoni le Paganino n'était 
point noble en 1495, puisqu'il lui ^llul obtenir des lettres régu- 
lières d'anoblissement l'année suivante, lorsqu'il vint s'établir en 
France avec le roi Charles VIIl, et que ces mêmes lettres, loin de 

I. Chroniques de Noiar Glacomo et de Giacomo Gallo, 
a. Publié par Godefroy dans le Cér^onmf ^^ncort et dans 
l'Histoire de Charlex VIlI. 



213 LETTBU DE HOBLBSSB 

mentioniicr aucune collatioa de U dignité dt chenlier Imite le 
1 1 nui i4gS, porteni eo termei exprii, luinat l'uMge, la per- 
miaûoa pour Guitio et Ica tien* de Kcevoir le i dogulum mifiti« 

B quocuraque milite voluerioi ». Que signifie donc le cerlificai 
du Roi d'armes: Auraii-rl eu pour but de dissimuler l'taoblit- 
semeni, ou bien y a-t-ii eu confusion dans les louTeairs de 
l'ariîsle et de Mootjoyef Cci deux Eupposicioas ae sont guire 
plus admissibles l'une que l'autre. Ce qui est bien certain, c'est 
que le Paganino ne fui anobli qu'après le retour de Charles Vll[ 
en France, au inois d'octobre 1496, et qu'il reçut en mjme temps 
des lettres de naturalisation pour pouvoir, en toute s&urllé, 
s'jlablir Bve£ sa famille dans le pays où ses ouvrages de tculp- 
ture lui avaient fait déjà un grand et légitime renom ■. Comme 
Charles VIII l'avait di<siré, il s'installa d'une bfon définitive en 
France, — l'un de sel plus importants ouvrages fut le tombeau 
du prince qui l'y avftit amené, — et il ne retourna à Modiltc 
que vingt ans plus lard, pour mourir sur le sol natal '. 

A. DE BOISLISLI, 

Nobilitatio cum facultate lestandi pro Guydone 
Paguanino, Ytalo^. 

Karolus, Dei graiia Francorum, Sicillie et Jherusa- 
lem rex, ad perpetuam rei memoriam. Probitaiis mérita, 
nobiles actus gestusque laudabiles et virtuium insignia, 

t. Qualifié simplement de ~ peintre et enlumineur ■ dans le 
premier des deux comptes qu'a reproduits M. de Montaiglon 
(p. 108 de l'article de iS^i), il a, dans le second (p. 117), les 
litres de ■ messire o et de t chevalier j». 

3. Vaaari ou ae* édiieura ont nié Déanmi^nt, contre l'atteata- 
lîan de beaucoup de contemporains, que Paganino fût venu en 
France. 

3. Ce texte est eitraordinairement incorrect, et préiente dea 
fautes grouiiret que ne commettaient pis d'ordinaire les trans- 
cripteura de la chancellerie. Nous ne fisiion* que le* corrections 
les plus indispensables, d'aprta d'autres textes du mtme temps 
et d'après le modtle de lettraa d'anobliascroent donné dans le 
Grand StilU et pntkocotlt delà CkimctlUrie {imprimé ta 1S14 
par Galliot du Pré), fol. clzxiii v. 
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quibus viri boni decorantur et ornaniur meriio nos 
inducunt ut ets iusia' opéra, ducii Creatoris eiemplo, 
iribuamus' ei eos eorumquc posieritatem favoribiis 
congniis et nobilium honoribus, ut nomen rei consonei, 
aciolamus, quathinus hujusmodi ipsi prerogativa 
tetentur, ccterique ad agenda que bons sunt ardeacius 
aspirent ei ad honores, suffrantibus' bonorum operum 
meritis, adipiscendos alicianiur ei advoleni. Notuh 
igiiur facimus iiniversis, presentibus et futuris, quod 
nos, aciendentes vitain laudabilem, morum honestatem, 
fidelitatemque et alia quatn plurima vinuium gênera 
que in fideli et dîlecto nostro statuario Guidone Paga- 
nirjo, opidi de Mutina, ducatus Ferrarie, in Hitalia, 
pluribus obtimis anibus utilitati adque' ornamento et 
illustracioni status nostri non parutn conducentibus, 
quibusque vires, solerda et ingenium suum, omnibus 
jamcipertum, habetur non minus suffragari, suppli- 
cationi proterea' ipsius inclinantes etannuantes; cui- 
quidem reliquumetatisacvitesue inregnumetditionem 
nostram peragere atque in eodem bona mobilia et 
inmobiliaacquirere sperat, est tamen dubium, ut dicit, 
quod officiarii nosiri auialii pretendenies bona mobilia 
ei* fisco nostro advenisse, peninuisse et accessisse per 
ordinaciones aui legem quibus in dicio regno nostro 
advcne seu eiiraneri ' inhabiles ad testandum et de 
bonis suis nobis disponendum redduntur, velini eis- 



1. Juiu. 

1. Le Sliile donne celle formule . « Juin opéra Creatoris 
proprïa eicmpla iribuamui. u 
i. SuffragandbUï 
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dem bonis uxoreni, Uberos.iutalioi legidoiot henda 
nuM privire, nltem ia UMcaciooe iUortim eo« turbire 
et impedire, nisi ad hoc a nobis babUitatem*. Noc, ab 

illa farmidine ipsum relevare et sccurarc favoribusque 
se et sua prosequi, et precipue personam ipsius dccorare 
volentes, sic quod sibi ei posieritati sue ac proli perpe- 
tuum redere ' valeat ad honorem et commodum, hiis 
de causis, cl prosquantum * bonis et gratis obsequiis 
nobis ab illo impensis, et in quîbus eum peragere spe- 
ramus, aiiisque consideracionibus ad hoc moventibus, 
eumdem Guidoncm Paganinum, cum tota ejus potes- 
taie^ et proie utriusque sexus, in legitimo mao'imonto 
procreata et procreanda, et eorum quenlibei, de nostre 
régie potesiatis plenitudine et spécial! gracia, nobilita- 
mus nobilesque facimus et nobilesque^ redimus ab* 
omnia et singula quibus ceteri nobiles et oriundi 
regni nostri utuniur ac uti possunt seu consueverum ; 
iia quod ipse Guido ejusque proies et posteritas 
masculina, in legitimo matrimonio procreata et 
procreanda, a quocunque milite voluerint singulo 
milicie valeant decorarî; concedentes eisdem Guidoni 
universeque postcritati sue ac proli supradicte quod 
ipsi et eorum singuli, in omnibus suis aaibus, locîs 
et lebus,. in judido et extra, a modo pn> nobilibiu et 
ut nobiles, acque^ pro Francis et ut Franci natimiet 
ab omnibtu de cetero teneantur et imperpetuum podan- 
tur quibuscunque nobilitatibus, privUegiis, preroga- 



3.1 

4. PoMeritate. 

5. HabUt*. 

6. Ad. 



si5 
dvis, fnnchûiia, bottoribu, lîbcrtatilHU et jnribut 

universis et singulis quîbus cetcri nobUes et eoriundî' 
dicti regni nostri gsudere consuevcrunt ac utuntur 
pacifiîce, libère ac quieic; et quod ipse Guido ejusque 
posteritas et proies antedicta feoda et retrofeoda nobilia 
aliasque possessîones nobiles, quecunque sint et qua- 
cunque prefulgcant auaonuie, et omnia bona mobilia 
et inmobilia, cujuscunq"» iiodi sini, acquirere, acqui- 
sita et jam habita pereum e)iisqueposteritaiem et prolem, 
ac ectam in futurum acquirenda ei habenda, perpétue 
retinere, habere et possidere, et de eisdem inter vivos 
ve! in testacnenio, aut alias, disponere ad sue libitum 
voluniaiis; quodque eciam uxor et liberl ipsius, si 
quos babeiaut habeat, velalii heredeslegitimi, in bonis 
suis quibuscunqiie sibi succesdere' vnleant acque pos- 
siot, ac si fuissent vel essent ab antiquo originaliter 
nobiles et a personis nobilibus ex utroque iatcre pro- 
creati, acque eciam si pret'atus Guido esset in et de 
regno nostro oriundus, et quo ad abhoc ipsum ei sucs 
babilitamus ; noienies quod ea vel eas, aui aliqua eorum , 
in toio vel impane, vendere seu extra manum suatn 
ponere, nunc vel quomodolibet in futurum, agantur, 
aut racione albanagli, vel alias, in possessionem nredic- 

torum bonorum quorum'"" "ai"" itr-'-Hianinr iviam 

quod ipse Guido aut 

propter boc financiam f 

quamquidem ânanciam u.^a biu-ui uuni, ^i.^^.^m- 

rum gracia serviciorum et obsequiorum, aliisque de 

causis ad hoc nos movemîhns Ha- et miictatnus de 

gracia prediaa, per pn ■ signalas, 

ipsique arma et nobilita ci conce- 
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dimus modo et fonna quibni hic depicta lunt et sigoata. 

Quocirca dilectis et Jîdelibus gentibiti Compotoram no»* 

trorum et ihesaurariis [espace laissé en blanc) ceterisque 
justiciariis nostris et eorum locaieneniibus, presentibus 
et futuris, et eorum cuilibet, proui ad eum peninuerit, 
tenore presencium, tnandamus quathinus eundem 
Guidonem ei ejus postentatem et prolem utriusque 
sezus, in légitime tnatrimonio procreatam et procrean- 
dam, nostris presentibus nobilitacione, habiliiacione, 
dono, quictancia, et gracia, uti et gaudere faciam et per- 
mictant passiflice aut quiète, nec ipsum aut eorum 
aliquem contra presencium tenorem ulterius inquiétant 
aui molestent, nunc vel quomodolibet in futurum. Et 
ut predicia tirma et siabilia persévèrent, sigillmn iios- 
irum duximus hic apponendum, salvo in atiis jure 
nostro,ei in omnibusquolibetalieno. Daium Ambasie, 
in mense octobri, anno Domini millésime quatércen- 
lesimo nonagesimo sexto, et regni nostri, videlicet 
Francie decimo quarto, et Sicilie secundo. Sic signa- 
tum : Charles. Per Regem : RoBERter. Visa ; con- 
tenter : D. BuDÉ. 

(ArehiTC* nati^uilN, Tréior dca OurtM, )J mj, s* *85.) 

La piiee qui précéda nout fcurnil l'oeea^oa de eompUw une 
communicttion inifrée dam le précèdent Tolume det Souvtlltt 
Archiva et rdiiiTe 4 Guido Paganino (p. iSi^). M. Bonnafilf 
aniii lignais dîna les Preuvei de Sauvai troi* utidei où tl avait 
remarqué le oom de cet artiste. Deux autnt pauage* conccnant 
égalemeot P^aHùto aTalent échappé à notre irudit confrtre, et 
il n'edt ceriM pu valu la peine de rercnir aur ce fkit ai ce* deux 
memiona n'euateot pM ajouté quelque bit nouveau t ceux qui 
«oai d^ connue. 

Comme on le voit par le premier de cm articles, il n'y a plua 
de doute sur Itdentité de l'artiale logé p«r Louis XII à rhdiel de 
Nesle. n Ml id nommé Guida Paganino, et si plu» Mrd le 
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copiM* ou l'Imprimeur défigore «m nom en Pagmny ou P«- 
gnÊry, toute bàitatlon, s'il ar^t pu recttr quelque doute, tom* 
berait denni ce premio' ardcle ti fonnel. Dui le mCme extrait 
Qou* voyoïu que le bail conaenti au aculpieur italien fut ^ttcàdi 
de certaine* formalitéi que dut remplir M. le préddent Nicolal, 
( lora maître dca reqnitea. * Or Jean Nicolal fut reçu comme 
mattn de* laquAga i aon retour du ra^auBM de Na[dea, k 
3 juin tSo^. Ceat donc entre cette date et la DOfniaatïoa de Jean 
Nicolal à la préeidence de la Chambre det compte* (>a juillet 
1 5o6) qu'il faut placer nnatallaiion de Guido Pagtmino k l'hdtel 
deNcalb 

Nous rappellerani en lenrnnant qu; l'hdlel de Neile devint 
quelque! anodes plui lard la réiidcnce d'un autre grand artiata 
italien appelé en France par le succesteur de Louis XIL Cest là 
que fui installé Benevenuto Celtini, avec sa suiie et ses âdve* 
pendant son séjour & Paria. On trouve aui- cette occupation de* 
détails curieui dans un legislrc analysé dans le second volume 
de* CùtHptes des iâlirwnti royaux au leijiènw siècle. 

Comptes de l'ordinaire de Paris : 
iSoy. — Réparations faites à PhosteldeNesIe appar- 
tenani au Roi, lequel hostel étoit occupé par Jehan de 
Lahaye. et ensuite fui occupé par M' Guido Paganino, 
Peintfe du Roi, auquel en fut fait bail par les Tréso- 
riers, suivant la volonté du Roi expliquée par M. le 
président Nicolaï, lors maistre des Reqaestes (p. 543). 

iSog. — M" Giy Pagneny, imager et Peintre du 
Roi, pour une portion de la maison de Nesie, laquelle 
lui a été donnée pour le tems de trente anaées (p. 547). 
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Articles extraits ifim inventaire des biens pillés par les 

Ligueurs dans la maison de Bourgtkeroulde, 

en 1S90. 

Dans k dernier Bulletin de la Société de l'Hilioirc de Nor- 
mandie, pour l'exercice [877-1S78, Moniieur Albcn Mii-Petitt 
publié (p. 33S-€3)une curieuie déctiniion Eommaire dei nteuble* 
pillés par les Ligueurs dtni !■ maison de Bourglherouldei, qui 
«pparlenart alors k Claude te Roui, deuxième du nom, Migneur 
de Bourg ihcroul de cl d'Infreville, Conseiller du Roi el Maître 
ordinaire en s« Chambre des Comptesi Paris. Nous n'avons pu 
ici à relever ce qui se rapporte aux meubles, TtftemeDt*, aux 
chevaux et aux bestiaux, mais seulement ce qui touche de pré* 
ou de loin à l'an. Le plus important c'ésl que le nom de PtiiUty 
ic Iiouvc d&os cel inventaire, et celte meniioD de son nom est 
intéressante parce qu'elle est ïoniemporaine et tnonire dans quelle 
estime on tenait tes rustiques Ggulines. 

A. de M. 

Dans le cabinet estant au bout de la dite garde- 
rol^ey avoit : 

Grand nombre de grands bassins et vases de vaisselle 
de valleur, de la fiiçon de Messire Bernard Palissy, de 
diverses coulleurs fon exquises, toute laquelle vaisselle 
valloit plus de cent cinquante escus, laquelle ils ont 
toute volée et brisée, sans qu'il en soii demeuré une 
pièce entière, cl I. 

... Plus te pourtraict des feuz Roy et Reine de Na- 
varre et trois & quatre autres, vallants vm 1. 

I . Eure, *n. de Poat-Aude&Mr. 
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Eh la p-tmd'ctuanbre de datut la granJe salit : 

... Uiictentedetaitt«MnedeBetuvaix<,decouUeiir 
rouge, à broilsriei Uancbet et bleoet, Mmnt i k dite 
chambre, Tillant lxvi L et demy. 

£n la dumtrt du panlbm de haatt : 

... Une tente de upîneiTe verte, iupa de Beta- 
vaû, XL 1. 

fil la chambre où ledict Sieur faitoit son estude : 

... Audia lieu y avoit grand nombre de couppea et 
▼erres de cristal, de valleur de plus de vi 1. 

Les pouriraiaz des feuz Rois François et Hemy et' 
de leurs enflans, au nombre de dix, de valleur de xi 1. 

Plus ceulx de la Royne d'Angleterre, Cardinal de 
Lorrayne, Connestable de Montmorency, et aultres 
Princes de France, vallani xv I. 

Au cabinet proche de tadîcte estude : 

Troys douzaines de grandes tasses de cristal de Venise 
et aultres, de vaileur, peintes vi 1, 

Trois tableaux à huîlle x 1. 

... En may suivant (iSgo) l'armée de la Ligue, com- 
posée de vingt-deux compaignyes de gens de pied, 
conduictes par le Vicomte de Tauvennes, passa par le 
bourg dudict Sieur, après avoir pris la Mesengère par 
composition, et furent battre le château de Tilly*, auquel 

:. Il Mt fort probable que les lapisseriu de BcbutiU, qu'on 
voit figurer dans pluiieurt invcouim du iv[' t,iic\e, a'éititat 
pa* ua ouvrage de tiauie liase, mtis une tioSe d'une fabrication 
spéciale Â la ville de Beauvaii, servant, comme 11 tapisserie de 
haute Mmc, i tendre les murt. On ne rencontre d'ailleurs jamais 
le mot de haute lisse joioi t ta désigcaiion d'une tapisserie de 
BeauTais, comme on le voit ci-après, dans ce mfme inventaire, 
pour une tapisserie fabriqua i Paris : < tapisserie de haulte 
lice, &(on de Paria. > 

1. Eure, arr. des Andclys, cant. d'Ecoi. 
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lieu ledit Sieur du Bou^|:tberoulde avoît Eut porter une 
tapisserye de haulte lice, bçon de Parît, de 1« valleur 
de plus de trois cens escuz, qui fut voUée à la prise 
dudit chasteau, nonobstant qu'il fust rendu par compo- 
sition et qu'il n'7 auroit rien pillé de œ qui estoit audit 
chasieaa, pour ce, pour ladite tapisserye tii^ ii I. 



QUITTANCES 

D'ARTISTES ET D'ARTISANS 

Communiquées par M. Benjamin Fillon. 



n nous ft été permit, avtiit U ditpenioo de U collection de docu- 
ments autographes réunie par M. Benj. Fillon, de glaner dans Tin- 
térét de nos lecteurs quelques pièces capitales pour Thistoire de 
IVrt français. Les membres de la Société n'ont pas oublié avec 
quelle libéralité s'ouvraient pour eux. les trésors du savant ama- 
teur; aussi beaucoup des pièces qui figuraient à la vente étaient- 
elles depuis longtemps publiées dans nos Archives^ ce qui n*a 
diminué en «-ien, soit dit en passant, leur valeur vénale aux yeux 
des collectionneurs. Nous n'avons pas ici à vanter Fintérét des 
documents que M. Fillon avait réunis; mais il nous sera bien 
permis de faire remarquer que preaque tous les autographes qui 
faisaient partie de ce cabinet n*y étaient entrés qu*en raison de 
leur importance historique. Aussi avons-nous cherché à conserver 
autant de pièces quil nous a été possible, afin que, si elles 
passaient dans des mains étrangères, elles ne fussent pas tout à 
fait perdues pour les travailleurs et pour l'histoire. Nous 
donnons pour commencer quatre quittances de travaux exécutés 
sous les règnes de Henri IV et de Louis XIII. La suite viendra 

bientôt. 

J. J. O. 

I. 

QUrrTANCE DB MARC DUVAL, PEINTRB, DESSINATEUR ET 

GRAVEUR. 

(19 octobre iSyS.) 

Bien que la quittance suivante ait été publiée intégralement 
dans le catalogue de la vente, nous la reproduisons cependant 
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id, tut à cauK <k ton abj«t qu'en niion du tum de Mtvc 
DkrtU, En outre nou* Mvonc que TortgiDtl nWMe pin* ; il élih 

en fort mauvais érai, comme le porte le catalogue. Les tentative* 
msladroltei d'un restaurateur inexpérimenlé, qui promenait de 
rendre du corps au papier, ont icbevi de le détruire; Il n'en 
reste donc aujourd'hui que le texte et le Cu-timilé de la aigaiture 
de Marc Duval donné par M. Fillon. — Cei artiste, dît le cata- 
logue, que son estampe des trois Coligny, un des chefs-d'ceuvre 
de l'art français au seiïitme sitcle, a rendu justement célibre, 
est né au faubourg Saint-Vincent du Mans, vers iS3o, et mourut i 
Paris, le lî septembre i58i. 

Je, paintre ci vaslet de chambre du Roy de Navarre, 
ay reçeu de Monsieur Duplessy (Mornay), par les mains 
de Monsieur Delanoy, la somme de trente ei six livres 
tournoiz pour le petit tableau de laditte Majesté que il 
m'a commandé; de laquelle somme de trente et six 
livres tournoiz je le tiens quitte et moi satisfait, en foi 
de quoi ay signé la présente quittance. Fait à Paris, ce 
xix° d'octobre mille cincq cens soixante et dix-huict. 
Marc Duval. 

(N° 1399 du Cat.) 

II. 

QUITTANCE DE TABLEAUX PEINTS PAR JACQUES DE HOEV. 

PEINTRE DU BOl. 

On pouide bien peu de renieignemeoti sur la biographie et 
les ceuTTCi du peintre qui donne quittance de detix tableaux dau 
la piice luivante. La âiniille de Hoey (ce nom est aoutent écrit 
Doué comme dans le corpa de notre quittance) venait de Leyde 
en Hollande. Jean de Hoejr qui, le premier, vînt se fixer en 
Fraoce, s'attacha A Henri IV qui le nomma garde de aea peinture! 
et accorda sa surrÎTance à son fils CUtttdt' (Vojr. ArcJtha de 
l'Art _ft-aMfait, 111, i58> Jacquet, dont il est question ici, était 

I. Jem de Hoey avait donné sa fille en mariage i FrimiMtt. 
Notre Jaequa serait donc le bean-frére du fameux pdatrc de la 
dupdte de Fontainebleau. 
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pfoèftblMiiaiit un fils pataé &• JêtuL On l« voit figorar dtnt It 
Matton du Roi «?ec le titredtvnlkt d« chambra M de gifde dee 
peinturai du ctlnnet du Loovra^ aux gagra alon fort élcféi de 
3oo Ihrraa (NùrnuUêê Architm île rAH fMmçaig^ I, 6i). Celait 
pnK|ue un peraonnag^ Malt il ne paraît aur lea élata qui noua 
MMit parranua qu*à partir de l'année i63i ; d*apréa la pièce aui- 
rante, it nominadon de peintra du Roi remontait à une date 
bien antMeora, puiaqull pnnd ce titra en i6i5» Lea deux 
tabi eaw x aoaunairement indiquée id peurant donner une idée de 
ion 8Bttra;il peignait de petite tableaux eur cuivra, probablement 
dana le gcnra dee Franck» 

En la préaenoe de moy ... oonaeillerf notaire et secré* 
taires du Roy, Jacques Doué^ l'ung dee peintree dud. 
leignear et ayant la charge de ses peintures au Louvre, 
a confessé avoir reçeu comptant de M* Raymon Phely- 
peaux, S' de Herbault, Conseiller du Roy en son Conseil 
d^Estat et trésorier de son Espargne, la somme de trois 
cens livres à luy ordonnée par led. seigneur pour son 
payement de deux tableaux qu^il a foumiz à Sa Majesté, 
Tun du sepulchre de Notr^-Seigneur, et Tautre de ren- 
trée £aicte par Sad. Maj. en la ville de Nantes, peinctz 
sur cuivre, de laquelle dite somme de trois cens livres 
led. Doué s^est tenu content et bien payé, et en quicte 
led. seigneur Phelypeaux, trésorier de Tespargne susd. 
et tous autres, tesmoing mon seing manuel cy mis, le 
xx< jour de mars mil six cens quinze. 

(Signé : ) De Hoey. 
Pourcelet. 

(N* 1617 du Cet. de M. Fiilon.) 

m. 

QUnTAMGB DB GORMSUXK BeCBE BT FRANÇOIS DUMRDm, 

OBFÈVRBS. 

(i3 février i6ai.) 

Voici une longue quittance signée de deux orfèvres renommée 
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des premiire* innéM du dii-aeptième siicle. L'âiuménâcw cm 
des plui corieuMt et U cium ds c«t tebu laur doniu un intMt 
particulier. A l'occaùon du premier )Our de i'an, te roi Louii XIU 

distribue à sa mère, i »a femme, â son frère, à ses soeur» et aux 
ofiieiers de ton entourage, des bijoux dont le prix lolal l'âève k 
la somme dnomie de quatre-vingt-deux mille deux cents livres. 
Désigner dans celle liste les objets destinés A chacun des membres 
de la famille roirale ne serait peui'^tre p«s chose impossible. 

Si les reliquaires, en particulier celui qui monlcau prix de quiaxe 
mille livres, conviennent plus particulièrement à li Reine mère, 
les bijoux, surtout les pendants d'oreilles de douze mille livres, 
allaient mieux sans doute à une jeune femme, telle qu'était alors 
Anne d'Autriche;la chaîne d'or de quatre mille livres était peut- 
être destinée au frire du Roi, (andisque tes sœurs se seraient par- 
tagé les garnitures de boutons dont l'une pouvait aussi bien itre 
destinée à la Reine. Je m'arrftc; car ces hypothèses n'au 
réel intérêt que si quelques-uns de ces joyaux préciet 
encore. Dans tous les cas. il est curieux de connaître la dépense 
que les cadeaux d'étrennes imposaient à la libéralité royale. Il 
faudrait peul-étre décupler la somme indiquée dans cette pièce 
pour évaluer, au pouvoir actuel de l'argent, la somme dépensée 
par k roi Louis XIII à l'occasion du i" janvier i6»i. 

En présence de moy ... conseiller, notaire, secréuire 
du Roy, Corneille Roger et François Dujardin, 
orphèvres ci joiiailliers ordinaires dud. sieur, om con- 
fessé avoir reçeu comptani de M' Vincent Bouhier, s' 
de Beaumarchais, Conseiller au Conseil d'Estat de Sa 
Majesté et trésorier de son Espargne, la somme de quatre 
vingtz deux mil cent cinquante livres à eux ordonnée 
par le Roy pour leur payement de quatre reliquaires 
d'or esmaillez de diverses couUeurs et enrichiz de plu- 
sieurs diamens; deux croix d'or garniz de plusieurs 
diamens; cinq boeties de pouriraici enrichies de plu- 
sieurs diamens; ung anneau de diameni; une Notre- 
Dame d'or aussy enrichie de plusieurs diamens; deux 
cheaoes d'or garnyes de plusieurs diamens; une paire 
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de penduu d^oreUles à jour ennullez de divene* coul- 
lean et eorichiz de pluûeun diemeos ; soixante^uze 
boutoas d'or ea treangle, etmaiUez de divenes ooul- 
Jean, gamiz de liidiameni chacun bouton; ung cordon 
de cbappeau d'or esnuUlé de dlvenet couUeurt et 
earicby de pludeun diameni; cent autra boutons d'or 
esmoiUez de dÏTerse* couUeun, enrichiz d'ung grand 
diament chacun bouton; deux boucquetz d'or enrichiz 
de pluiieurs diameni ; deux saincturei d'or garnis de 
plusieurs diamens; ung escheveau de perles; une 
montre de diamens, esmaiUée de diverses couUeun, et 
ung collier où il y a trente perles; lesquels diamens, 
perles et pierreries cy dessus spéciffi^ Sa Majesté a 
fiùa prendre et achepter dVulx, iceulx retenus, et à 
l'insiant données en estrennes à la Royoe, sa mère, la 
Royne son espouze, Monseigneur son frère. Mesdames 
ses sœurs, princes, princesses, et à plusieurs Officiers de 
sa Couronne, etdesqueUSad. MajestÉaelIe-mesmefaict 
les prix et marché à lad. somme de mi" ii'* ce tiv. qui 
est pour l'ung desd. reliquaires xv" liv., deux autres 
iif liv., et l'autre im* l liv.; pour lesd. deui croix 
XV* liv, chacune; pour lesd. cinq boettes, l'une de 
XIX* L liv., autre de xv liv., autre de vn" l liv., autre 
de xni° L liv. et l'autre de n" V lIîv.; pour led. anneau 
ïvm' liv.-, lad. Notre-Dame ii" liv.; lesd. deux chesnes 
d'or, l'une de nii" ir" liv., et l'autre de xvin" lîv.; lad. 
paire de pendans d'oreilles xii" liv.; lesd. lxxii boutons 
vi"" liv.; led. cordoti de chappeau im'" liv.; lesd. cent 
autres boutons d'or à cliv liv. chacun, xvi" v liv.; 
lesd. deux boucquetz d'or, l'un de fii° liv. et l'autre de 
nii* L liv.; lesd. deux sainctures vf liv.; led, escheveau 
de perles ix° liv.; lad. monstre xii° l liv., et led. collier 
111"' liv,, revenant touttes lesd. sommes à la susd. pre- 
mière de un" n" ce lîv., de laquelle lesd. Roger a 
i5 
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Dujardin se sont tenuz conteiu et tncD payé et en ont 

quicté et quictent led. ■' de Beaumarchaii, trésorier de 

l'Espaigne susd., et tout autres. Tesmoing mon seing 

manuel cf mis & leur requestt le treiziesme jour de 

febvrier mil six cens vingt-ung. 

Signé : Roger, — Dujardin. 

Du foin. 
(N* i6i5 du Ctt, de M. Fillon.) 



QUITTANCE DE LÉGER COLSON, ARHURtEn. 

Voici un autre exemple de la munificence roTOle. C'est I« quît- 
unce d'une épie damasquinée, avec son baudrier brodf d'or cl 
d'argent, oflèrte par Louis XIII à l'ambatsadeur de Venise, Moro- 
sini, un dei membrea de l'illustre Aimille qui donna plcsieurs 
Doges à la République. 

En la présence de moy ... conseiller, notaire et 

secrétaire du Roy, Léger Colson a confessé avoir reçcu 

comptant de M* Gabriel de Guenégaud, conseiller du 

Roy en son Conseil d'Esiat et trésorier de son Espargne, 

ta somme de trois cens livres à iuy ordonnée par le Roy 

pour son payement d'une espée damasquinée, les gardes 

d'argent doré, ave^q le baudrier en broderie d'or et 

d'argent, suivani le marché et pris faia arresté avec Sa 

Maj., laquelle espèce et baudrier S ad. Majesté a uroîct 

donnez au s. Mauresini, ambassadeur ordinaire vers 

elle pour la Seigneurie de Venize, de laquelle somme 

de tir liv, led, Colson s'est tenu pour contem et bien 

payé, ei en a quitté led. s. de Guenégaud, trésorier 

susd., et tous autres, tesmoing mon seing manuel cy 

mis à sa requeste, !e vingt-cinquiesmc jour de septembre 

mil six cens vingt-six. 

(Signé :) Léger Colson, 

Lucas. 
[N* 1621 du Cat. de M. Fllton.) 



NOTRE-DAME DE PITIÉ 



PAR LE ROI RENÉ 

POUR LU ntfalES MINKUBS DK LiVAL 

{io jaillet 14S6). 
Doaanent cvitmamiqui par M. B. Fillon. 



Le» pasMgei imporiaoïs de U pièce tuîvante ont iti publiéi 
duu le caulogue de M. Fillon [voy. n" i58o). La lettre elle- 
taltoe tvtiit presque iDtfgrsIement paru dans le premier volume 
det anciennes Archives de YArt p-ançait (p. 3ii-3a6]. Cétiit 
la première communicatioa dont M. B. FiUon gratifiait le recuùl. 
Toutefois, comme M. Filloa arait cru devoir retrancher cerialnt 
dftiila, peu imporlanti i la vérité, mais pourtant assez caracté- 
ristique*, noua n'hésitons pas à donner le texte complet de ce 
document, d'autant plus que nous i|!aorons dan» quelles mains 
il le trouve aujourd'hui. 

La lettre est Amte aur une feuille de papier in-folio double. 
Cette feuille de papier est pliéedeux fois en traversi et une troi- 
siime fois pour être dose.- Au verso du second feuillet se trouve 
l'adresae que nous reproduisons en Ifle du document. 

On n'a pas oublié que les tris curieux portraits du roi René 
et de Jeanne de Laval peints sur les Tolela du try^ptique d'Aii. 
omau «otis le nom AtBuinem ardent, figuntont «d 1878 i r«z- 
pMition de* pwtnlti nationatu otivcrte' au TroouUro, pendtni 
Il durée de l'Eipoaition univenelle. On trouvera duu le Catalogue 
d« cette exposition, rédigé et imprimé grice & l'activité de 
M, Henri Jouin, U detctîption complète de cet important monu- 
ment et la copie de toutet loi inacriptioni qui ^ trouvent 
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Â très kault, excellent et pmisiant prince le Roy de 
Sicille, duc d'Anjou et de Bar, conte de Prouvence, 
notre tris redoublé seigneur. 

JHBSUS — MARU — PkAMCOCUa. 

Très puissant et très redoublé prince, humble et pro- 
fonde recommandacion en benoisi Jésus Cristprécëdeate. 
Nous vous mercions très humblement en profondiié de 
ceur de la bonne amour et cheriié que avez de longtemps 
à nostre pouvre vocation, et singulièrement de ce que 
de vostre profonde humilité nous avez rescript si haulte- 
meni de nostre benoist patron monseigneur Saint Franc- 
zoys et sa religion, en vous recommandantànozpouvres 
prières et oraisons. Grans fruitz recepvent les vroiz 
humbles de ceur fwr ouraison : Premier, remission de 
coulpe. Que fist la benoiste Magdelaine si non plourer 
et prier. Pour ce die ouyt en la fin de son ouraison : 
Remituntur tibi pecata tua. Aussi le bon roy David 
priant pour son péché en disant : Miserere meî Deus, 
conclud en la fin la rémission, disant : Cor coniritum et 
humiliatum, Deus, non despicies. Et, pour ce, quant il 
dist à Nathan prophète : Pcccavi ; incontinent Nathan 
respondit ^ Dominus transiulli peccatum, nonmorieris 
etc. Le segond fruit est <;ertificacion de gloire. Saint 
Estienne commandant son esprit à Dieu veit les cieuli 
oupvrés en signe que dévote oraison ouvre la porte de 
Paradis. Pour ce nous ammoneste saint Jacques : Orale 
pro invicem ut salvemini, id est ut possitis ad vitam 
beatorum ingredi. C'est Teschalle que veii Jacob, par 
laquelle descendoient les anges et montoieni, car par 
oraison les anges descendent à nous pour nous deffendre 
et montent à Dieu pour luy offrir noz oraisons. Aussi 
Dieu esioit joint au bout de l'esctialle. Car es amez de 
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ceulz qai se humilient par ouraîson Dieu habite par 
grâce en ccste mortelle vie et par gloire en l'autre. Prier 
Dieu qu'il vous doint ces deulx fruitz de oraison fuymes 
teauz et obligez pour pluseurs bénéfices que avons 
raçcuz et recevons de jour en jour de vostre tris haulie 
et puissante bonté, spécialement pour le nobleymaige 
de Pitié que de présent nous ave^ envoyé, affin que 
puisson en noz ceurs mieuli imprimer en quoy en ce 
monde nous devon glorifier, c^est en la benoiste mort 
et passion de nostre bcnoist Rédempteur Jhésus, en 
laquelle aprint à se glorifier monseigneur Saint Poul, 
quant il fut ravy es grans segretz de Paradis, disant : 
Micbi autem absit gloriart nîst in cruce dominl nosiri 
JhesuChrîsii. Un'aprintpointàse glorifier en mondain 
honeur et vanité, en delicez et volupté, ne en avarice et 
iniquité, sed in cruce. Et nostre patron monseigneur 
saint Franczoys se est en ceste mortelle vie à !uy con- 
formé en tant qu'il a esté nalTré des propres stimates 
Jhésus cruiifiéesmains, es piez,eien son propre cousté. 
Enl'arbredelacroixa troysfruictz mouhprofiiablez: 
Le premier est de vroye foy. Pour ce le benoist Jhesu 
Crist est figuré par le serpent d'arain, lequel fist Moyse 
et le mist en ung hault boys pour signe. Et quant les 
enffans d'Israël, lesquelx esioient mors des serpens qui 
esioient ou desen regardoient yceluy serpent d'arain 
ilz esioient gueriz. Ce serpent figuroit Jhesu Crist; car 
comme il avoii la figure du serpent, etestoit sans venin, 
aussi Jhésus avoit la semblance en ce qu'il prini char 
passible et corruptible, et tamen il estoieni sans péché. 
Et comme le regart du serpent d'arain deltvroit de la 
mort corporelle, aussi trop plus guerisi de la mort spiri- 
tuele le piteux regan par vroye foy du benoist Jhésus 
eslevé en la croix. Pour ce, dit-il, comme Moyse esleva 
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le terpent en l'air en dten, axtm il conviém Je âh de 
U Vierge estre eslevé Kilicet in cnice, ad œ que quknH 
quet croyra en luy ne perine point; maia il est U ne 

pardurable. 

Le segond fruit est de pacience. Pour ce est figura 
Tarbre de la croix par le boys que mist Moysc es eaulx 
du désert qui esioient tant amèrez que les enffaos 
d'Israël n'en povaint boyre, si tost que le boys fust mis 
dedens, files furent converties en doulceur. Ou dêscn de 
ceste morietle vie a moult de amèrez eaulx de iribula- 
cîons, persécutions, tristesses, ennuiz qui sont moult 
difficilez à gousier et porter. Mes, pour les adoutcir, y a 
mis Dieu le boys de la vroye croix. Si donques aucune 
amertume de inpacience, de tristesse, de ennuy avons 
sur le ceur qui nous soit fort à govisier, metons en noz 
ceurs par mémoire Tarbre de la croix aournée du pré- 
cieulx fruit Jhesus, entendons la voez de luy portant la 
croix a O vos omnes qui transitis per viam, attendite 
et videte si est dolor sicut dolor meus b. 

Le tien en le fruit de vie qui Gùt vivre aaot mourir. 
Pour ce fut figurée l'arbre de U atnx par l'arbre qui 
portoit le fruit de vie que Dieu meiat ou melieu de 
Paradis terrestre, qui firéservoit de veillir et conservoit 
la vie de l'omme. Ainsi l'arbre de la croix a porté le 
benoist J hem Crist qui de présent en en Paradis céleste, 
qui sera réfection étemelle très soueve, très doulce de 
touK créature humaine sauvée quant A l'Ame et quant 
au «vps en la âiude résurrection. Car Jhesu Crist, selon 
u divinité, sera la réfeaicm et béatitude de Time, et 
•ekm son humanité glorieuse plus dère, |dus resplen- 
dissant trop que le soleil, sera U réfection et joye des 
sens corporels de l'cMiune. 

O qui fournit digttanmt resecm^etatr vottr* tris 
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haultt «t pm/onde ekarité par laqiuUe ow^ prim tel 
Uibourtle [nous] composer tmgjrmaigw de Pitié portant 
ladite croix, le plus piteux, le roieulz protnia Klon 
la réale vérité du £iil, que tous ceulx qui le regardent eo 
font graod admiracton et en le regardant ont de leur 
Rédempteur moult graat compassion. Plus noble trésor 
ne nous povyez envoyer que l'imaige piteux de celuy en 
qui sont touz les trésors de la sapience et science de 
Dieu. Noua lison ou livre d'Ester que le noble roy 
Assuérus, puissant, saige et prudent qui espousa Hcster 
plaine de doulceur, de vertuz et de loyal amour, print 
en espkiak amour le peuple du pays ei eongnoissance 
de ladite Hesier en tant qu'il le garda du mal proposé 
et jugé contre luy, et le tint en liberté et amour pour 
servira Dieu, son créateur. Aussi, Sire, vous très puis- 
sant, sage et prudent, avez uny, conjoint et espousé par 
vostre très haulte et profonde bonté la noble Jehanne de 
LavaJ plaine de doulceur, de vertuz, de loyale amour. 
Pour ce montrez avoir spéciale amour à la noble lignée 
de Laval, à nous voz pouvrez subgctz et touz les habi- 
tans du pays en ce que espëcial don nous avez envoyé, 
qui est à touz en général demonsiré. Pour quoy très 
humblement nous soubmettons ung chacun de nous 
voz pouvrez religieux et orateurs faire spécial service 
pour vostre devocion, tant en messe que en oraison, en 
priant Dieu dévotement qu'il vous doint grâce de telle- 
ment vivre en vroye amour et puné de conscience, en 
pileuse compacion du pouvre peuple estant en tribuU- 
cion, en mémoire de la benoiste Passion de nostre 
bcnoist Rédempteur Jhesus en l'exil de ceste mortelle 
vie, que finablement puissez avoir le vroy fruit de vie 
par éternele fruicion jouste la promesse Apostolorum 
2* ; Vincenti dabo edera de ligno vite quod esi in para- 
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diso dei mei. Amen. Escripc simplement le zx* joar de 
juillet Tan mil ggcc cinquante et six par voz pouvm 
religieux subgieu et orateurs. 

Les Frères mineurs de vostre couvent de Laval. 



DOCUMENTS INÉDITS 

■UR 

LES TAPISSERIES DE HAUTE LISSE 

tons HENRI IV ET SOUS SBS SCCCBSSKURS. 

Communiqué et atmotis par M. J. Gmffrey, 



Nous r^unitioni ici une Urie de piicei rclalivei n l'ëtablis- 
setnenl des manufactures royales de tapiiseries au d il -septième 
sitcie. Bien que de ditei diffïrentea, ellei gagncrool à se trouver 
easemble, car elld te rapporteul taules au m£me objet et prou' 
vent les soios continus de Henri IV et de ses succesuurs pour 
acclimater en France une industrie somptuaire qui lait encore 
une des gloires de notre pays. 

Bien que la France possédât encore à la fin du seiiième 
siècle des ateliers de haute lisse, comme nous croyons l'avoir 
ftablî dans notre Histoire générale de la tapisserie, les di- 
sordre* des ferres civiles et les luttes religieuses paraissent 
■voir porté un coup sensible à l'an qui nous occupe. Les 
métiers d'Atibusson el de Felleiin étaient en pleine activité, il 
ESI vrai ; mais leurs produits vulgaires, peu estimés, ne pou- 
vaient convenir à des princes qui recherchaient plus la délicatesse 
de la matitre et la 6nesse du travail que le bon marché: D'autre 
part, si la France conservait quelques ouvriers d'élite, leur 
nombre était trop reatreinl pour qu'ils pussent rapidement donner 
uns grande eiteniion » l'art qu'on voulait développer. Aussi 
voyons-nous les rois se préoccuper conilammenl d'appeler les 
ouvriers flamands dont la réputation étsit alors sans rivale. 
Depuis Henri IV qui, même avant son avènement à la couronne 
de France et dès Tannée |SH3, forme le plan d'une colonie de 
tapissiers damanda dans le Béarn, comme nous le voyons par le 
premier des documents publiés ici. jusqu'à Louis XIV qui accorde 
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une prime t reatrepreoeur de le meauEuture de BeauTeie pour 
chaque ouTrier flemend qu'il eniren dam ton AabUieeiiKoi, 
tou* sM Rois ee donneot un mal infini pour décider lec 

lapisaier» étrangers à abandonner leur pays et à ïenir s'ileblir 
en France. Nous savont aussi, par une curieuse délibération du 
Bureau de la ville de Paris, que les Flamandt ne iravailttient 
gutre qu'en basée lisse, comine les ouvriers d'Aubuseon et de 
Felletin. undis qu'ï Paris, jusqu'en 1607 du moine, la haulc 
lisse seule était en honneur. 

Noua donnons ici la preuve, comme nous venons de le dire, 
que, dès lSS3, le roi de Navarre, qui devint plus tard Henri IV, 
avait songé à installer dans ses États une msnufiwturc de tapis- 
series. Celte preuve résulte surabondamment d'une pitce ano- 
nyme, sans signature et sans date, mais bien authentique et bien 
curieuse, provenant de la collection de M, Benjamin Fillon 
(N' 1600 du Cal. d'Autographes), e( se trouvant aujourd'hui 
dans nos mains. C'est une instruction ou un mémoire, proba- 
blement rédigé par un des minisires dir Roi ci destiné A un de 
ses ngcnls. Ce document provient, comme beaucoup de piicesde 
ta collection de M. Fillon, de» papiers de Duplessis-Momay ', 
provenance qui est pour nous une garantie très suffisante d'eu- 
Ihentlciié. M, Fillon lixaii la date de cette note aux environs de 
l'année i3â3, nous n'avons aucune raison pour rejeter cette 
conjecture ei nous pensons que le savant collectionneur avait de 
bons et sérieul motifs pour la proposer. 

Le projet, cela nous semble i peu pria certain, n'eut pas de 
Euilea. Le roi de Navarre avait, en iS83, bien d'autres sujets de 
préoccupations plus graves que l'établissement d'une manufac- 
ture nouvelle dans ses étais; mais, à peine monté sur le trône, 
Henri IV reprit un projet qui lui tenait, scmble-t-i], fort i cceur 
et ne négligea rien, pendant tout le cours de son règne, pour 
en assurer l'eiéculion. Nous avons raconté ailleurs, d'après 
Sauvai, comment 11 protégea, installa et lavorisa tout particuliè- 
rement les tapissiers français Maurice Dubout, élève de l'atelier 
de la Trinité, ti Girard Laurent. On trouvera ici le brevet de loge - 

I. Plurieun feia chargé de mitaion* dipk>maiiqoM impw- 
lantea, Dupkaais-MorDar était eneore dan* )e« FbtKlrea en 1 58i. 
U ne aérait doitc pa* impoaaible qua b projet qu'on va lin, t'Il 
n'a pu été rédigé par lui, aoit au moùa dA i ton initiative. 
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iDcat Mtu ta grande galerie du Louvre eccordé I oe denier eo 
1608. Depuii quelque* enato d^. In tapieeicn flemend* 
étaient lenui m fixer i Puii «oiu la directioD de Marc de Coman* 
M de Françoia de La Planche. DH 1601, le Roi araii efouié aux 
foBcâoDi du iieur de Fourcj, ddfl < intendant et ordoDuateor de 
les BltimeDii pour les tapisseries de haute liste qu'elle fiii faire 
en u villede Paris >, le soin de s'occuper de < tout cequî dépendra 
du fait de l'établi tscment det ouTrien Samands, > On juge par 
11 avec quelle Uaaâti Henri IV poursuÎTit, à iravere mille diffi- 
cultés, l'accom plissement d'une idée depuit longtemps utixie 
dans son esprit. Pour cette raison le brevet tccordi au s. de 
Fourcy nous a paru mériter d'Ctre reproduit. 

Puis Tient la démission de tapissier du Roi consentie en i6t3 par 
Girard Laurent en faveur de son fils, nommé Girai^l comme lui. 

Nous réservons pour une étude et une publication spéciales 
sur la Savonnerie des piices bien curieuses qui jetEeni un jour 
nouveau sur les débuts de cet important éublissement. 

Le brevet de tapissier du Roi accordé en 1648 au s. Pierre 
Lefebvre, natif de PsHs, mais depuis longtemps entrepreneur de 
la ^brique des tapisseries du grand duc de Toscane, comme le 
brevet de T6S4 conférant la même qualité au céltbre tapissier 
damand Jean Jaos, fixent la date de l'arrivée en France de deux 
artistes qui prirent la plus grande pan à l'établissement de la 
manubcture des Gobetlns ; ces actes fournissent en outre des 
détails précis sur Is biographie peu connue jusqu'ici de ces deux 
célèbres tapissiers. 

Le brevet de logement dans ta galerie du Louvre pour Pierre 
Lefebvre et son fils Jean, la concession d'une boutique dans la 
galerie dea Tuileries en faveur des mêmes tapissiers, ne font 
que confirmer et étendre tes privilèges accordés par l'acte, déjà 
cli£, de 1648. 

Tous ces documents, antérieurs i la fondation des Gobelins el 
appartenant t une époque peu connue de l'histoire de l'industrie 
française, nous ont paru de nature à jeter un jour nouveau sur 
les premiËrea tentatives faites pour ravir aux Flandres le mono* 
pôle de la hbrication de la haute lisse. 

J. 1. G. 
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I. 
coumn d'àxtuahs dis mIs-bas. 

(1583.) 

Pour à bon escient attirer et planter au pais de 
Béarn la colonie d'artisans des Pajs-bas qui emploient 
en leurs ouvrages lin*, laine, soie, or et argent tilés, 
en ribanterie, passementerie, saiteric, hautelîcerie, tapi- 
cerie et broqueterie, faut que les comodités qui sont au 
pais de Béarn pour une tele colonie soient tesmoignés 
par quelques-uns desdis Pais-bas expcrsesdisars, ce qui 
ne se peut faire s'ilz n'ont esté sur les lieux pour les 
reconnoîtrc. 

S'il plaît donc au Roy de Navarre exécuter un dessin 
si profitable pour sondit païs de Béarn et si digne de 
sa grandeur, il est nécessaire en premier lieu que Sa 
Majesté y donne cinquante escus, et qu'elle ordonne k 
Mons' de Pomereu de fournir premièrement vint 
escus pour envoler à deux artisans au Pais-bas des 
plus entendus es ars susdities, choisis par Mons' Taffin 
et autres à qui on en aura escrit auparavant, du nombre 
des chassés et bannis de leurs maisons et biens par la 
rigueur des guerres qui y continuent depuis dix-huit 
ans en ça. Lesquelz deux expers laisseront une partie 
desdis XX escus à leurs familles pour en vivre pendant 
leur absence et se conduiront avec le reste à Paris oti ils 
s'addresseront au s' de Tonay (Torray) qui les instruira 
de tout ce qu'ilz auront à btre. 

A leur arrivée, Mons' de Pommereu leur délivrera 
les XXX escus restans des cinquante susdis, sur quoy ils 
achetteront audit Paris toutes sortes de teintures pour 

I. On ■ dtaU € saiette •. 



•'vec icdles prouver U bonri des eaux (du lieu en Bétm 
qu'il plaira an Roy de Navarre destiner à laditte colonie) 
à leîndre fil de lin, Uine ou soie, et avec le reste se 
conduiront jusques audii lieu pour y faire les susdiues 
épreuves. 

Auquel lieu, les autres comodités dont ilz auront à 
s'informer seront celle des vivres dudit lieu, et d'y recou- 
vrer les susdittes estofes de lin, laines et soies, et moien 
de les faire filer, et pareillement corne il s'est dit des 
eaux pour les teindre, et du moien de débiter les manu- 
foaures quand elles seront faittes, à fin de pouvoir 
vivre et recouvrer nouvelles estofes. 

Quant aux vivres, il est croiablequ'ilz n'y pourront 
estre que abondans et à pris raisonable, d'autant que 
le pais de soy est bon, et on n'en transporte point les 
vivres, et puis il se poura encore grandement mdiorer 
par l'industrie de ces anisans. 

Et si c'est une grande anciens ville mal peuplée 
(corne on m'a dit) qu'on destine pour le principal siège 
de ceste colonie, le louage des maisons n'y doivent 
estre cbers, et peut-est; * ■ iUi-on bastir à bon marché, 
et puis le Roy de Nai s- nnur repeupler une 

tele ville, faire quelqu t ceux qui y vou- 

dront bastir, comme d îs, n'y retenant 

qu'une bien petite cen :réer s franches, ci 

tes douer de privilèges 

Si les laines du paï assez bonnes pour 

les emploier en ces ma pagne et le Lan- 

guedoc n'en sont loin. " ns y recouvrera-on 

comodèment les soies sont irès-bonnes. 

On y pourra niesmes a' (sic) des meuriers 

à faire la soie, comme : peu d'années es 

is d'Avignon et urs. 
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Estant le pals montueus, il ne peat estre qu'il n'y 
ait de belles valées antsées des colines voisines, oH le 
lin ne viendra que trop et très bon, y semant du com- 
mencement bonne grene, et ces artisans en enseigneront 
Fusage et toutes les fiiçons qui y seront requises. 

Quant au débit des mani&ctures, dut savoir si en la 
ville ou principal siège de ceste colonie il y passe 
rivière portant basteau ou le povant porter jusques à la 
mer ou quelque rivière qui y aille, s'il en est loin, et si 
au mesme lieu, ou quelque prochain, il y a quelques 
notables foires ou quelque ville prochaine maritime 
avec port. 

Faudra aussy, audit lieu et siège principal, Caire un 
fons ou -bource de quelques miliers d'escus pour paler 
sur le champ les mani&aures que ces artizans auront 
fiûttes, afin de ne les &ire chômer ny de la bouche ny 
des mains. Ce pourroit estre trois ou quatre marchans 
des plus riches du pais, et s'il ne s^ en treuve tant ny 
assez riches, quelques-uns d'Anvers ou d'autres lieux 
des Pais-bas pouront supléer à ceste bourse par le 
moien de quelque facteur qu'il y tiendront pour recueillir 
ces manifiEbctures, et les débiter avec gain, les transport 
tant en Espaigne ou ailleurs. 

Estant les susdittes commodités recognues par lesdis 
deux expers teles comme l'on espère, on les poura 
réduire par escrit en cinq ou six copies, et iceUes attes- 
tées et signées par eux, envoier en divers lieux des Pals- 
bas et d'Angleterre, Holande et Zéknde, où il peut 
avoir de ces artisans dépalsés. 

Ausquelz surtout faudra bien persuader que ce 
peuple estranger sera non seulement bien veu et caressé 
de ceux de Béarn, mais que, comme ledit pals, nonobs- 
tant les guerres et debas de leurs voisins, a cy-devant 



veacu et vit encore en une adminble tranaquilité jouis- 
sant de touf les bénéfice! que Dieu a acoustumé de 

départir à ceui qu'il tient les plus chers et comme son 
peuple eleu, il ne faut douter que il n'y continue ceste 
félicité souz un tel Roy que le Roy de Navarre qui ne 
bouge guière du pais et des environs, et estant la France 
appatsée, et avec apparence de continuation de repos. 

L'une des principales dificultés qu'a trouvé mon frère 
Mons' Taffin, quand on luy en a escrit ou parlé de 
ceste colonie, est (à ce que j'enten] le grand éloi^nement 
des lieux esquelz ilz ont esté nés et nouhs et ont quelque 
héritage et comodité, ores qu'ilz n'en jouissent, oli ilz 
ont lousjours espérance de retourner. Et, pour ce, budra 
leur faire entendre que quand la libené retourne- 
roit en leur pais, lele qr'ilz sauroient désirer, le Roy de 
Navarre, non seulemei ■ ^'.ut permetra d'y retourner, 
mais les y assistera de r ns et addresse. 

Et cela se [>eut et se doit dire, car quand ilz seront 
une fois portés en Béarn, ou ceste liberté qu'ils anen- 
dcnt ne viendi^ de lontems, ou quand elle viendroit, 
quelques-uns qui trouveront au pais de Béaro plus de 
comodités qu'ilz n'ont sées chez eux, y demeure- 
ront, quelques-uns s'y riront. Et puis on peut leur 
bailler des apprentis qu [>eu de lems, auront appris 
ce négoce de manifaaure; uand il ne demeureroit 

en Béarn que trois ou t re t> artisans en chasque 
sorte desdittes manifac ures , uhroit pour avec le 
lems en peupler tout le lis. 



nrmiDANT on TAMorau. 



II. 



Brevet D'iureNtiAirr sur le fait des tapissiers euplotez 

AU service du ROY ACCORDÉ AU S. DE FOURCV, INTENDANT 
DBS BATWENS de SA MAJESTÉ. 

(i2 janvier 1601.) 

Aujourd'hui lï' jour de janvier 1601, le Roi étant 
à..., désirant que les ouvriers étrangers que Sa Majesté 
a tait venir des Pays-Bas pour travailler es tapisseries 
en la ville de Paris soient établis et fassent leurs ouvrages 
sous la conduite de quelques personnes affeaionnées à 
Sa Majesté qui ayent aussi l'œil à ce que lesd ils ouvriers 
soient assistés de tout ce qu'il leur sera nécessaire, con- 
férer de ce qui se présentera avec les maîtres desdites 
tapisseries, et leur faire fournir deniers, et voulant 
davantage Sadite Majesté prendre quelque quantité 
desdites tapisseries pour l'emmeublemem de ses Maisons 
et Châteaux, Sadite Majesté, mémoraiive de la charge 
qu'elle a cy-devant donnée au S. de Fourcy, intendant 
et ordonnateur de ses Bâtimens pour les tapisseries de 
haute lisse qu'elle fait faire en sa ville de Paris, a voulu 
et ordonné, veut et ordonne que led. S. de Fourcy ait 
encore aussi la charge et intendance de tout ce qui 
dépendra du ëiit de rétablissement desdits ouvriers 
flamands, logemens d'iceux, ordonne de tous et chacun 
les deniers que Sad. Majesté fera mettre pour cet effet 
es mains des Trésoriers de ses Bâtimens, auxquels ils 
expédiera toutes ordonnances et acquits à ce néces- 
saires, et ordonner de lout ce qui dépendra du fôit ei 
fabrique desd. tapisseries, même des nécessités desd. 
ouTriers, lelon les occuioiu et occurrenoe*, lesquels 
psjeineiis qui seront &iti par lad. Trétoriera, Sad. 
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Majesté veut ttn pusés et alloua en U dépenu de 
leur* comptes par les sieurs de sesd. Comptes, auxquels 
elle mande le &ire ainsi sans difficulté, nonobstant que 
telle dépense ne soit de la charge desd. Bitimens. 
M'ayant Sad. Majesté commandé d'expédier toutes let- 
tres, commissions et validations et autres à ce requises 
et nécessaires, et cependant le présent Brevet qu'elle a 
voulu signer de sa main et fait contresigner par moy 
son Conseiller ei Secrétaire de ses finances et comman- 
demens. Signé : Henry, et plus bas ; Potier, avec 
paraphe. 
(Arch. lui.. O' ioS5, p. 8.) 



BREVET DE LOGEHEKT SOUS LA GRANDE GALERtE POUR aîRARD 
LAURENT, TAPISSIER HAUTE LISSFEB. 

(4 janvier 1608.] 

Aujourd'hui, 4 janvier i5o8, le Roy, étant à Paris, 
ayant résolu de retirer en ses logis et boutiques qui sont 
au-dessous de la grande galerie de son château du 
Louvre, des anciens ouvriers des plus rares et excellens 
es arts et métiers, plus agréables à Sa Majesté, avertie 
de la suffisance et capacité de Girard Laurent, son 
tapissier ordinaire en tapisserie de haute lisse, ayant 
résolu de s'en servir, même le loger près Sadite Majesté 
pour, es occasions qui s'offriront, l'avoir plus près d'elle 
et en tirer service. Sadite Majesté lui a accordé Tiin des 
dits logis avec une grande boutique à côté dudit logis 
pour y faire sa demeure ordinaire et y dresser ses 
métiers pour travailler esdits ouvrages. A cette fin, 
veut et ordonne aux Intendans et Ordonnateurs de ses 
Bâtimens marquer audit Laurent l'an desdits logis 
16 
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conveubte pour t'y habituer et tnivuUer, en venu du 
préseot brevet que Sa Majesté a voulu signer de sa 

main et fait contresigner par moy, Conseiller et Secré- 
taire de ses commandemens. Signé : Louis^ et plus 
bas : de Loménie. Ee au dos est écrit : Enregistré par 
moy, Intendant des Bâtimens du Roy soussigné, à 
Paris, le 23 (anvier 1608. Signé : Fourcy. 

Immédiatement ipris le brevet de logement de Girard LantM 
et duo* le roime registre des Archives oacionales (0' io53, p. 17 
et 18), viCDl celui de Pierre Dupont. Ce brevet est rédigé dani les 
mimes termes que celui de Girard Laurent, sauf bien entendu 
la désignation du concessionnaire, qui est ici <i Pierre Duponl. 
tapissier ordinaire du Roi en tapis de Tuquie et Itçaa de Levant.' 

IV. 

DÉMISSION DE TAPISSIER DE HADTE LISSE DU ROI P*B OIRABD 
LAURENT, EN FAVEUR DE GIRARD LAURENT, SON FILS- 

(20 mars i6i3.) 

Aujourd'huy, ao"" Mars 161 3, le Roy étant à!*ari$, 
a, en ta présence et par Tavls de la Reine Régente, sa 
mère, admis et eu pour agréable la démission que 
Girard Laurent, l'un de ses tapissiers en haute lisse de 
la galerie, a faite es mains de Sa Majesté par sa procu- 
ration cy attachée de sadiie charge de tapissier en haute 
lisse en faveur et au profit de Girard Laurent, son hls, 
auquel elle m'a commandé d'en expédier le présent 
brevei qu'elle a voulu signer de sa main et être contre- 
signé de moy, soa Conseiller et Secrétaire d'État. 
Signé : Louis, et plus bas : de Loménie. 

(Archive* oit., O 1057, p. 16.) 

I. Le copiste, qui trsnKrivait le Brevet longtemps aprèa la 
date, a commis ici une erreur que nos lecteurs corrigeront hei- 
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(La procuntiOB d* Gâ-vd Laïa^ia coateunt la déouttioa *a 
faveur de ton fili cat paia& par-derant notaina au domidle dudit 
Lauréat, le jeudi 19 novembre t6i3.] 



BUTIT DK T&mttn BU BOt AOCOBOi AU t. MtRU 
LCRtVU. 

(i3 septembre 1648.) 

De par le R(^, Grand CbunbelUn de France, etc., 
Salut. Sçavoir &ûaoni que, par le bon et louable rapon 
qui noua a été bit de It personne de notre cher et bien 
amé Pierre L^ébvre, et de ses sens, suffisance, loyauté, 
{wudlHMninie, expérience et bonne diligence ht arts de 
maau&cture, is ouvrages de tapisserie d'bauteliase et 
mardie, icelui, pour Mscauieseiautresconsidérations, 
comme étant natif de nos sujets, ayant apris led. art 
d'haute lisse et marche aux manufactures érigées, cons- 
truites et établies par feu notre très^her et bien amé 
ayeul Henry le Grand, que Dieu absolve, l'avons 
mandé des pays et ville de notre très-cher cousin le 
grand duc de Toscane pour notre service, à ce nous 
mouvans, avons cejourd'huy retenu et retenons par ces 
présentes signées de notre main, en t'état et charge de 
l'un de nos tapissiers hautelissiers et marches, pour 
tenir manufacture et doresnavant nous servir en cet 
état, charge et exercice, en jouir et user aux honneurs, 
autoritez, etc., accoutumez tels et semblables que les 
autres cy-devani pourveus, etc. Car tel est notre plaisir. 
Donné à Paris, sous le scel de notre secret, le i3* jour 
de Septembre, l'an 1648. 

(Archive* n»t.,0' io53, p. 118.) - — 



VI. 

LETTHB t>B PROVISION t>B lUtTIIB TAPIUtRR DU ROT POUR 
JEAN JAHS. 

(20 septembre 16S4.) 

De par le Roy, maître de notre garde robe, salut. 
Sçavoir faisons que pour le bon et louable rapport qui 
nous a été fait de la personne de notre cher et bien amé 
Jean Jans et de ses sens, suffisance, loyauté, prud'hom- 
mie, expérience et bonne diligence, et pour les bons 
services qu'il nous a cy-devant rendus et rend journel- 
lement en nos tapisseries et autres meubles de notre 
couronne, pour ces causes et autres à ce nous mouvans, 
avons ce jourd'huy retenu et retenons par ces présentes 
signées de notre main, en Testai et charge de l'un de 
nos tapissiers, pour doresnavani nous y servir, ledit état 
et charge exercer, jouir et user doresnavant aux hon- 
neurs, autoritez, etc.; car tel est non* plaisir. Donné 
A Paris sous notre scel secret le 20"< jour de Septembre 
1654. Signé : Louis, et plus bas : Par le Roy, de 
Guén^ud. Scellé du cachet des armes do Roy. 
(Archives ntt., 0> ioS3, p. t7o.) 

VU. 

BREVKT DE LOGEMENT DANS LA GALBatE DC LOUVRE POUR 
PIERRE ET JEAN I.EFÈVRE, PÈRE ET FILS, TAPISSIERS. 

(26 février i655.) 

Aujourd'hui, 26 février i655, le Roy étant A Paris; 
l'intention de Sa Majesté étant de ne loger dans sa 
galerie du Louvre que des artisans de réputation et qui 
par leur expérience auroient mérité cet honneur, conune 



p. n J. LEPnVRB, XàtmtEMM. 24$ 

oa lui a fut raport de ceUe que Pierre et Jean Le Fèvre, 
pire et fils, tapissien, k aont acquis en cette profeuion 
et qu'elle d^ire de les atirer auprès décile pour son aer- 
vice, Sa Majesté a ^t don ausd. Lefèvrt père et fila 
du logement qu'occupoit dans cette galerie le feu S. />« 
La Fagt, brodeur, qui est à prisent vaquant par sa 
mort, pour par eux, en la survivance l'un de l'autre, 
en jouir et user aux mtmes honneurs, etc., et à la 
charge que led. Lefivre père qui est à prisent au ser- 
vice du grand duc de Toscane se rendra dans trois mois 
en ccne ville pour travailler aux ouvrages que Sa 
Majesté luy commandera et pour occuper ce logement ; 
autrement que le père et le fils en seront déchus et que 
d'autres en seront pourvus à leur place, etc. Signé : 
Louis, et plus bas : de Guénégaud. 
(Archives nM , 0> 10Ï7, p. 19S.) 

VIII. 

BREVET d'une boutique DANS LE JARDIN DES TUILERIES 
POUR PISBRE ET JEAN LEPÈVRE. 

Aujourd'hui, 3" du mois de juillet 1 655, le Roi étant 
à Soissons, Sa Majesté étant entièrement satisfaite des 
ouvrages de tapisserie que Pierre et Jean Lefèvre, 
père et tits, excelens tapissiers hauielissiers, ont fait et 
continuent journelement de faire à Paris, tant pour 
elle que pour les particuliers depuis quatre ou cinq ans' 

I. On remarquera la contradiction appureote qui existe entre 
cet icte et le prik^dent. Ici, on constate que les Leftbvre travatl- 
leni ï Paris depuis quatre ou cinq ans, ce qui nous paratt ftre 
Il vérité, tandis que le brevet de logement dans la galerie du 
Louvre semble suppoaer que Lefèvre pire est encore en Toscane 
au mois de février i655, puisqu'il lui csi enjoint de venir se 
fixer A Paris dans un dëlai de trois mois. La contradiction est 
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que Sfldite Majené Ici a fait venir de Florence ob led. 
Lefivre pire «'étoit habitua avec ta Eunille, et ayant 
réaolu de Un attiier tout i fiût i (on (ervice, elle ks a 
cy-devant retenus pouriei tapinîets ordiiuires, et aoonU 
le logement qui a vacqué sous la grande galerie du 
Louvre par la mon de... La Page, brodeur; mais 
d'autant que pour la fabrique et manufacture desd. 
tapisseries il leur est nécessaire d'avoir une grande bou- 
tique et atelier pour dresser leurs métiers à la petiiï 
galerie couverte en terrasse qui étoit le long du petit 
jardin du Louvre dans laquelle ils faisoient lesdits 
ouvrages, et ayant été démolie pour &ire une terrasse 
découverte, Sad. Majesté mande aux Surintendant et 
Iniendans de ses Bâtimens, Tapisseries et manufaaures 
de faire incessamment construire dans la place vide 
qui reste depuis et joignant le magazin des bois de Sa 
Majesté, au jardin des Tuileries, le long du quai, tirant 
vers le gros pavillon du bout de lad. galerie du Louvre, 
une grande boutique et atelier de longueur de onze 
toises, dans œuvre, d'y établir aussitôt lesd. Pierre et 
Jean Lefebvre et les en faire jouir en vertu du présent 
brevet, tout ainsi que jouissent les anciens tapissiers 
hautelissiers de leurs ateliers et boutiques dans lad. 
galerie du Louvre, l'ayant pour cet effet signé de sa 
main, etc. Signé : Louis, et plus bas : de Guénégaud. 
(Arcbirea ut., O 10S7, p. aiw.) 

évidente ; dou* ne noue chargeoni pas de l'expliquer ; nuu il 
Dou* MmUe que c'cit pluiAi le bmet de logement qui le trouve 
<iaa* l'eneur que ht deux autre* pitcee (n-* V et VIU) qui ^ec- 
cordeat pour hire remonter l'trrivée du cdtbre taplMier à la fia 



LETTRE DU PEINTRE 

CHARLES LE BRUN 

A PIERRE-DANIEL HUET* 

(t66€). 

Communiquée par M. C. Henry. 

Ce 18 octobre 1666. 
J'ai bien du déplaisir de la peine que vous avez 
prise de me chercher en tant d'endroits. Si j'avois su 
votre intention par un billet je n'aurois pas manqué 
de vous faire réponse comme je fais à présent pour 
vous dire, Monsieur, que je ne puis travailler au tableau 
du Baptême de N. S. que les Thuilleries ne soient 
entièrement achevées et que le Roy n'y soit logé. J'es- 
père que toutes les choses qui dépendent de moi seront 
terminées dans la quinzaine du mois prochain, après 
quoi je ne manquerai pas de travailler à votre tableau 
pour être achevé dans le mois d'après '. Voilà ce que je 
crois pouvoir faire en cas qu'il ne m'arrive quelque 
chose à quoi je ne m'attends pas. C'est là, Monsieur, 
ce que vous pouvez mander à Messieurs les Marguîllers 
de Saint-Jean, et vous me ferez la grâce de croire que 
je suis, Monsieur, 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 
Lk BaoN. 

I. Mi. i5i8g du fonds français de la Bibliothèque oationate. 
Voyez sur ce minuscrii notre trtvail inlitulé^ UnAnjdit homme 
du monde, homme d'égliae, homme de cour (i63t>-i7ïi). Ha- 
chette, 1875. Introduction et Appendice. — C. H, 

a. Ce tableau, qui d&ore T^liae de Sainl-Jean i Caeo, fut si 
ettimé dei coanaiiseurt que Lt Brun oflrit, pour le ravoir, le 
double du prii qu'il en avait refu. (Note de Lecbiudey d'Aniïy.) 
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AUX PAMtLLBS 



D'HARDOUIN-MANSART 

ET DE NANTEUIL 

(24 novembre 1674). 

Communiqué par M. Benjamin Fillon. 

Généralité de Paris. Moyen papier. Dix-huit den. 
la/euille. 

Furent présens le s' Julles Hardouin Maruarf, Archi- 
tecte et Ingénieur des Bastimens du Roy, dam"* Anne 
Bodin, sa femme, de luy authorizée à l'eSeci qui ensuit, 
demeurant à Paris, rue des Tournelles, parroisse Saîm- 
Paul, et damoiseile Nicole Geneviefvc Nanteuil, femme 
du sieur Michel Hardouin, aussy Architecte des Basti- 
mens du Roy, de luy séparée quant aux biens et néant- 
moins dudit sieur son mari pour ce présent authorizée 
pour faire et passer ces présentes, et encores assistée 
pour Teffeci ei validité d'icellcs du s' Robert Nanteml, 
son pire, Dcssigoateur et Graveur ordinaire du Roy, 
demeurant toua nir le quay de Guénégault, parroine 
Saint-André des Artz. 

Lesquels sieur JuUa Hardouin, Damoiseile sa femme 
et Damoiseile Nanteuil, femme dud. v Michel Har- 
douin, ont recoagneuetconfiesséavoirreçeu de Philippe 
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Gucttre, Escuier, Sieur de Privai, Conseiller Secrétaire 
du Roy, Maison, Couronne de Franceetdeset Finances, 
au nom et comme Recepveur de l'Hospital des enftns 
trouvez, demeurant rue Saina-Martin, parroisse Saina- 
Médericq, b ce présent et acceptant, qui leur a baillé, 
payé, œmpté, nombre et délivré, présans les notaires 
soubsignez, en louis d'argent et autre monnoie ayant 
cours. 

De l'ordonnance et consentement de messires Louis 
Berryer et Jean-Antoine Ranchin, Conseillers en ses 
Conseils et Secrétaires ordinaires du Conseil d'Esiat, 
Direction et Finances de Sa Majesté, demeurans, sçavoir : 
ledit s' Berryer rue CoquiUière, et led. Sieur Ranchin 
rue des Petits Champs, parroisse Saini-Eusiache, au 
nom et comme Directeurs de l'Hospital général, auquel 
est uni celuy susd. des Enfans trouvez, à ce présens; 

EiencoresenlaprcsencedemessireJacques Le Maçon, 
seigneur de la Fontaine, la Tournerie et autres lieux. 
Conseiller du Roy, Intendant et ControUeur général des 
Gabelles de France, demeurant rue des Marais, par- 
roisse Saini-Sulpice, 

La somme de 2894 <i 4 s., st^avoir : 

1769*4$., qui reste à payer et qui revient audit 
s' JuUes Hardouin, Damoisellesa femme et Damoisetle 
Nanteuil, de la somme de quarante cinq mil livres qui 
est le pris de la vente faictc ausd. sieurs Directeurs de 
l'Hospital général pour celuy des Enfans trouvez par 
ledit sieur de k Fontaine et dame Magdelaine d'An- 
gennes, son cspouze, d'une maison, grand jardin et 
places siz au faubourg Sainct-Anthoine, rue de Cha- 
ranton, aboutissant à la grande rue dud. faubourg, par 
contraci passé pardevant les Notaires soubzsignez les 22 
et 36' septembre dernier, laquelle maison et ses dep- 
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pendance* tedict sieur de la Fontune «TOÎt acquis dcad. 
■ieun HarJoum fiéna par coatiaa d'cschange pané 
par devant M** d« Troyes et Grégoire, notaires, le 
unziesmeman 1670; 

El T 1 25 *i que lesdiis sieurs Directeurs, audit nom, se 
soniobligez payer ausd. sieurs yu//esHan:/QuiR,Da!noi- 
selle sa femme et Damoiselle Nanieuil par led. contract 
de vente, pour les interetz de lad. somme de 45000" 
pendant Je temps et comme il est poné audit contract; 

Laquelle somme de 2894 «45. présentement payée iU 
ont déclaré recevoir et imputer sur les arrérages qui 
leur somdeubs par led. s' de La Fontaine de 16a i » 19s- 
de rente qu'il leur a baillez et ceddez avec toute gareniie 
par led. contract d'eschange devant mentionné; 

Et quant au surplus de lad. somme de 45000 livres, 
montant 43230* 16 s., led. S. de Préval les a payez 
pour ledit Hospital des Enfans trouvez en exécution 
dudict contraa de vente et messire Nicolas JoUy, sei- 
gneur d'Oudeuil ', le g» octobre dernier, celle du sieur 
Maillé, les 26 et 27 dudict mois, et celle dud. s' Henry, 
les 9 ei 10' du présent mois. 

Par lesquelles quittances il parroist que tes sommes 
payées ausd. sieurs d'Oudeuil, Maillé et Henry exced- 
dent celle susd. de 432301 16 s., d'aultant qu'il a con- 
venu payer les interestz des sommes principalles qui 
leur estoient deues, escheus depuis le dernier jour dud. 
mois de septembre dernier jusquesauquel jour ilzavoicnt 
etté comptez par ledict contract de vente, leaqueb int^ 
restz ont tousjours couru depaî» led. jour lur led. Hoa- 
pital des Enfims trouvez jusques au temps que ksd. 
wmmes om etté acquittée* conformàneataud-cootnct; 

I. Mp«riem«nt de l'Oise, air. de Bcaanis. 
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Aux lennei duquel il drroit revenir de lad. tomate 
de 45ooo*ceUe de 1877e i3 i. 10 d. ausd. sieurs 
jÊittêt Hardoum, Damoiaelle sa femme et Dunoiwlle 
Nanteuil; niaii eUe s'est trouvée réduicte A celle susdicte 
de 1779» 4 s., présentement payée, attendu que par 
led. contract l'on n'avoit compté les arrérages deubs 
aud. s' d'Oudeuil que depuis te 4 febvrier 1672 au lieu 
qu'ilz estoient deubs depuis le premier janvier aud. an, 
qui esioil 108* 9 s. 10 d, de plus que la somme de 
3o54" a d. à laquelle les arrérages avoient esté liquidez 
par led. contract, lesquelz 108* 99. 10 d. aiant esté 
diminuez sur lesd. 1877" i3 s. 10 d., lesdits sïeurs 
Jutles Hardouin, Damoiselle sa femme et Damoiselle 
Nameuil ont accordé qu'il n'est deub de reste desd. 
45000" que la somme de 1769*45.; 

Partant, lesd. sieurs Julles Hardouin, Damoiselle sa 
femme et Damoiselle Nanteuil se sont tenus contansde 
lad. somme de 1894 * 4 s. par eulx présentement reçeue. 
en ont quitté et quittent led. sieur de Préval, audict nom, 

Et, moiennant le présent payement ei ceux faias ausd. 
sieurs d'Oudeuil, Maillé et Henry, suivant les quittances 
susmentionnées, lesdicts sieurs JM//ej//iir(foain, Damoi- 
selle sa femme, mesme led. sieur Michel Hardouin et 
lad. Damoiselle Nanteuil, sa femme, oultre qu'ils 
approuvent la rétrocession que lesd. sieurs d'Oudeuil et 
Henry ont chascun faiaes par leursd. quittances des 
portions qu'ils avoient à prendre en rentes baillées et 
ceddéesparled. s' de la Fontaine ausd. s. Jules ti Michel 
Hardouin en contre eschange de lad. maison et set 
deppendances, seize aud. faubourg Sai net -Antoine, qu'il 
avoit acquis d'euli par led. contraa du 1 1* mars 1670, 
ont encores de leur pan retroceddé et transponé par 
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ca présentes, sans toutesfbis aucune garantie que de 
leurs fatctz et promesses seulement, pour quoy ils 
s'obligent, chacun à leur égard, les maris avec les 
femmes, soUidairement l'un par l'auhre, chacun d'eolx 
seul pour le tout, sans division, discuiion ne fidéjus- 
sion, renonçans aux bénéfices et exceptions desd. droictz, 
aud. s. de la Fontaine, ce acceptant, 607 • 7 s. de renie 
montant en principal 13147* à quoy reviennent celles 
qui ont esté déléguées par !ed. contraa de rente pour 
led. sieur de Maillé à desduire sur celle susdicte de 
45000*, pris de leur maison vendue et faisant partie de 
celle de 12182* à luy payée par sad. quittance sus 
énoncée, lesquels 607 " 7 s. de renie sont à prendre en 
263 1 * 195. en deux parties racheptables de S2439 *, la 
première de 700 * de rente de bai! d'héritage vendue et 
constituée aud. s, de La Fontaine par Jacques Poingei, 
maître charpentier, et Judich Guerreau, sa femme, par 
contract passé par devant M" Du Puys et Plastrter, 
notaires, le 2""' may 1668, et la seconde de 1921 • 195. 
de rente, aussy de bail d'héritage constituez aud, sieur 
de La Fontaine par Pierre Tapu, maître maçon, par 
coniract passé par M' Loyer et son collègue, notaires, 
le siziesme dud. mois de mars 1670. 

Et, ouLtre, ils ont rétroceddé soubzla meame garentie 
que dessus audict sieur de La Fontaine, aussy ce accep- 
tant, les arrérages desd. rentes jusques à concurrence 
desd. sommes de 2894* 8 s. àeulx présentement payée, 
A prendre sur lesd. débiteurs d'iceUes, pour par led. 
sieur de La Fontaine jouir, bire et disposer desd. 
607 * 7 s. de renie et arrérages sus rétrotxddez jusqu'à 
concurrence desd. 3814* i s., comme de chose à luy 
appartenant, à commencera jouir desd. 607* 7 s. du 
premier jour d'octobre de la présente année, le met- 
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tant et subrogeant en leur lieu, droias, aaions, ypo- 
thêque et previlège, promettant luy ayder à sa première 
réquisition de la grosse du contraa de lad. rente deue 
par lesd. Poingei et sa femme, consentant qu'il se fasse 
ayder de celle du contraci de lad. rente qui est à prendre 
sur led. Tapu à sa femme par lesd. sieurs Direacurs 
ausquelz elle a esté rendue par led. sieur d'Oudeuîl lors 
du payement h lui faia, comme il paroist par sad. quii- 
lance devant mentionnée. 

Ce faia, de lad. somme de 2894 «4 s. lesd. Julles 
Hardouin et Damoiselle sa femme en ont pris moictyé, 
Tautre moictyé a esté prise et retenue par lad. Damoi- 
selle Nanteuil, femme dud. s. Michel Hardouin, k des- 
duire sur les sommes doni elle est créancière de sond. 
mari pour la restitution de ses deniers dotaux en consé- 
quence de la séparation de biens intervenue entre eulx. 
Au moien de quoy led. Hospital des enfans trouvez 
demeurera subrogé comme elle l'a accordé à ses droictz et 
ypoihèque sur lad. maison et deppendances seize aud, 
faubourg Sainct-Antboine et autres biens dud. Michel 
Hardouin jusques à concurrence de lad. somme de 
1447 "2 5. pour plus grande asseurance aud. Hospital 
de lad. acquisition. 

Et à l'esgard desd. s. Julles Hardouin et Damoiselle 
sa femme, ilz ont promis employer lesd. 1447* 2 s. 
avec partie des deniers qui leurs seront ce jourd'huy 
payez par led. s, de ta Fontaine au rachapt d'une rente 
de 4900 M, tant de l'intérêt que principal, qu'ilz doivent 
au sieur des Aguestz de Mongivrauli, qu'ils ont juré et 
affirmé soltidairement estre leur plus ancienne depte et 
déclarer par la quinance qu'ils retireront dud. payement 
que lad, somme y sera entrée, afin que led. Hospital des 
Enfans trouvez soit ei demeure subrogé aux droits et 
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ypothique dud. s. de Mongirnult sur Ud. matioo et 
deppendances, aussy pour plus gnodes seuiené de Ud. 
acquisition, de laquelle quittance ilz fourniront expédi- 
tion audict sieur de Préval pour led. Hoapital duu 
quinze jours prochains, lequel sieur de Préval a aussy 
déclaré que lad. somme de 2894» 4 s. présentement 
payée provenant et faisant partye de plus grande somme 
qui a esté amprunaée pour led. Hospiial des Enfans 
trouvez de Guillaume Bretonnei, M'd'HosteldcMadame 
la Comtesse d'Harcoun, par con tract passé par devant 
M" Plastrier et led. Moutle, Notaires, le septième jour 
du présent mois. 

Au désir duquel il faici la présente déclaration afin 
que led. s, Bretonne! soit et demeure subrogé à l'esgard 
dud. Hospital au privilège dud. sieur et damoiselle 
Hardouin sur lad. maison, jardin et place devant décla- 
rez, laquelle suixogatioo ilz ont consentie de leur pan; 
et pour l'exécution des présentes Icsd. ueurs HarJoum 
et leurs femmes ont esleu leur domicile irrérocable ts 
maisons et demeures cy devant déclarez ausquels lieux, 
promettant, obligeant, renonçant, etc. 

Faia et passé, sçavoir par lesd. lieurs Directeurs en 
leurs maisons devant déclarées, par Ud. Dam*** Bodin 
en la maison oti demeure led. Mansart et par les autres 
parties en Testude de Camot, l'ua des notaires soubsi- 
gnez, l'an 1674, le «4* jour de novembre après midy et 
ont signé. 

L«ffiafOii — Nanteuil — Amu Bodin — Hardoum 
Mansart — Hardoum — Ranchm — Btrryer — 
Nicolle — Genevie/ve Nanttuil — Camot — Guatier 
— Moufle. 
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n j «nit dau le otilogue de* lettres autographe* de H. Don- 
nadicu, Loodrea, iSSi, in-4*, q' 679, imbiUet autographe de dix 
ligna, écrit par Nauttitil k John Ertlyn, tigai et daté de Parit, 
16&0, qui a été vendu 4 livrea 14 (bellingt 6 deniery. Voici l'ex- 
trait qu'ea dooiw h calalogiM : 

Je vous supplie de m'envoyer voire ponraîtau crayon 
pour quelque peu de temps. J'espère, en vous le repor- 
tant, vous monscrer le zèle que j'ai de vous servir en 
quelque deziëriié de l'art que vous ne mésestimés pas. 
Faite moi cette faveur de croire que d'avoir quelque 
petite part en vostre esprit, c'est le plus grand bonheur 
qui me puisse arriver, estant, etc. 

A. DE M. 



JÉRÉMIE DE LUTEL 

PEINTRE DU ROI. 

11691. 1 

D'un invenraire dressa après le décès d'une «xur de Jirémit de 
Lutel, peintre du roi, el dont pas un anide ne mërîle d'ftre c\li, 
nouâ nous conienlerons d'extraire le préambule qui nous apprend 
les noms des frère et sœur de l'aniate existant à la dite de l'in*en< 

Bien qu'il prit dans les actea publics la qualité de peintre du 
Roi, de Lutel paraît avoir i peine mérité le nom d'artiste ; aucun 

moins coEvient-il dt meure nos lecteurs en garde contre 00e qua- 
lilication trop répandue pour avoir une fp^nde portée. De Lutel 
était sans doute peintre du roi au même titre que nombre d'artisans 
employés dans les Bâtiments du Roi ou dans les Maisons royales, 
et à qui on n'avait pas le courage d'interitire un titre poropeul 
qui Hatlail leur naïve vanité, sans tromper personne. 

L'aD mil six cent quatre vingt-uoze, le lundy, vingt- 
quatriesme décembre , huh heures du matin , à la 
requestc du t' Jtrémie de Lutel, peintre ordinaire du 
Roy, demeurant à Paris, rue Saint-Houoré, parroiue 
Saint-Germain l'Auierrois, et du sieur Paul Mirau- 
mont, marchand bourgeois de Paris, et demoiselle Marie 
de Lutel, sa femme, qu'il autorize à l'effet des pré- 
sentes, demeurant en ladite rue Saint-Honoré, psTioïsse 
Saint-Germain l'Auxerrois, led. s. de Lutel et lad. d"" 
de Miraumont habits à se dire et porter héritiers, cha- 
cun pour un tiers, de deffiiacte demoiselle Angélique 
Cécile de Lutel, leur soeur, fille majeure, et en la pré- 
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sence de M* Jacques Renault, avocat en Parlement, 
conseiller du Roy, substitut de monsieur le procureur 
de Sa Majesté au Chastelet de Paris, pris et appelle pour 
l'absence du s' Nicolas de Lutel, trésorier des trouppes 
à Philippesville, aussy frâre et habil à se dire et porter 
héritier pour Tautre tiers de Udicte deffuncte damoiselle 
de Lutel, et tous autres qui pourroient prétendre droit 
en la succession de lad. deffuncie demoiselle de Lutel, 
à la conservaiion des droits desd. parties et autres qu'il 
appartiendra, a esté par les conseillers du Roy, notaires 
au Chastelet de Paris soubsignez, fait bon ei 6del inven- 
wire et description de tous et chacuns les meubles meu- 
blans, ustansils de ménage, titres, papiers, renseigne- 
mens, or et argent monnoyé et non monnoyé, et autres 
efiéts demeurez après le decedz de lad. damoiselle de 
Lutel, trouvez et esians en une chambre au premier 
estage de la maison où lesd. s. de Lutel, de Miraumont 
et sa femme sont demcurans, ayans veue sur lad. court 
de lad. maison en laquelle lad. demoiselle de Lutel est 
décédée, etc., etc. 

Suit l'invenlairc d'un assez misérable mobilier el des nippes de 
la défunte. Tout au plus peul-on citer une pièce de tnpistwrie de 
Bergime prisée i5 I. cl une bigue d'or garnie de cinq diamunisen 
tablettes sertis en argent fvaluife, avec un collier de quatre-vingt- 
deux petites perles baroques, bo I. Ce sont les chiffres lus plus 
élevés de cet inventaire de trois pages, dont les différentes partie* 
portent la signature de Jérémic de Lutel, 

i J.G. 



CARTONS DE TAPISSERIES 
PAR HOLBEIN 

PROPOSÉS A H. d'aNGIVILLER. 

H779-I 

Documents communiqués par M. J. Guiffr^. I 

La correspondance suivante, bien que la négociation i laquelle 
elle se rapporte n'ait pas eu de suite), soulève une question des 
plus ini^ressantes. Holbeîn a-i-il jamais dessiné el peintdes car- 
Ions de tapisseries^ Les biographes du grand artiste sembleot, par i 
leur silence, conclure à la négative. Et pourtant le dernier de ce» 
biographes, dans le beau volume que vient de publier l'éditeur 
Quantin, nous fournit un argument eo faveur de l'allribulion des 
cartons dont il est ici parlé. Grice aux gravures qui accompagneot l 
le livre de M. Paul Manti, on peut avoir une idée e»acte des 
célèbres dessins du musée de Bàle représentant les scènes de la 
Passion. Ces dessins, et ce détait n'a pas échappé à la sagacité 
et à l'ceil clairvoyant de l'historien, présentent un parti pris déco- | 
ratif très marqué. Une grande importance est ai:cordée aul enca- 
drements qui diffèrent avec chaque sujet el qui laissent mfme au ' 
bas de certaines scènes un vaste cartouche vide et comme destiné 
àtecevoir une inscription. M. Mantz suppose que ces ileMios litaîenl 
destinés i servir de modèles à un peintre verrier. La compli- 1 
cation des sujets eHi créé dans ce cas des difficultés presque 
insurmontables au traducteur, quelque habile qu'il fût. Tandis 
que si Ton suppose que la suite de ta Passion, après avoir 
été agrandie, devait £tre copiée en tapisserie, les incocivé- 
nienta que nous signalions n'existent plus et la variété comme 
Vîmporlance des encadrements s'eiplique naturellement. Au lieu 
de la confusion produite par le rapprochement de couleurs vives. 
les ions tranquilles de la tapisserie donnaient une harmonie bien 
faite pour atténuer la violence des altitudes, tout en permelUnl 
d'apprécier la richesse et la beauté des composilions. Je ptopose 
cette opinion comme une pure hypothèse, d'autant plus que 
l'appréciation de M, de la Traverse peut cire suspectée i bon droit. 
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Et cependut a^ aunit-il pu lieu de pouuar plut loin cetta 
eaquCtc, et d'aneadre, ponr timncbcr U quettion que noui mu- 
lerontaujourd'hui, le jugemeat d'arbitra compétcoti qui lunient 
euniin^ le« hineiu detùn* au point de Tue que noui indiquont? 

Il est bieo Bcheiu que cet cartoni n'aient paa itt vue, d^crita 
et jngfi par un homme ^na connaitaeur que M. de U Travene. 
Un autre n'aurait pent-fltre pu eu plui que lui raîaon dea Arangca 
préventions du conseiller ordioairede M. d'Angivillet ; maisiinou» 
eût au moina lûisi une opinion raisonnde el motivée pouvint 
servir de point de départ à de nouvelle» recherche*. 

La lecture des lettres qui «uiv«nt donne à croire que le bon 
marché des canons proposés au roi enlraîna leur condamnation. 
Et cependant quelques années plus lard on devail récompenseT 
royatemeni l'artiste anglais qui offrait en pur don les cartons de 
Julei Romain exposés aujourd'hui dam les galeries du Louvre 
J. J. G. 
I. 



LETTRE DE M. DE U* TRAVERSE A M. D ANGIVILLER '. 

Monsieur, 

Le rétablissement de ma santé permettant de com- 
mencer les recherches sur quelqu'uns des objets qui 
pourroieni intéresser voire curiosité : trois canons, que 
je crois d'Hoibatn, sujets tirés de la Passion, me sont 
offerts ; composés, dessinés et coloriés assés vigoureuse- 
ment, pour tapisseries de dix pieds de hauteur et lar- 
geui, sans bordure. 

Le Portement de Croix ressemble un peu à celui que 
peignit Raphaël (décrit récemment par Mengs) et qu'on 
nomme le Spasimo. Ces cartons, collés sur grosse toile, 
et lavés à l'aquarelle, ont beaucoup souffert, mais se 

I. Cea lettrea tonl eztrattet dea cartooa de la Maison du Roi, 
déposés auiArchÏTeanationaleaaauala cote 0<. Plusieurs passages 
sont d'une lecture difficile ou douteuse. Nous ne nous tommes pat 
anitéa i cet détaila ; car ici c'est le fond de l'affiijre qui o&te seul 
de IMntérCt. On i pu a'apcFceToir déji que le chevalier Pierre ne 
MJIait pat par la facilité du atyle. 
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peuvent réparer. Beaucoap moins gothiques que Durer 
et L. de Leyde^ on y voit des parties du meilleur goût 
et de la plus vive expression. 

inespéré obtenir du propriétaire la libené d'en couper 
un échantillon, un coin, une figure, etc. ; pour que 
Mécène n'achète pas absolument chat en poche , car je 
n'ose compter sur mes foibles lumières. 

Le vendeur demi-connoisseur, mais gueux comme 
un peintre d^Espagne^ se contentera de six cent livres 
pour le tout capable d'occuper dans la grande gallerie 
3oo pieds de surface. 

Daignés recevoir favorablement, Monsieur, cette légère 
marque de mon zèle. Je ne suis pas blasé sur les faveurs; 
c^est de vous seul que voudroit légitimement obtenir et 
mériter 

Le plus négligé de vos serviteurs, 

(Signé :) ûirlos de la Traverse. 

Saint-Ildefonse, i*^aoust 1779. 

II. 

NOTE DE PIERRE. 

En général les cartons des grands maîtres très anciens 
sont tous repeints. Ceux qui sont à Hampton-Court ne 
sont plus de Raphaël^ suivant le rapport des vrais con- 
noisseurs. 

Les cartons de Jules Romain ^ pour lesquels il y eut 
tant d^importunité \ étaient repeints en grande partie. 

Ceux du même Jules Romain placés au nombre de 

I . Ce passage semblerait indiquer que le peintre anglais Rickard 
Cosway, qui offrit gracieusement au roi de France les cartons du 
Triomphe de Scipion, par Juies Rotnain, avait d'abord essayé de 
les Tendre et ne se décida à les abandonner en pur don que 
quand les premières négociations eurent été rompues. Noua 
publions plus loin des pièces inédites sur cette affaire. 
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six dans U galerie du Palais- Royal sont perdus, quoyque 
le trait soît assés conaerré dans quelquea-uns, 

La seule correction du dessein peut Ciire rechercher 
de pareils morceaux. Holbeins a un goût tudesque 
qui n'est pas propre à l'étude. 

Cest sans doute une plaisanterie d'avancer que le 
propriétaire donnera jusqu'à une figure, etc., pour 
échantillon, ce propriétaire est, ou un ignorant, ou est 
très persuadé qu'il ne possède pas une belle chose. 

L'oubli total d'une pareille collection par toute une 
nation ; la médiocrité du prix viennent à l'appui de ce 
qui se présente d'abord à l'esprit. 

Maintenant que fera-t-on de 3oo pieds de lambeaux 
peui-itre déchirés. M. de la Traverse convient du mau- 
vais état ob ils sont. 

Les deux (murs?) de la galerie ont chacune 1075 pieds 
de plein ; par l'élargisse me m nécessaire des croisées, l'on 
perdra, en masse plus de 2 1 pieds, les 1 054 pieds seront 
précieux. 

Si M, de la Traverse étoit un peu plus sûr, on pour- 
roit le charger de prendre deux des plus beaux et des 
plus conservés de ces cartons", d'en tirer le meilleur parti 
possible, mais sa probité préfère un aveu honnête à une 
démarche bazardée et susceptible de reproche; à quoy 
se résoudre ? Les frais de port surpasseront peut-être la 
valeur de ce que l'on recevra. 

Reste à répondre à rauthoriicde M, Meink';pourne 
pas entrer dans une longue discussion, on se contentera 
de rappeller le choix qu'il y a à faire dans les sentiments 
des anistes. 

.1' Celuy de l'impression qui fait la vue des ouvrages 
d'un habile; on ne s'occupe pas des beautés, tout est vif. 

I. Raphaât Mengt, bile par M. de la Traverae. 
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2» Les réflexions qui suivent ce premier coup d'œil, 
surtout si l'artiste est nécessité de calculer les cons^ 
quences d^une acquisition. 

(De la maia de Pierre.) 

III. 

LETTRE DE M. d'aNGIVILLER A M. DE LA TRAVERSE. 

A Versailles, le 2 septembre 1779. 

J'ai reçu avec bien du plaisir, Monsieur, la lettre par 
laquelle vous me fûtes part du rétablissement de votre 
santé ; car n'ayant depuis longtemps reçu de vous aucun 
signe de vie, je commençois à concevoir quelque inqui6» 
tude de votre silence. 

Vous m'informes par cette lettre de roffire qu^on vous 
a faite d'un immense carton àHHolbeins représentant des 
sujets de la Passion, et qui vous paroit composé, dessiné 
et colorié assez vigoureusement, comme aussi d^un goût 
moins gothique que les produaions des peintres, ses 
compatriotes et ses contemporains. Je vous suis sensi- 
blement obligé de m'avoir £eiit part de cette espèce de 
découverte qui, dans des circonstances, auroit pu venir 
à Pappuy de mes vues. Toutefois, quand je considère 
que presque tous les anciens cartons sont repeints en 
grande partie, que ceuz*ci rq>résentent des sujets d^une 
extrême tristesse, qu^Halbeins est un peintre sec et demi 
gothique ; qu^enfin je ne sçaurois qud usage faire d'un 
carton de cette immensité, je me détermine, malgré le 
peu de prix qu^en demande son possesseur, à ne point 
songer à cette acquisition qui très-probablement seroit 
tout à fait en pure perte pour le Roi. Recevez donc. 
Monsieur, mes remercimens bien sincères de la peine 
que vous vous êtes donnée à cet ^axd et à laquelle je 
ne suis pas moins sensible que si vous m'aviez déterré 
quelque trésor en ce genre. -» J'ai Phonneur, etc. 



CARTONS 

DE JULES ROMAIN 

POUR LA TENTURE DE SCIPION 

OPPBHT* AD KOI LOUIS XVI 
PAR LE PintTKC AnOLAII RICHAU» COSWAT. 

(Août-Septembre 1786.) 
DocummUs comnuaûqués par M. J. Guiffrey. 

Tau* nos lecteurs coosBiueni Ira grands cartons de Jules 
Romain p«inu en dftrcmpe, eipos^s dans les salles des dessins 
au Ij^uvre el inscrits au catalogue de M. Reiset sous les n" :6i, 
i6i. ]63 et 3134 de l'école italienne. Le savant directeur des 
musées nationaux les a désignés sous les titres suivants : 

161 — Let prisonniers. 

i5i — La ville prise et incendiée. 

16Î — Un triùmphe. 

164 — Fragmeitt de triomphe, 
Aui descriptions précises de son catalogue. M. Reisel a ajouté 
un commentaire des plua inléressints {p. lîi^'Z^H] sur la prove- 
nance et l'bistoire de ces dessins, el aussi sur la composition 
des tentures auxquelles ils avsienl servi de modèles. Dans ce 
commeniairc M. Reîseï raconte, d'après Allan Cunningharn, 
comment lo peintre anglais forma le pro;et d'offrir au roi de 
France ses précieui cartons. Le récit paraît quelque peu arrangé 
et il noua serait facile de donner ta preuve que les choses ne 
se passèrent pas tout à fait comme le dit l'historien anglais. 
Nous avons vu dsns une note de Pierre, au sujet des prétendus 
cartons i'Hotbein proposés au roi, que ceux de Jules Romain 
avaient été d'abord l'objet d'une négociation que le Pre- 
mier peintre rappelait en termes amers. F^vi déminent, on avait 
essayé de vendre, et de rendre le plus cher possible, les 
fameux cartons. Ceci se passait avant 177'). Or, ce n'est que sept 
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tnt plut tard que le propriétaire se réeigna à let offrir en pur 
don. Il derttt être largement indemnité, il ett vrti, de cette 
apparente libéralité, et le prix dont elle fut payée était probable* 
ment con^nu à l'avance. U reçut quatre piècet de la tenture det 
aventurée de don Quichotte, d'aprèt Coypel, ezécutéet aux 
Gobelint et estiméet 14,3 10 livret, et de plut un exemplaire com- 
plet det ettampet du Cabinet du Roi. 

Richard G>tway était venu à Parit pourtuivre la négociation. 
Or, dant une récente étude publiée par le journal le Temps 
(décembre 1878) tur let poétiet d*Andfé Chénier, M. Becq de 
Fouquièret a démontré que la femme du peintre anglait intpira 
par ta beauté une profonde pattion au grand poète. Si étranger 
que ce détail toit à notre tujet, nous avont cru devoir le rappeler 
ici parce que M. Becq de Fouquièret a ébiblt que ce fut précisé- 
ment pendant ce voyage de 1786 qu'André Chénier put connaître 
et apprécier les charmes de la belle M"* Cotway. 

Let tujett indiqua dant let lettrée qui tuîvent pourraient au 
premier abord intpirer quelquet doutet tur l'identité det cartont ; 
mait la detcription det tujett, (quelque abrégée qu'elle toit, 
prouve qu'il t'agit bien de VHistoire de Scipion et non de celle 
de Camille, Il n'y a pat d'incertitude d'ailleurt sur la provenance 
det cartont du Louvre; on tait exactement par qui et à quelle 
époque Ut furent offertt à la collection du Roi et cet renteigne- 
mentt authentiquée t'accordent parfaitement avec ceux qui tont 
fournit par let piècet tuivantet. 

Vers la fin de sa note (p. 247) sur les cartons dessina par 
Jules Romain pour être reproduits en tapisserie, M. Reiset dit : 
c II serait intéressant de savoir où Cosway avait finit cette acqui- 
c sition. Était-ce en Flandre, pays de ses parents, ou en Angle- 
c terre ? Nous ne trouvons aucun renseignement à ce sujet. Nous 
c pouvons affirmer seulement que Jabach ni Charles I*' n'avaient 
c possédé de cartons de Jules Romain, Leurs inventaires n'en 
c portent pas trace, et de perdis ouvrages ne seraient pas restés 
c inaperçus au xvii* siècle. » 

On trouve ici la réponse à cette question. Conservés jusqu'en 
i63o dans le palais des ducs de Mantoue, emportés à cette époque 
par les Impériaux, ils restèrent à Venise et y furent presque 
oubliés jusqu'à la fin du xviii" siècle. C*est par suite de ces 
circonstances qu'on perd leur trace à partir du commencement 
du XVI* siècle. Un amateur anglais, un peu marchand sans doute, 
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les «cheu à V«Qiae et les rtvendit à Loadret à Richard Cotmay^ 
qui, probahtement, autit embarrusé que le précédent poeieteeur 
de rétendue considérable de cet morceaux, ne trouTa pat d'autre 
mojen pour s*en défidre avantageueement que de les offrir au roi 
de France. On a tu comment cette comédie avait réussi et le 
prix énorme que rhabile donateur avait su tirer de ion apparente 
libéralité. 

Pourquoi ne suiviaiton pas de nos jours l'exemple l^é par 
Tandenne monarchie? On n'admettait pas que le roi pût recevoir 
un don sans rendre davantage. Ne serait-il pas intelligent de 
reconnaître de la mtoe manière lea libéralités fiutes à nos collée^ 
tions publiques ? Les manufcctuies de Sèvres et des Gobelins, 
dont les produits ne se vendent pas, sont là pour aider à récom- 
penser les donateurs généreux qui enrichissent nos collections 
publiques. L'État, pas plus qu'un particulier, ne doit se montrer 
ingrat, et puisque le budget de nos musées et de nos biblioth^ 
ques est d mesquin et peut si difficilement être augmenté, on 
trouverait, dans les œuvres d'art sorties chaque année des ateliers 
de nos manulactures nationales, la récompense naturelle et bien 
méritée de ces amateurs généreux qui savent dédommager de 
temps en temps nos grandes collections de l'insuffisance de leurs 

budgets. 

J. J. G. 

I. 

Lettre de M. d'Hancarville au comte d^Angiviller. 

Monsieur le Comte, 
J'ai rhoaneur de vous envoyer une lettre qu^on m'a 
prié de vous fkire parvenir; elle est en anglais, parce 
que c'est un Anglais qui Ta écrite. Après avoir vu les 
magnifiques vases de la manufoaure de Sève que vous 
destinés k rembellissement du Muséum, après avoir 
examiné le vaste emplacement que vous lui préparés, 
après avoir admiré l'immense collection des tableaux 
du Roi, firappé de la grandeur du projet qui doit les 
réunir et du bien qui doit en résulter, cet Anglais vous 
prie, monsieur le G>mte, de présenter au Roi quatre 
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cartons dignes assurément de lui £tre offerts puisqu'ils 
réunissent le pinceau de Raphaël à celui de Jules 
Romain. 

Le premier de ces cartons a 27 pieds de long sur 1 5 
de haut, il représente Le trion^he de Cotnille*. Les 
trois autres, de même hauteur que le premier, n'ont 
que 20 pieds de longueur : Tun représente La prise et 
r incendie de Veies, réduite en esclavage^ Tautre, La 
fuite des habitants de cette ville* y dans le dernier l'on 
a peint Une /ête célébrée à Rome à Voccasion du 
triomphe de Camille*. Les principales figures de ces 
beaux tableaux, uniques en leur genre, sont plus 
grandes que nature ; le tout est très bien conservé. 

Ces cartons^ précieusement gardés dans le palais des 
ducs de Mantoue, en furent enlevés en i63o quand les 
Impériaux le pillèrent et en dissipèrent les richesses ; ik 
furent alors aportés à Venise, d'où le chevalier Bonfield 
les transporta de nos jours à Londres. N'étant pas assez 
riche pour construire une salle capable de les contenir, 
il les a vendus à M. Richard Cosway; c'est lui qui 
vous les offre à présent. Aucune somme ne seroit capa- 
ble de les tirer de ses mains, car il jouit d'une fortune 
très-considérable, c^est un très-grand connoisseur, et 
loin de se defiaire d'aucun ubleau, il augmente tous 
les jours ceux qu^il possède en très-grand nombre et les 
magnifiques colieaions d'estampes et de dessins qu'il a 
rassemblées. Il m'a dit que, si le prince de Galles auquel 
il est attaché, ou le roi d'Angleterre possédoient une 
collection pareille à celle du roi de France et en fiii- 

1 . N* a63 du est. de M. Reiaet : Un triomphe, 

2. N" 262, La ville prise et incendiée. 

3. N* 261, Les prisonniers. 

4. N* 264, Fragment de triomphe. 
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soient un auni bon unge pour l'avaDtage public, U se 
croifoit oUigé de leur Elire la même ofire qu'il fait A 
Sa Majesté. Rien n'at plus désintéressé que cet ofire, 
car il refluerait toute somme, tout emploi, .tout «van- 
tage qu'on pourroit lui présenter. Son ambition est de 
contribuer au bien des arts; il est lui-même un artiste 
irés-disiingué, membre de rAcadémie royale de Londres 
et premier peintre du prince de Gales, ce qui lui promet 
la charge de premier peintre du roi, si ce prince par- 
vient à l'être. 

La démarche de M. Cosvai est un bornage que les 
étrangers rendent au Roi, dont les grandes vues pour 
l'avancement des arts sont applaudies de toute l' Europe. 
C'est en être le bienfaiteur que de les favoriser^ ils con- 
tribuent à réunir les nations que les intérêts politivjues 
rendent enemies;cesiniérétsfoniquelquefois des héros, 
mais le goût des sciences et celui des arts, en adoucis- 
sant les mcEUrs fait des hommes, et les hommes vallent 
bien des héros. Continués, M. le Comie, à encourager 
les institutions utiles au bien public; elles augmente- 
ront la gloire du Roi, la réputation de la France et celle 
de notre siècle, qui en a grand besoin pour se mettre à 
côte de celui qui l'a précédé. 

J'ai l'honneur etc.. 

Signé ; D'HancarvUle. 

De Paris, ce 39 aousi 1786. 



Copie de la lettre écrite par St. le comte d'Angiviller 
à M. Cùsway , premier peintre de S. A. R M. le 
prince de Galles, le 5 septembre i jS6. 

J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m'avez fait 



268 CARTONS DB J. KOMAIN. 

l'honneur de m'écrire^ qui m'a été remise par Yotre 
ami M. d'Hancanrille, par laquelle vous me chargés 
d'o£frir à Sa Majesté les magnifiques canons de Raphaël 
et dtJidesRoÊnainqut voua possédés. On ne peut assu- 
rément, Monsieur, donner une preuve plus noble de 
son amour pour les arts qu'un sacrifice de cette namre. 
Je me suis empressé de porter cet hommage sons ks 
yeux du Roy, et j'ai cru ne pouvoir mieux le lui rendre 
intéressant, qu'en lui donnant votre lettre à lire. Il Ta 
lue, M., avec la sensibilité qu'elle inspire, et, en acoq>- 
tant l'offre que vous lui frites, il m'a chargé de vous 
l'exprimer. Il seroit à désirer que tous ceux qui possèdent 
de belles choses en fissent un usage aussi noble, en 
enrichissant les grandes collections nationales. C'est en 
procurer la jouissance à toutes les nations ; c'est établir 
un lien de plus entr'elles. 

Je vous dois des remerciments personels. M., pour 
les choses obligeantes que vous voulés bien me dire, 
dans votre lettre. Je n'ai d'autre mérite, dans les soins 
que je prends, que celui d'exécuter avec zèle les ordres 
d'un maître qui aime à protéger tout ce qui est bon et 
utile. Vous m'encourages à mieux frire encore, puisque 
vous les frites entrer pour quelque chose dans l'hom- 
mage que vous m'avés chargé d'offrir à Sa Majesté. 
J'espère que le tems s'approche, où toutes ces richesses 
réunies et rassemblées deviendront une jouissance com- 
mune pour tous ceux qui aiment et cultivent les beaux* 
arts. Vous y aurés plus de droits qu'un autre par vos 
talents, par ceux de Madame de Coswofr qui les cultive 
tous avec une égale supériorité, et par le plaisir que vous 
trouvères à y jouir de vos propres bienfrits. 

J'ai rhonneur etc.. 



DIANE EN BRONZE 

DE HOUDGN 

DD Mtjs^s DU Lonrxx. 

Doeumetttf communiqués et aimolét 
par M. L. Courajod. 



M. Barbet de Jouy.dant ioa cstaiogue des sculptures moderne*, 
l'exprime ainsi au sui«t de la Diane de Houdon (N* 196) : ■ On 
lit *ur le ïocle ; Houooh F. 1 790, mais le locle est plui moderne 
que 11 statue et l'inicripiion peut ftre inexacte, car une Diane 
en bronze de Houdon a fait partie de l'eiposition de 1783. Le 
marbre, exécuté en 1781 pour l'Impératrice de Ruuie, eil ASaint- 
Pélenbourg. ■> La prudente réserve de M. Barbet de Jouy a él£ 
dictée par la plua saine critique el son obiervation est et restera 
parfaitemeni pudicieuae. Il est malheureutement à craindre qu'avec 
le temps elle ne porte préjudice à la statue de Houdon et ne fasse 
naître un jour des doutes sur la question de son authenticité. Je 
d^re donc profiler des hasards d'une rencontre pour assurer à 
celte Œuvre excellente une preuve durable de sa trïs noble 
origine. La Diane est passée directement de l'atelier de Houdon 
dans le musée du Loutre. Le fait est établi par deux billets 
adressés à M. de Cailleux par Raoul-Rochene, gendre de Houdon. 
Les voici ; 

Paris, 8 d&embre [1828]. 
J'apprends de M. Dubois que vous désireriës causer 
avec moi au sujet d'une statue de Diane en bronze, 
ouvrage de feu M. Houdon, dont l'administration des 
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musées royaux ne serait pas éloignée de proposer Pacqui- 

sition pour le musée d'Angouléme. Ce serait assuré* 

ment le plus cher de nos vœux qu'un ouvrage de 

M. Houdon fût placé dans cette belle colleaion parmi 

tant de chefs-d^œuvre de la sculpture moderne, et je vous 

en ai personneOement, Monsieur, une obligation infinie 

de cette intention quel qu'en soit le résultat. Veuillez 

me faire savoir quel jour et à quelle heure il peut vous 

convenir de me recevoir et j'aurai Thonneur de me 

rendre chez vous et de vous réitérer à cette occasion 

Texpression bien sincère de tous les sentiments que je 

vous dois. 

Raoul-Rochettb. 

Bibliothèque du roi. — Cabinet des médailles et antiques. 



Paris, 2 février [1829]. 

J'ai rhonneur de bire savoir à M. de Cailleux, en 
réponse à la lettre dont il m'a honoré, en date du 
29 janvier dernier, que c'est au nom de M. Henry 
Duval, Fainé de mes beaux-frères, que devra être bit 
l'état de proposition relatif au paîment de la Diane de 
feu M. Houdon. 

Quant à Penlèvement de cette statue, les personnes 
que M. de Cailleux chargera de cette opération pourront 
s'adresser à M. van Praët ou à M. Demanne qui, 
prévenus par moi, donneront Tun ou Tautre l'autorisa- 
tion nécessaire pour Teffectuer... Je le prie d^agréer 
l'hommage bien sincère de mes sentiments les plus 

distingués. 

Raoul-Rochettb. 

Bibliothèque du roi. — Cabinet des médailles et antiques. 

La date de 1790 fixée sur le socle me paraît devoir £tre acceptée. 
En eftt, en 1795, on trouve aous le n* 63 du catalogue de la vente 
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de Homiom : ■ Uk Diane debout, »naie d'uoe flèche et de ton 
arc dani l'Ktioii de chiMer-, cette figure de grandeur naturelle 
est poiée lur une terraMe en broute. ■ Ce bronie ne fui aani 
doute p«> vendu en 179&) il reua A la Biblîothiqae nationale; 
on Vy retrouva en i8a8 quand il fut acquit pour le I^ouvre. 
DepuU w qu'ont dit, en iS55, de cette figure MM. Anatole de 
Montaiglon et George* Dttpleiaia {Rtimt ititiwtrtelU dtt Arts, 
tome II, p. 441), 00 ne pourrait guère mettre eo euspicion 
l'uuthentidt^ de la atatue du muite. Cependaot, comme il exltte 
un autre exem^aire en bronze de laOianede/foaJmi.il eat bon 
d'Aablir l'origine de la jnèce pouédée par le Louvre. 

Louil COVKAJOD. 

I , Cette première Dime de bronu, eignée : 1 Houaon F. ijèi 
— Pour J. Gi«A«noT de Makignv, négociant à Paria 1, a appar- 
tenu au comte O. A'" et a é\i vendue avec des tapitserics dei 
Gobelini, le lo mai 1870, à l'hatel Drouoi. Elle 1 été acquite 
23,5cK) francs per le marquis d'Heriford. — A. M. 



CHARLES-FRANÇOIS NIVARD 

PEINTRE DE PAYSAGES 

|i792-r82i|. 

Documents communiqués par M . Ch. Mercier. 

Voici une série de documents authentique* qui valent une bio- 
graphie conipitle. On y trouve, lous la rornie auitire dex actcï 
de l'eut civil, dei révélations fort piquonies. Bien que l'initie 
auquel ils se rapportent n'ait pas laissé une grande réputation, il 
ne laissa pas d'obtenir un certain succès de son vivant; nous 
devons donc présumer qu'il ne manquait pas de talent. Quelque 
obscur que son nom soît devenu, c'est une bonne fortune de 
pouvoir produire sur un arlisie mîme modeste un ensemble de 
renseignements aussi complets et aussi variés Nous devons donc 
des remerciments a notre confrirc M. Mercier, qui a bien voulu 
nous communiquer ces pièces, aussi bien qu'i leur possesseur 
actuel. M. Langlois, juge de paix à Nanleuil-le-Haudouïn. 

Chartei- François Nivard fui agréé par l'Académie de peinture 
le 29 mars 17S3. Les livrets des salons auxquels il exposa ses 
œuvres de 17^3 i 1791 prouvent que ses tableaux obtenaient un 
certain succès et étaient admis dans les gâteries des amateurs 
distingués de l'époque. Parmi les propriétaires des paysages 
exposés en 17M3, 17M5, 1787, 1789 et 1791, nous relevons les 
noms du maréchal de Ségur, ministre de la guerre, du comte de 
Vaudrcuil, du marquis de Bercy, du duc de Chabot, du duc de 
La Roctiefoui:ault et de M. de Manlesquiou. Un seul amateur ne 
possède pas moins de quatorze tableaux de l'artiste. Cest le 
notaire Duclos Dufresnoy, qui pornït avoir conçu pour le talent 
du peintre un enthousiasme voitin de l'engouement Comme ta 
deacription des tableaux de Niitard est fliite avec un vMtable 
•oin et oXbt quelque étendue, il est permit d'en tirer ceruiitet 
conjectures sur le goût de l'artiste. La plupart des psyss^ 
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paniMcnt empruniéi à dei tlte* du BeainoiiU et rqtroduiaent 
loit tue égliie pituwtaque, m»! un cUteau; Niitard acmble avoir 
Murent trmillé d'aprti le cbllMU de McUo*. S'il aimait à 
puHcr dam la nature acs ïnapiraiiona ordînaîrea, Nivdré ténia 
paifsii dei acunkma aur un domaine difGfrent Le* deux 
partagea dan* le genre hâolque, qu'on eût dMgné* plua tard 
aoua le nom de pajraagea hiatoriqnea, montrent la variété de aea 
aptinidet; maia il noua cM inpoaaiUe de juger du miriu de ce* 



e Nivard i l'eïpoaiiion do Salon de Correspondance 
organiaée par Pnhin de la Blanchcrie en 1783. Il y avait envoyé 
un leul paysage, tandis qu'aux 
ordinairement lix, Kpt et jusqu'à 
gouache. 

Dis Tannée [780, notre artiste s'était fait remarquer par son 
envoi à l'ciposiiion de la Jeunetsc, à la place Dauphine, La 
gouache qu'il avait soumise nu jugement des amateur», nous 
apprend M. Bellier de la Chavîgnerie, fui fort bien accueillie du 

Pourquoi l'artiste, encore dans toute la force de l'ige, ne repa- 
rut-il p1u9 aux expositions désormais ouvertes à tous, aprts 
l'année i7gt ? Le succis s'élait-il retiré de lui ■ Ou bien avait-il 
trouvé dans le second moriage qui nous est révélé par les pièces 
suivantes une recrailc tranquille qui lui permit de se livrer au 
repos et à l'oisiveté.' Il ne paraît pourtant pas, d'après tes actes 
que nous allons maintenant analyser, être parvenu jamais i une 
bien hrillanie fortune. 

Charlet'Françoit Nivard naquit à Nancy, de Pierre-Nicolaa 
Nivard, bourgeois de la ville, et d'Anne Ladmirallc, son épouse. 
Lei différents textea que nous avons sous les yeux ne concordent 
pas sur la date de sa naissance. D'après son acte de décès, du 
'î janvier 183;, qui le dit âgé à cette dote d'environ quatre-vingt- 
deux ans, il serait né dans le courant de l'année 1738. tandis 
qu'en 1783, quand il esi agréé par l'^adémie, Il se prétend Agé 
de trente-neuf ans, ce qui fixerait U date de sa naissance k la tïn 
de 1743 ou BU commencement de 1744. Dans l'incertitude, il 
nous semble qu'il est plus prudent de s'en rapporter à l'acte de 
décès. L'artiste, par un sentiment de vanité, aura voulu se 

1. Dite, nrr. de Seolis. 
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rajeunir tu moment de ion ngr^tion et n'aura avoué que trente- 
neuf ans quand il en avait tout près de quarante-cinq. 

Quand il était admit à l'Académie, Nhmrd était marié depuis 
dix-huit ans déjà à Marguerite Henry ; ce mariage ne fut pat 
heureux. En effet, dèt que la loi qui étahlitaait le divorce fut pro- 
mulguée (1792), Nivard s'empretta d'en profiter pour demander 
la dittolution de ton mtriage. 

La loi est du ao septembre, et le 10 novembre suivant, Niward 
te prétentait devant l'officier de l'état civil delà ville de Villeneuve- 
le-Roi qu'il habitait depuit cinq ant. Les motifii ne manquaient 
pas pour autoriser la demande en divorce; le citoyen Nivard 
« observe que la conduite de ladite Marguerite Henry avec lui 
lui fournira une infinité de motifs pour faire dissoudre son 
mariage par le divorce; mais que la loi ayant prononcé que celui 
d'une longue abtence était tuffitant, le citoyen Nivard nout a 
dit qu'il le préférait et te borntit à ce teul moyen. » En efiet, 
depuit plut de cinq ant, la femme de Nivard l'avait quitté. 
ignorait même ce qu'elle était devenue. Autti la dittolution du 
mariage ett-elle accordée téance tenante tant ombre de difficulté. 

11 temblerait par ce qui précède que tout let tortt fiittent du 
côté de la dame Nivard ; mait let actet tuivantt donnent à tup- 
poter que le mari n'était pas tout à fait tans reproche. Le divorce 
ett du 10 novembre 1792; dèt le lendemain, 11 novembre, sont 
publiét let bant du mariage entre Charles-François Nivard 
et Marguerite-Adélaïde Poilleux ; le contrat ett patte par-devant 
notairet le 18, et le nouveau mariage ett célébré le 19, à neuf 
heures du soir. Pourquoi tant de précipitation, quand l'acte même 
du mariage nous apprend que let nouveaux époux vivaient 
entemble depuit plutieurt annéet ? lit déclaraient avoir deux filles, 
la première née le 10 mai 1789. Par conséquent si Nivard avait 
eu beaucoup à te plaindre des procédés et de la conduite de sa 
première femme, il s'était procuré depuit longtempt det contola- 
tiont de plut d'une torte. 

Après let révélationt de l'acte de mariage, le contrat passé 
par-devant notaires nout en ménage de bien autrement tingu- 
lièret. U prouve jutqu'à l'évidence que l'artitte vivait depuis 
plusieurs annéet aux dépent de sa compagne. Aussi les condi- 
tions du contrat sont-elles pour lui des plut duret, det plut humi« 
liantes. On chercherait sans doute longtemps avant de trouver 
un acte qui rabaisse autant le mari à l'avantage de la femme. 
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Ni*ard recmmalt ne rien powéder ; il évalue •«• meublei ei 
btrdM 1 3oo IEttcs, c'etl-t-dirc à udc tomme dfriMÏTe. En mCme 
traip*, it ('avoue débiteur enven m future épouK d'une tomme 
de 3,000 frtoct; ett-ce le prix que Nhard a mit à ton cooten- 

lement au mariage : On ea: en droil de le supposer, car les 
articles qui viennent ensuite créent au mari une situation des 
plus précaires. C'est lui qui doit suFËre à toutes les dépense* 
du ménage, et, moyennant une rente annuelle de 3oo francs que 
lui fait sa femme, elle conserTera l'adminisiraiion ei la libre dït- 
posilion de tous «es biens, sans avoir jimtis i en référer 1 son 
mari, sans Etre tenue At* dettes de celui-ci, ou mfme des deltet 
Utet pour le ménage commun. Par ces clauses, it est facile de 
)uger des autres qui, comme les premières, sont toutes à l'avan- 
tage de ta femme. Il fallait que Nivard fût tombé bien bai pour 
jlre réduit à accepter un pareil marché. 

Il est vrai que l'article S et dernier du contrat lui offrait une 
sorte de compensation. Par cet article, les luturs époui se fai- 
saient donation de tous les biens qui leur appartiendraient au 
moment de la dii«oIution du mariage. Il semblait que ta femme, 
sans doute beaucoup plus jeune que son époux, eût fait insérer 
cette clause dans son avantage exclusif. L'événement déjoua toutes 
ces combinaisons. Ce fut Nivard qui survécut i sa femme et qu^ 
dut bénéficier de cette clause de donation réciproque. En effi:t, 
quand il mourut, le G janvier iSii, à dix heures du malin, il 
était veuf. Ce sont des étrangers, le propriétaire et un voisin, 
qui vont à la mairie de Versailles faire la déclaration du décit. 
ij.u'étaient devenues cea filles légitimées par le mariage de leurs 
parents .' Etaient-elles mortes ou avaient-elles dû aceepttr un 
éiablitsenient trop loin de Versailles pour pouvoir rendre let 
derniers devoirs * leur père r S'il reste encore bien des points obscure 
dans la biographie de cet artiste d'un ordre inférieur, les actes que 
noua publions permettront du moins aui biographes de rédiger 
une notice plus complète que les quelques lignes consacrées par 
Nagler à notre artiste. Peut-être, en cbcrcharl davantage, en 
approfondissant le sujet que nous nous contentons d'indiquer, 
arriverait. on i découvrir que Nivard mérite une place i cdic des 
artistes consciencicui qui ont cherché vers la fin du dii-ltuilitme 
siÈcle à régénérer la peinture du paysage. 

J. J. GuiFFiiev. 
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I. 

acte db divorce de nivard (charlbs-françots) et henry 

(marguerite). 

Extrait des registres de Tétat civil de la commune de 
VilieneuVe-le-Roi, arrondissement de Joigny, départe- 
ment de r Yonne, pour Tannée 1792. 

Cejourd'hui, samedi , dix novembre mil sept cent 
quatre-vingt-douze, Tan premier de la République fran- 
çaise, par devant nous, Claude-Augustin Hesme, maire 
de cette ville, faisant pour l'empêchement de FofBcier 
municipal nommé pour recevoir les actes, de naissance, 
mariage et décès de cette commune, en présence des 
témoins ci après nommés, est comparu, en la maison 
commune, le citoyen Charles-François Nivard^ peintre 
de r Académie de Paris, demeurant en cette ville; lequel 
nous a dit qu'il y a vingt-sept ans qu'il est marié avec 
Marguerite Henry, que depuis bien longtems elle n'a 
pas habité avec lui, ni même dans le même pais et 
notemment dans cette ville où il est domicilié depuis 
plus de cinq ans; que ce fait du domicile du citoyen 
Nivard dans cette ville et de la longue absence de sa 
femme est notoire et constaté par un acte de notoriété 
portant minute, dont expédition sera annexée au présent 
registre, passé devant Bergerat et son confrère, notaires 
en cette ville, le sept du présent mois, enregistré au 
bureau par Bonneville qui a reçu les droits. Nous 
observe ledit citoyen Nivard que la conduite de ladite 
Marguerite Henry avec lui lui fournira une infinité de 
motifs pour faire dissoudre son mariage par le divorce; 
mais, que la loi ayant prononcé que celui d^une longue 
absence était suffisant, le citoyen Nivard nous a dit 
qu^il le préférait et se bornait à ce seul moyen. 
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Ed coaséquence, le citoyen Nivard nous a.denuDdé 

A {«onoacer la disstdutîon de son mariage par le dïTtwce. 

Sur quoi, nou!! maire susdii, faisant droit à la 
demande dudii citoyen Nivard, vu reipédition de 
l'acte de notoriété ci-dessus datée, constatant la longue 
absence de ladite Marguerite Henry, vu l'article dix- 
sept de la loi qui détermine les causes, le mode et les 
effets du divorce du vingt septembre mil sept cent 
quatre-vingt-douze, avons déclaré et déclarons par ces 
présentes le mariage d'entre ledit citoyen Nivard avec 
ladite Marguerite Henry dissous, dont acte. Fait et 
passé en la maison commune, en présence du citoyen Jean 
Grebauli, secrétaire greffier de cette commune, Louis- 
Charles Piat, principal du collège de cette ville, et 
Etienne- Pierre Guillaume, marchand, qui ont signé 
avec le citoyen Nivard. et nous maire susdit. 

Le registre est signé : Nivard, Grébault, L. C. Piat, 
Guillaume et Hesme. 

Collationné sur le registre et délivré pour extrait con- 
torme par nous, adjoint au maire et officier de l'état 
civil de la commune de Villeneuve-le-Roi soussigné, ce 
seize janvier mil huit cent seize. 

Signé : Labbu-Deslondes. 

Vu pour légalisation par moi. sous-préfet de l'arron- 
dissement de Joigny. 

Joigny, le 23 janvier 1816, 

Signé : DuGiED, 

II. 

ACTK DE HAttlAGE DE CHARLES-FRANÇOIS NlVABt) AVEC 
HARCtlBItrrE ADÉLAlt>Ë POtLLEUX. 

Extrait des registres de l'état civil de la commune de 
Villeneuve-le-Roi, arrondissement de .loigny, dépar- 
tcmcni de l'Yonne, pour l'année 1792. 



278 CH.-FR: NIVARD, 

Ce jourd^hui, lundi, dix-neuf novembre mil sept 
cent quatre-vingt-douze, Tan premier de la République 
française, neuf heures du soir, heure indiquée par nous 
maire de Villeneuve-sur^Yonne soussigné, sont com- 
parus devant nous en la maison commune de cette 
ville le citoyen Charles^François Nivard^ peintre de 
l'Académie nationale de Paris, natif de Nancy, dépane- 
ment de la Meurthe, district de Nancy, fils majeur de 
défunts Pierre-Nicolas Nivard, bourgeois de Nancy, et 
d'Anne Ladmiralle, son épou;>e, ses père et mère, d^une 
part; 

Et Marguerite*AdelaIde Poilleux, native de Beauvais, 
fille majeure de défunts Antoine-François Poilleux, 
marchand à Beauvais, et de Marguerite Gaillard, ses 
père et mère. 

Ledit citoyen Nivard et ladite Marguerite Poil- 
leux, domiciliés de droit et de fait en cette ville, après 
lecture en présence desdites parties et des témoins ci- 
après nommés : i* des actes de baptême desdits Charles^ 
François Nivard et de ladite Marguerite-Adélaïde 
Poilleux; 2* de Taae de publication de bans du mariage 
projeté entre eux, fait et inscrit au registre pour les 
mariages de cette ville, le onze du présent mois, heure 
de midi. 

Ayant à haute voix dit, savoir ledit Nivard : Je 
déclare prendre ladite Marguerite-Adélaïde Poilleux 
pour femme, et ladite Poilleux : Je déclare prendre ledit 
Charles^Franqois Nivard pour époux ; 

En conséquence, nous, maire de cette ville, en pré- 
sence desdites parties et témoins ci-après nommés, pro- 
nonçons au nom de la loi que les dits Nivard et Mar- 
guerite-Adélaïde Poilleux sont unis en mariage. 

Comme aussi nous avons reçu la déclaration desdits 
Nivard et Poilleux que de leur cohabitation étaient 
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issues deux filles, l'une nommée Adélaide-Jeaone-Char- 
lotte, née le dix mai mil lept cent quatre-vingt-neuf et 
baptisée sur U paroisse de cette ville le lendemain, et 
l'autre nommée Anne-Fédérée*, née et baptisée au mime 
lieu, le vingt-huit juillet mil sept cent quatre-vingt-dix, 
de laquelle déclaraiion ils nous ont requis aae à eux 
octroyé. 

Fait lesdits jour et an, en présence des ciioyens Jean- 
Baptiste- Louis Legrand, agriculteur, demeurant au lieu 
de la Maison-Neuve, paroissedeSainc-Julien-Dussault*, 
Pierre-Gaiien Moreau, domicilié en cette ville, Pierre- 
Edme-Augusttn Cornisset, négociant, domicilié en cette 
ville, et de Jean -Alphonse- Adrien Bonneville, enregis- 
treur des actes, demeurant en cette vîUe, témoins, qui 
ont signé avec lesdits contractans, st nous maire sous- 
signé. 

Le registre est signé : M. A. PoiUeux, Nivard, 
Legrand, P. G. Moreau, A. Cornisset, Bonneville et 
Hesme. 

Coliaiionné sur le registre et délivré pour extrait con- 
forme par nous adjoint au maire et officier de l'état 
civil soussigné, ce seize ja i ii cent seize. 



Vu pour légalisation moi, sous-pi 
dissement de Jotgny. 
Joigny, te a3 janvier 



Signé : Dugied. 



1. Ce nom est évidemmei 

Im Fédération, célébnie psr 
c'cat-à-dire peu de [ours ni 

2. Ou mieux Saint-Julie 
l'arrond. de Joigny. 
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m. 

CONTRAT DE MARIAGE DE CHARLES-FRANÇOIS NIYARD ET DE 
MARGUERITE-ADELAÏDE POILLEUX. 

Par devant les notaires en la ville de ViUeneuve^ur- 
Yonne soussignés. 

Furent présens s' CharleS'François Nivard^ peintre 
de PAcadémie, demeurant à ViUeneuve^sur-Yonne, 
d'une part ; 

Et Marguerite^Adékïde Poilleux, fille de défunts 
Antoine Poilleux, marchand de fer à Beauvais, et de 
Anne-Margueritte Gaillard, sa femme, demeurante 
aussy à ViUeneuve^sur-Yonne, d'autre part; 

Lesquels, dans la vue du mariage qu'ils se proposent 
de contracter, ont fait et arresté les conditions qui 
suivent : 

Article i*. * Il n'y aura aucune communauté de biens 
entre lesdits futurs conjoints qui à cet effet dérogent à 
toutes coutumes contraires. G)nséquemment, ils ne 
seront tenus des dettes l'un de Tautre faites, soit avant, 
soit pendant leur mariage, et ces dettes resteront à la 
charge de celuy des futurs conjoints qui les aura sous- 
crittes. 

Article 2*. — Les futurs conjoints se. marient avec les 
biens et droits qui leur appartiennent et consistent, 
savoir, ceux du futur dans différens effets mobiliers de 
valleur environ de trois cents livres, cy 3oo * 

Et ceux de la future dans une somme de trois mille 
livres à elle due par ledit Nivard qui le reconnoit et 
s^en charge envers ladite future épouse, cy 3ooo * 

Article 3<. — Les dépenses de ménage de toute nature, 
compris )es loyers des habitations communes, ensemble 
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rentretien des conjoiais, les dépeoMi relatives à l'entre- 
tien et l'éduation de leurs enfons seront à la charge du 
futur mary, sauf k la future épouse i y contribuer 

jusqu'à concurrence de la somme annuelle dont on va 
convenir. 

Article 4'. — La future épouse aura la libre admi- 
nistration des biens qui luy appartiennent et luy appar- 
tiendront dans la suitte; conséquemment, elle touchera 
ses revenus de toute nature, échus ou à échoir, sur ses 
simples quittances, sans, dans aucun cas, avoir besoin 
de Tautorisaiion de son mary. Et elle pourra faire aussy, 
sans riniervention ny l'autorisation de son mary, tous 
les actes d'administration de sa fortune, ce à quoi ledit 
Nivard consent expressément, déclarant qu'il autorise 
à cet effet irrévocablement sadiie future épouse. 

Article S". — La future épouse contribuera aux 
dépenses du tnénage énoncées en l'anicle trois cy-dessus 
jusques à concurrence d'une somme de trois cent livres 
qu'elle s'oblige à payer annuellement à son mary, au 
moyen de quoi elle ne pourra être tenue d'aucune des 
dettes qui auraient pour causes ces mêmes dépenses et 
pour lesquelles elle ne se serait pas engagée par écrit, 
sans que, pourraison de ce, aucuns créanciers, héritiers, 
ny représentans dud. s' Nivard puissent exiger d'elle 
la représentation d'aucunes quittances des arrérages de 
cette pension qui, k leur égard, sera censée acquise à 
mesure qu'elle sera échue. 

Article 6°. — La dissolution du futur mariage arri- 
vante, la futureépouseou les enfans des futurs conjoints 
emporteront d'abord tous les habits, linge, bardes, den- 
telles et bijoux à l'usage de la future, sans aucune 
justification de \a. propriété de ces objets, les parties 
voulant que cette propriété soit suffisamment justiliée 
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par la forme de ces objets qui en fera coonoitre Tuuge 
et celuy des coofoiots auquel ils auroieot pu être 
destinés, ou par les lettres initiales des noms de chacun 
des conjoints, notamment pour le linge de ménage, 
plu* tous les meubles meublans et générallement n>iis 
effets actifo et objets mobiliers dont elle justifiera être 
propriétaire, et ce à Tégard desdits meubles meuUans, 
dans l'eut oli ils se trouveront alors, et dans le cas 
d^absence ou de déficit d'aucuns objets, le futur en sera 
responsable et devra en remettre la valeur k la future ou 
ayant cause, laquelle valeur sera de même somme que 
le prix d'acquisition ou de façon de chaque objet man- 
quant. 

Article 7*. — Aussy la dissolution du mariage arri- 
vante, la future répétas sur les biens de son mary, à 
titre de gain de survie, une somme de soixante mille 
livres, dont elle sera payée aussitôt la dissolution dudit 
mariage avec les Intérêts à cinq pour cent sans retenue 
d'aucunes impositions, à compter du jour de cette disso- 
lution et jusque» au remboursement desdites soixante 
mille livres. 

Article 8*. — Les futurs, en considération de leur 
futur mariage, se font, par ces présentes, donation entre 
vifs et dans la meilleure forme que donation puisse 
avoir lieu, ce acceptant respectivement, de tous les biens 
meubles, immeubles, acquêts et propres appartenana 
aux conjoints et qui leur appartiendront au jour de la 
dissolution de leur mariage, en quoi que le tout puisse 
consister, sans en rien excepter ny réserver, pour, par 
celuy qui se trouvera avoir droit de recueillir l'efiet de 
ces donations, jouir desdits biens en toute propriété, 
et ce, soit qu'il y ail ou non, lors delà dissolution dudit 
mariage, des enfans vivans provenans desdits futurs 
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conjoints, et rauf le* droits deadiu en&ns en tous sur 
lesdits bieiu d'apris les lojx qui les régiront, car sïnsy 
a été convenu entre lesdits futurs confoinu. Promettant 

Cl obligeant, eic. Fait et passé à Villeneuve- sur-Yonne, 
en l'élude, le dix-huit novembre mil sept cent quatre- 
vingt-douze, l'an premier de la République française, 
et oQt lesdits futurs conjoints signé avec nous notaires 
soussignés sur la minuite des présentes demeurée au 
citoyen Hesme, l'un d'eux, après avoir été enregistré à 
Villeneuve-sur- Yonne, le 21 novembre 1792 par Bon- 
neville, commis, qui a reçu i6 * lo s. et a signé avec 
paraphe. 

(Signé :) Boucher, Hesme. 



ACTE DE DÉCÈS DE CHARLES-VRANÇOIS NIVARD. 
VILLE DE VERSAILLES — SEINE-BT-OISE 

Extrait des registres des actes de décès de la ville de 
Versailles, du samedi, six janvier mil huit cent vingt- 
un, heure de midi. 

Acte de décès du s' Charles-Francis Nivard, ancien 
peintre du roi, âgé d'environ quatre-vingt-deux ans, 
né à Nancj- (Meurihe), décédé cejourd'hui, à dix heures 
du matin, en son domicile, rue du Bel-Air, 26, veuf 
de Marguerite- Adélaïde Poilkux. Les témoins sont les 
sieurs François Paris, âgé de cinquante-un ans, pro- 
priétaire, même demeure; et Pierre-Ignace Testard, 
âgé de cinquante-cinq ans, peintre-vitrier, susdite rue, 
n' 14; lesquels ont signé avec nous, adjoint au maire de 
Versailles, chevalier de la Légion d'honneur, fesant par 
délégation les fonctions d'officier public de l'état-civil. 
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après lecmre fiiite et le décès constaté par nous sous- 
signé. 

Signé : Paris, Testard et Cordot adj*. 

Pour extrait conforme délivré le neuf janvier 1821. 

Signé : Cardot. 

(En marge, légalisation de la signature de Padjoint 
par le président du tribunal de Versailles, en date 
du 9 janvier.} 



GAULT DE SAINT-GERMAIN 

NCyncl DBS TABLUUI BT KONUMEtTTS CONNUS DANS LA VaLB 
DE CLKHKONT ET AUX ENVIRONS, PKTTE AVANT LES DRS- 
TRUCTtONS ORDONNÉES PAR COUTHON. 

I>ocument communiqué et annoté par M. Maurice 

Faucon. 

Cette notice ■ été publiée «vec des déttils moins circonstanciés 
et des différences issez contidérabtcs — que nous indiquerons au 
fur et i mesure — dans l'ouvrage intitula : Taàleau de ta ci- 
devant province d'Auvergne, suivi d'un précis hittorique lur let 
révalutians qu'elle a éprouvées, etc., par Rabani-Beauregard, pro- 
fesseur prit l'École centrale du département du Pujr^de-JJômt ; 
avec l'explication des numumens et antiquités qui se trouvent data 
le mime département, par P. M. Gaait, astiiti, ancien professeur 
au ci-devant collège de Clermont et conservateur des monumeru 
det arts pendant les années 17^4, ly^S et 17^6 (Psris, Pernier, 
an X, iS02). 

Cet ourrage (en collaboration) de Pauteur de la Vie de N. Bout- 
sin (Pons, 18061 el de l'édiieur du Traité de la peinture de LiO' 
nord de Vinci (Paris, [8oz] n'est pas mentionné par les recueils 
bibliographiques. En réalité, il n'ajaule rien à la réputation de 
son auteur, critique d'art, historien, peintre lui-même. Dans 

parfois puériles. Mais nous y trouvons des renseignements pré- 
deux sur des <Buvres d'srt i jsmats sans doute disparues; et la 
mission officielle que remplissait Gault de Saint-Germain au dis- 
trict de Clermont nous doit être une garantie de sa véracité. 

Voici la note marginale qu'il inscrit en tête de sa notice ; 

( Le 4 frimaire an III, l'adminiatration du district m'ayant 
demandé un étal des monuments ; averti, longtemps auparavant, 
par un bruit sourd qui annonçoit un pro)et de destruction ; sen- 
sible i Is perte dont les arts étoient menacûi, je m'en étois occupé 
d'avance. Les commissaires n'ont fait que mettre en marge les 
observations suivantes. » 
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Ces obtemtioQi de* coramitHtrei lout beaucoup ^u* expli- 
cîtet duu U notice maouKrile que nom pnblion* que dent le 
teste imprimé. U cet aiii de dcTÎner le* reiioni de prudence et de 
ditcrétion qui ont dicté ces coupures. 

Menrîce Favoom. 

Mittce des tableaux et monuments comtus dans ta ville 
de Ctertnont et aux environs, faitXe avant les des* 
tructioHS dirigées par Coutkon. 

CLBKMOrT. 

Dans l'église cathédrale. 

Tableau de Charles Le Brun, représentant la Conver- 
sion de saint Paul ; il a été fait pour la Cour des aydes. 
La composition dece tableau est remplie d'enthousiasme. 
La figure de Dieu est grande et majestueuse. Le carac- 
tère de la tête de saint Paul est d'une belle expression ; 
on »ent bien que dans sa chute il prête une oreille atten- 
tive à cette voix qui lui dit : < Saul, Saul, pourquoi me 
persécutez -vous ? » Entre les différentes parties de ce 
tableau, qui caractérife les grands talents de soa auteur, 
on peut encore considérer qu'il ne rigne pas dans la cou< 
leurun ton rouge briqucquiatou jours été regardécomme 
UD deffaut dans presque tous les ouvrages de Ldfnai. 

Je ne puis cependant me dispenser de bire une 
réflexion sur une histoire accréditée dans Qermont, et 
qui fait regarder ce tableau comme un des plus capitals 
qui soient sortis de la main de Lehvn ; c^est une erreur 
qu'on doit relever. Cet ouvrage, qui a de grands mérites, 
a aussy de grandes négligences ; il n'est pa* paiement 
soigné partout et est bien inférieur i d'autres produc- 
tions si connues de lui, tels que la famille de Darius, 
rentrée d'Alexandre dans Babylone et plusieurs autres. 
— Ce ubleau a disparu ; on assure qu'il a été déchiré et 
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nul CD pièces pir un nommé Artaud Boyard, logé par 
reoonnaisuace dxns une maison nationalle'. 

Autel de la chaptlle du Saint-Esprit. 

L'autel de la chapelle du Saint-Esprit dans l'église 
cathédrale est un cercueil nommé chez les anciens sar- 
cophage. Depuis longtemps on cherche le sujet du bas- 
relief. Plusieurs sçavants ont déjà travaillé sur cette 
antiquité ; mais ce monument si digne d'admiration a 
été examiné trop superBcielIement puisqu'il n'existe 
rien de satisfaisant sur cet objet : il serait peut-être pos- 
sible de découvrir une inscription... Ce sarcophage est 
en marbre blanc ; c'est un bloc d'un seul morceau, hau- 
teur environ 2 pieds et largeur S pieds 1/3 sur la grande 
bce. Malgré son ancienneté et les différents chocs qu'il 
a éprouvés, il est cependant assés conservé. On n'y ren- 
contre point une grande correaicm dans ifi dessin, fij 
une grande délicatesse de ciseau dans Tezécution. Quoi 
qu'il en soit, c'est peut-être en ce genre un des monu- 
ments les plus précieux qu'il y ait en Europe. 

Le bas-relief de la grande 6ice est usez conservé dans 
sa masse générale ; quant aux parties de détails, elles 
sont en beaucoup d'endroits tris altérées... 

On y compte très-distinctement quinze figures 
humaines, onze hommes, trois femmes et un enhnt ; 
le costume est romain, oll en jugera par le détail que fe 
vais présenter: 

Les femmes sont v^es de la tunique longue et tra^ 
lunte appelée centula ou stropkittm, et recouvertes du 
pallium. 

Les hommes sont ajustés d'une tunîqtie courte avec . 
la ceinture et le manteau ou la toge ; ils sont cbaus- 
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ses de oodiurnes et de semelles attachées avec des ban- 
delettes ; on distingue aussy des prêtres âamines ; leur 
costume est très caractérisé par les bonnets et la toge 
attachée par-dessus Tépaule avec une boucle. 

Une jeune fille qui paroît avoir environ neuf à dix 
ans, la tête couverte du pallium, est prosternée aux pieds 
d'une figure qui, par son costume et sa gravité, indique 
un ]x>ntife. Une autre figure de femme formant le 
même groupe, également enveloppée du pallium^ offre 
une expression recueillie. Derrière ce groupe on voit un 
autel ; mais toute cette partie est si mutilée quMl est très 
difficile d^ distinguer quelque chose. On découvre cepen- 
dant une divinité dans une niche d^architecture, déco- 
rée de deux colonnes qui soutiennent un fronton. Une 
figure tournée vers ces autels semble y ]x>rter la main. 

Le milieu du bas-relief qui n^a p)oint souffert d^alté- 
ration présente une figure de femme vêtue de la stola. 
Lt pallium est retroussé dans le goût des dames romaines. 
Les cheveux bouclés et le cou orné d^un collier. Cette 
figure annonce par son ajustement et sa contenance 
noble une femme de distinction. Son attitude fiiit pré- 
sumer qu^elle atteste une vérité. A ses côtés sont deux 
hommes qui tiennent des rouleaux de parchemin. A 
Tune des extrémités de la face antérieure du bas-relief 
sMlève en colonne une espèce de flamme dans toute sa 
hauteur et isolée, n'étant retenue que par des laissés de 
marbre. 

Diaprés l'exposé du costume et la disposition de la 
scène, il n^y a aucun doute que le monument soit 
romain. Le sujet représente une cérémonie religieuse 
et je crois être fondé en y voyant la réception d^une 
vestale. La figure prosternée et qui est d^une proportion 
plus petite que toutes les autres, est la récipiendaire. La 
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tâtc couverte du pallium, elle tient le pan de k robe du 
poQtife, et semble vouloir le porter à sa bouche. 

« Aulu-Gelle dit, k l'artide des vestales, au sujet de 
leur réception, que le premier sacrîBcaieur ne les pre- 
noit pas au-dessous de six ans ni plus âgées de dis, qu'il 
falloit qu'elles n'eussent aucune défectuosité de langue, 
d'yeux et d'oreilles, ni d'autres parties du corps, et que 
leurs père et mère n'eussent jamais été serfs et n'eussent 
jamais fait aucun office ou métier vil et abject, n 

Je vois dans la ligure du milieu, dont le costume et 
la contenance annoncent une femme de distinaion, ia 
mère de la récipiendaire. A son attitude démonstrative 
on conçoit qu'elle prouve toutes les conditions que la 
loy exigeait. 11 parait assez vraisemblable que les rou- 
leaux que tiennent les deux lîgures qui sont à ses côtés 
sont ses titres. C'était l'usage chez les Romains. Tous 
les actes et litres étaient écrits sur des feuilles de parche- 
min qu'on roulait sur des bâtons d'ivoire ayant à chaque 
bout un bouton appelé umbilicus. L'une des deux figures 
qui tiennent des roulleaux est un prêtre ilaminc. Ces 
prêtres étaient dévoués au culte de quelques divinités 
particulières; ils portaient des bonnets que les prêtres 
appelaient pj /os. Tite-Live appelle ces bonnets _/îumi- 
nium. Ces flamines ne paraissaient jamais la tête nue. 
Quelquefois ils remplaçaient le bonnet par un filet de 
laine : on distingue parfaitement dans le bas-relief plu- 
sieurs de ces flamines qui sont couëlTés du filei. 

La figure de femme qui forme le groupe du pontife et 
la jeune fîUe prosternée a la tête voilée du pallium. A 
son air recueilli et à son costume, il est clair que c'est 
une vestale qui assistait à la cérémonie et à qui on 
devait confier la nouvelle reçue pour l'initier dans les 
cérémonies sacrées. — La figure qui porte la main sur 
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l'autel est sûrement un second pontife. — Toute cette 
partie, comme je l'ai déjà remarqué, quoique tris muti- 
lée, laisse encore distinguer que cette figure tient à la 
main un limpule. — Cette flamme qui s'élève en 
colonne, dont J'ai tait meniion ci-dessus, représente 
sûrement l'image de Vesia. Plusieurs auteurs de l'anti- 
quité écrivent qu'on représentait cette divinité par le 
feu (Ovide dit que Vesta ne fut autre chose que la pure 
flamme qui, renlermée dans les entrailles de la terre, 
féconde ses productions et donne la vie à toutes choses). 

Il reste maintenant à parler d'un petit enfant qui 
parait avoir environ cinq ou six ans et dont je ne puis 
me dispenser de rendre raison pourquoy il se trouve là ; 
car dans une scène et selon les règles de Part on ne doit 
point y amener de figures inutiles. D'après le témoi- 
gnage des écrivains de la plus haute antiquité, nous 
voyons que les père ei mère initiaient leurs enfants dès 
le plus bas âge au mistcre dei^ divinités, Boze ', dans la 
description d'un tombeau de marbre antique trouvé 
dans des ruines pris d'Atbines, appuie cette assertion 
d'après une seine de Téreiice drée de Phoronioa. Dave 
et Géta:, tous deux esclaves, s'entretiennent d'un présent 
que ce dernier veut faire à la femme de son maître, et 
Dave lui représente que cela ne finira point, qu'il faudra 
faire un nouveau présent à sa maîtresse ; quand elle 
accouchent, un autre ; un autre un an apris, pour célé- 
brer la naissance de Tenhui ; un autre encore quand on 
l'initiera aux mystires de Céris. 

D'après cet éclaircissement on est fondé à croire que 
l'enfant qui est représenté dans le bas-relief est censé U 
pour être initié aux mystères de Vesta. 

I. .Métn. de l'Acadteie, t3 de novembre 1716. 
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n eat ioriUBMinl de rtpprocfaer de ente de*cription difiUie 
et précise de la coni&ration d'une *estile, nrcc teilei d'Ovide et 
d'AulU'GelIe à l'appui, la description du m£me monument, faite 
par te mCme critique dana ta notice imprimée. — Il ne s'agii plus 
ici de veslates ni de flamines, maia de Lazare dans te lonibeau, 
de Moïse happant le rocher, eic, le tout décrit avec autant d'sMU- 
rance que l'avaii été la contécration de la vcttaJe. Voici d'ailleurs 
le pa»lage[p. i3i) : 

« Trois bas-reliefs oraeat ce monument. Celui du 
milieu mérite toute l'aitemion : ceus des côtés sont d'un 
ciseau inhabile. On y compte très distinctement dix-sept 
figures humaines : treize hommes, trois femmes et un 
enfiim. Cinq sujets paroissent composer le grand bas- 
relief. 

< La figure enveloppée de bandelettes, que Ton voit 
à l'une des extrémités de la face antérieure, représente 
le Lazare dans le tombeau ; à l'autre extrémité, Moïse 
frappe le rocher ; la figure prosternée représente l'Hé- 
morrhoisse ; l'enfani est l'aveugle-né; et la figure du 
milieu, les bras tendus, peut être considérée comme la 
Foi. Peui-éire même seroii-ce te tombeau d'une personne 
de distinction du siècle, à en juger par son costume ; et 
le sujet indique-i-il Tinstant où elle est reçue dans 
l'Église chrétienne. 

■ Quant au costume, qui est romain et qui devroit 
être juif, on ne peut s'en prendre qu'à l'ignorance de 
l'artiste et à la décadence i :ette épc j 

bien, si l'on aime mieux, 

tcur qui vouloii, sous les u 

les Romains, ou rendre p les suieis 

tracés par son ciseau. « 

Ce sarcophage est sans Joui 
i la chapelle du cimetière dea i ~ -:-*[' 

de dis» 
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{MAn. de l'Andtoie de Ckrmoat), et -de rintiqnira Chaduc, 
de Mérimée, Adolphe Hicbd, etc. 

Dans une chapelle, derrière le chœur, on voit un 
tableau qui représente lea quatre Évangélinca. Je l'at- 
tribue à Manfredy, disciple du Caravage^ félève 
qui a le mieux approché de sa manière. Cènes, si Les 
plus fones invraisemblances peuvent être pardonnées, 
lorsque les ressorts de la peinture sont portés à la pcr- 
fenion jusqu'à certains égards, icy l'indulgence est bien 
applicable. 

Les quatre Evangélistes sont assis autour d'une table 
couvenc d'un tapis de point, disposés à écrire les/r«itt 
de leurs méditations, avec des plumes sur des livres 
reliés eu parchemin. Un encrier est au milieu de la 
table; quel anachronisme! Cependant on admire ce 
tableau qui est d'une belle couleur et d'une grande 
vérité. Ces qualités font plus d^honneur aux talents 
qu'au jugement de Manjretfy: On ne peut disconvenir 
que tout ce qui portt Tempreinte de la vérité n'ait un 
grand pouvoir sur les yeux. Mais lorsque le genre de 
l'artiste s'est borné A des conceptions puremuit imii*> 
tives, ses productions ont peu de valeur pour les véri- 
tables connaisseurs. Néanmoins ce tableau contraindra 
toujours le spectateur à l'admiration. On contemplera 
toujours avec jouissance cette imitation qui va jusqu'à 
l'illusion. — Ce monument a été mutilé dans les détails 
par les canoniers qui bisaîent l'exercice datu la cathé- 
drale. — Les chanoines de ta cathédrale ont fait res- 
taurer ce table4m par une mauvtùse main qui l'a mutilé 
(noie de la notice imprimée). 

Dans une chapelle, à c6té de la précédente, on voit un 
ubieau qui représenu une Crèche. Sa signature est 
cachée dans une partie de la bordure. Il est impossible 
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d^y rien déchiflrer*. Ce tableau, qui en d'une grande 
▼érité, n'est pas encore doué des qualités qui conrien* 
nent k un fojet si gnuid; n6inmoîns c'est un bon 
tableau. — Onle sigtpost brûli. 

En face est un tableau du Vomtt (sic); il est extrè* 
mement enfumé; à peine y disti ngue-t-on quelque 
chose. Les ouvrages de cel artiste ne brilleni pas par 
une grande imagination, mais son pinceau est facile et 
agréable. Le Vouet doit être considéré comme le restau- 
rateur du bon goût dans la peiniure en France. A ce 
titre ses ouvrages méritent d'être conservés. ^ On croit 
ce tableau en pièces. — La notice est plus affirmative et 
dit ■ que ce tableau a été mis en pièces. •> 

La chaire épiscopale est ornée de sculpture faite avec 
beaucoup de goût. L'auteur m'est inconnu ; mais c'est 
l'ouvrage d'un habile homme, et il doit servir de modèle 
en ce genre, particulièrement à Clermont, où la sculp- 
ture est très rare. — Elle a été brûlée (notice). 

Au maitre-autel du chœur on voit deux anges en bois 
doré ; les attitudes en sont pleines de grâce. Les bras 
sont un peu maigres; en général il y a beaucoup de 
petite forme, mais au total on doit le considérer comme 
de la bonne sculpture et encore précieux pour Clermont, 
par les mêmes raisons que j'ai données cy-dessuB. — 
Ils ont été brisés (notice). 

Dans une chappelle près du grand portail, on voit 
une excellente copie de saint Charles par Lebrun, cette 
copie parait être faille dans l'école de Lebrun et retou- 
chée par luy. — On la croit brûlée (notice). 

II existe encore plusieurs tableaux si élevés ou dans 
des endroits si obscurs qu'il est impossible de fixer aucun 

I . La signature i pu itre déchiffrée. La notice dit ce tableau 
signd d'André Camaeie, d\teip\t du Dontiniquin. 
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jugement «ur peut-être de tris bonnes choses qui sont 
coodunntes à périr dans l'oubli, juaqu'à ce que enfin 
on soii assez éclaira pour ne point exposer des tableaux 
hors de la por^ d'Ctre vos, et dam l'impossibilité d'y 
donner Us soins convenables pour leur cotuervatÏQn. 

Dans la maison des religieuses hospitalières, ci sur 
l'auiel de la salle des malades, on voit un tableau repré- 
sentant rAJoration des bergers par Restout. — On croit 
que ce tableau a été recueilli par un de ces hommes 
préposés à la destruction des monumens (notice). — 
Ce tableau, d'après la notice, fut mis ensuite dans la 
salle de dessin de Ptcole centrale. 

Dans l'église de la maison de la chasse, on voit un 
tableau peint par Dumont le Romain ; le sujet est saint 
Austremoine prêchant l'ëvangile aux Auvergnats; une 
exécution large et facile fait le mérite de ce tableau, 
mais le dessin est lourd ei peu corrca. 

Au maître-autel des Cordelîers, on voit un tableau 
représentant l'Adoration des Mages; c'est une compoû- 
tion considérable. Rarement on voit ce sujet si chargé 
de figures. Ce ubieau est peint avec goût, nuis petite 
manière. Il est si couven de potissiére qu'à peine on le 
distingue. — Encore sur place, il est peint, ajoute Ut 
notice, un peu dans le style de Pa/tt Véronite. 

MONTFEItRAND. 

Aux Récollet», sur le maltre-autel, on voit un ubieau 
représentant l'Adoration des Bergers. — Cette adoration 
serait de Lombard. 

On voit encore un Saint Pierre d'Alcantara par le 
Guide*. C'est le moment ob Pierre reçoit l'inspiration 

I . On prétend que ce tableau a iti vendu (notice). 
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da Sainl-Eiprit, qui lui apparolt wua la tonne d'une 
colombe : la t2te est Sublime et caractérise d'une miiniëre 
unique l'expression extatique de l'amour divin. Aucun 
objet n'est négligé dans cette produaion d'un des plus 
célèbres peintres de l'Italie. Tout y décèle le grand 
maître ; elle doit être regardée comme la plus compleite 
du Guide. Il seroit curieux de savoir comment ce cbef- 
d'œuvre se trouve à Montferrand. Pierre d'AIcantara 
mourut le 18 oclobre i522, et fut canonisé par Qé- 
ment IX. Le Guide vivoit dans le même siècle et étoit 
déjà célèbre en 1598. On peut dire sans témérité que 
l'Auvergne possède un des beaux tableaux du Guide 
qui soient en France. — Le texte imprimé enchérit 
encore sur cet éloge. Après ■ la plus complète du 
Guide, » il ajoute « et son chef-d'œuvre. » 

S*int-Alirk. 

A Saini-Alyre il y a un tableau très vgntç représen- 
tant saint Gérôme. Je ne le connois que sur réputation ; 
car il m'a toujours été impossible de le voir malgré 
touttes les démarches que j'ai faities pour satisfaire ma 
curiosité. Cependant, quelques jours avant le pillage 
des églises, je m'informois à un citoyen qui se trouvoit 
près de la maison de Saini-Alyre, s'il avoit connaissance 
de ce tableau, il me répondit qu'il croyoit qu'il n'y éioii 
plus. — Il aurait disparu avant la destruction (notice). 

Un marbrier qui demeure en face de la porte à Qer- 
mont m'a fait voir plusieurs morceaux d'un sarcophage 
qu'il m'a dit avoir achepté à Saint- .^lyre ; ce sarcophage 
a aussi des bas-reliefs, mais d'un cizeau bien inférieur 
à celui qui sert d'autel à la chapelle du Saint-Esprit 
dans la cathédrale. La destruction de ce monument doit 
faire gémir les âmes sensibles à la perte des antiques. 
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Ces morceaux ne resteront sûrement pas entre ses mains. 
J'ai encore vu chez lui une pierre quarée en marbre 
blanc, trouvée dans des feuilles, qui a encore été acheptée 
à Saint-Alyre : cette pierre est un autel gaulois. — Ces 
fragments de sarcophage et T autel gaulois furent 
déposés à r École centrale. 

Il a été trouvé, dans la masse des tableaux qui sont 
dans le cloître des Cordeliers, un tableau de Lombard 
feit en Italie^ d'une belle composition et d'une riche 
couleur, mais il est très maltraité. 

Dans la chapelle du grand Séminaire à Qermont, j^ai 
vu beaucoup de tableaux empilés qu^on m'a dit être 
ceux qui avoient été retirés des difiërentes communautés ; 
le plus grand nombre ne paraît pas mériter beaucoup 
d'attention. Je vis cependant là le petit tableau de Res^ 
tout représentant TAdoration des bergers; deux tableaux 
du Vouet ; une copie de la conversion de saint Paul, de 
Lebrun, et quelques ubleaux paysages ^ Mais tous ces 
objets étoient dans un si grand désordre quUl me fut 
impossible de les examiner tous, n^ayant personne avec 
moi pour m^aider à retourner. des toiles d'une grandeur 
énorme. Ainsi je fus privé de voir peut-être d'excellents 
ouvrages qui auroient mérité un sort plus heureux. 

(Arch. du Puy'de-Ddme, distr. de Glermont» Domaioe, Liasse 
1 59, cet. 3.) 



I. La notice ajoute : VAnge^Gardienf par Lombard (pourri) ; 
Jésus^krist à table avec les dou^e apôtres, par Lafoaae ; sainte 
Elisabeth qui visite la Vierge, par un mettre italien (entièrement 
pourri); une Sainte fiimiUe, tableau italien-; plusitara beaux pay- 
sages italiens. 
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(i8i4-i8a5). 
Extraits annotés par M. Anatole de Montaiglon. 



Le coaite Gio.-BMtiiti SonmwÎTi ■ joué un r0le politique 
dam iniitidre de la Lombardie tu moment de la République 
ciialplDe. En France, il reatera plue câèbre par ion amour dea 
arta et la b(on dont il a fait travailler lea artiate* aea contem- 
porains, ce qui eal d'un bon esemple. Il a eu le Triomphe 
d'Alexandre de Tkorwaldttn, la Madeleine de Cammt et le Zéphyr 
de Pmdhon ; cela suffit pour miinlenir son nom en pleine 
lumiire. 

On conaatt peu un liTre isoei rare, intitulé : • Leilere del 
conte Gio.-BattlMa Sommariva a auo âglio Lui^, d'ail' anno 
i<io9 Rao air anno iSi^-^Parigi, dai torcfai dai frntelli Firmin 
Didot, I [841, in-tl' de 36b pages. Ces lettres, recueilliea par les 
soins de la comtesse veuve Louis de Soiomariva, n'ont été impri- 
mées que pour élre données el ne pas sortir du cercle de la 
famille et des amitiés. Nous en avons extrait, — sans les induire, 
car l'italien en est aussi clair que du français, — les passages 
qui se rapportent aux artistes ; on verra qu'ils méritaient d'être 
relevés. A. de M. 



Valbiatera, 33 novembre 1814. — Godo che il bnvo 
PrutThon sia conosciuto peï suoi rari talentî. Seniiro 
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volentieri quando avrà egU poi mandato il mioritratto 
all^ Esposizione (p. 12) ^ 

Milano, i3 dicembre 1814. — Ho piacere che il Zef- 
firo di Prud'hon faccia Teffetto che mérita. Ove il ritratto 
fattomi da lui non sia ancora esposto, procura andare 
dal medesimo alla Sorbona per sapere il motivo, focen- 
d^gli i miei complimenti. Per il quadro Monge\ ne ho 
scritto il proposito a M. David (p. 16) '. 

Villa Sommariva, 12 gennaro 181 5. — Mi scrive il 
pittore M. Prud'hon che ha finito il mio ritratto, di cui 
io non sapeva più nuUa dopo la mia partenza (p. 17] *. 

1. Le Salon de 18 14 avait été ouvert le i** novembre. Prud'hon 
y avait quatre tableaux i « 769. La Justice et la Vengeance divine 
poursuivant le Crime (ùéjà ezpoaé en 1808}. — 770. Ptychée {ne) 
enlevée par les Zéphirt. Ce tableau appartient à M. de 3onHna- 
riva. — 771. Jeune zéphir se balançant au-dessus de Teau. Ce 
tableau appartient à M. de Sommariva. — 77a. Portrait en pied 
de M: de S***, dans un fond de paysage. Ce tableau a été ordonné 
par M. de Sommariva. » 

a. M"* Angélique Mimge^, née Levol, élève de Dtofid et de 
Regnault, éuit née à Paris en 1776. 11 s'agit évidemment ici du 
tableau du Salon de 1814 : f 708. Mars et Vénus. Vénus fait de 
vains efibrts pour retenir auprès d'elle Mars qui brûle de voler 
au combat Ce tableau est destiné à fitire partie de la collection 
de M. de Sommariva. » N'a pas hit partie de la vente de iSSq. 
Dans sa description de la villa Sommariva, le Guide au lue de 
Came, en italien et en firançais, Côme, i83i, in-iô^ p. 79, qui 
ne rindique pas, parle d'un autre tableau de M"* Mongez, « forae 
ajutata dell' amico David », Andromède délivrée par Periée, qui 
avait été aussi exposé en 1814, n* 707. 

3. A coup sûr, d'après les letttes précédentes, le portrait de 
M. de Sommariva n'a pas figuré' à Touvertare du Selon de 1814. 
Est-il même arrivé avant la fin ? 

Dans la belle exposition des oeuvres de Prud'hon ftileà TÉoole 
des Beaux- Arts, en mai 1874, par les soins pieux et intelligents 
de MM. Eudoxe et Csmille MarciUe, il y avait pour le portrait de 
M. de Sommariva trois dessins (n** 139-141) et uneesquiiie pdnie 
(n* 33). Un autre dessin, n* i33,nousintéiêMeîdparticuUèrcaiCDt: 
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Milano, t3 maggio i8iS. — lo non ricevenî DuUa 
(U nesauno, fuorchfc per U via, cbet'indicu, délia Svîs- 
aera ; ond« noo ocriHi ad akuno, fiiorchi ai J alien, a 
Rihouet ed a Pru^hon (p. ï5). 

Villa Sommariva', i gennaro 1S17. — Caro il mio 
Luigi, tu conosci i laleoti rari di questo Sig, Berrmi, 
încisore célèbre in piètre dure. Tu sai che possedo varie 
di lui opère esimie, e che continua a favorirmi di tra- 
vagliare in camei. copiando alcuni dei nostri quadri. 
Egli ha un figlio, che serve nellc truppe Svizzere deila 
Guardia Reale, e che si présentera a te con questa mia, 
onde accordaglî la lua benevolenza.... |p. 80) *. 

Villa Sommariva, logcnnaro 1817. — Hai fatto bénis- 
RÎmo di far eseguire il ritrano dell' Arabo (d'un cheval 
arabe) dell' Orn|io Vernet, ed eseguirlo lutto nudo'. 

• La MuM de U Musique, dessin sur papier bleu, d'après une 
nUlue de Cinovi. peinte par Prud'hon dans 1: portrait Je M. le 
comte de âommarifi, que M" la comtesse de Sommari**, m 
bru, ■ doand au mut^e de Milan. > 

1. Le n- il de la vente Je i^iq était : « Une vue de la viila 
Sommariva lur le lac de Cdrne pria Miltn *, vendueaio fr. Elle 
ne parait pas avoir é\é eu Salon. 

1. Dai» les pierre* gravées de la vente de i)i39 on trouve de 
Berini : « Tire de Christ, agathe d'Allemagne, n" 143. — Tête 
de Madeleine, agaihe d'Allemagne, n" 148. — Psyché t; l'Amour, 
camfe, n' ii>6. — Tttc d'Apollon, calcédoine blanche ^avée en 
creux, n' jG}. ~ Apollon et les Muses, sardoine brune gravéeen 
creul, n* 164. — Deul évangâistcE, camées, n* i63. — Portrait 
de femme, calcédoine à deux couches, n* iS3. — Téie de philo- 
sophe, calcédoine à deux couches, signée, n* i85. > 

3. H sera encore question de VArabe d'Horace Vernet. Voici 
l'article du catalogue de la vente : 1 lo. Cheval arabeà poil blanc, 
attaché à un arbre et dan^t rimmobililé ; il est gardé par un Asia- 
tique. C'est un portrait, fait d'après nature, d'un cheval des écu- 
riei de M. de Sommariva père et qu'il avait rendu si docile qu'il 
obéissait 1 toutes ses volontés. • Vendu 2,ir>o fr. 
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M. Lavallée^f che ti ha praposto il pittore, avrebbe 
anche dovuto oonvenire del pmso ; il che peio potrà 
anoor fiue in buona maniera, onde non etser noi esposd 
a délie demande esagerate... 

Prima di partire, anzi quflche tempo prima, forai 
sapere a M, Girodet, pittore, che pud approfitarsi dell^ 
occasîone per mandarmi il promessomi disegno del suc 
quadro, che fa per me (p. 81). 

Parigi, i5 giugno 18 17. — Faro, corne ottimamente 
mi suggerisd, per abbigliare il nostro bell' Arabo, il di 
cui ritratto, che viddi ail' « atelier » Vemei, non è 
ancora ben avanzato (p. 83). 

Roma, 17 dicembre 18 17. — Tutti mi dicono tutto 
il bene possibile di te... ed il buon Lavallée stesso è 
contente délia tua lettera si ben refiessiva sul nostro 
quadro David (p. çS) '. 

Napoli, 12 gennaro 181 8. — I Giornali délia Sviz- 
zerra, che viddi ieri qui, parlano del quadro che Giro* 
dût sta facendo per me. Se capiti a Parigi, ^^ a yisitarlo 
anche per me, « quel mio buon padrone. » Egli è vero 
che si spende molto in génère di belle arti ; ma il capi- 
tale resta ed aumentasi in qualche oggetto ; eppoi ci £1 
molto onore. Vedo anzi che da lontano se ne parla con 
▼antaggio anche piu che da vicino (p. 99) *. 



1. Joseph La VtUée, mtrquis de Elois-Robert ; il a beaucoup 
écrit sur les arts. 

2. 11 doit s*a^r du tableau-de TAmour quittant Psyché au lerer 
de PAurore, peint par David à Bruxelles pour le comte Somma- 
riva. Figures grandes comme nature. N* i de la vente, pages 5-6; 
vendu 2,3oo fr. 

. 3. n s'agit du tableau de Pygmalion et Oalathée ezposé plus 
tard au salon de 1819. N* a de la vente de 1839, p. 6-7; vendu 
14,000 fr. 



Napoli, 9 lebbnjo tSiS. — A jHoponio, ricordati 
fritianto che procureni « Pirigi di hrû fm il tuo 
ritntOi da Uffidak in costume di Let\ftvuTt* o da 
PdHim Gwrvt, Fiua il preno, che io lo paghcrt, 
ma (teùdeio di averlo aswlutamente (p. io5). 

Napoli, 23 febbrajo 1818. — Arrivcrannocolà'anche 
le statue di Canova. e, di acquisti fattî, vt si tfovano 
già arrivât! i quadri Meynier, Monge\, e masatme i 
tuoi prediletti dclla cï-Mademoiselle de George, onde 
spero che forzeranno anche la tua ammirazione [p. 1 06)'. 

Napoli, 3 marzo 1818. — Madame Salverte mi ha 
effetivamentc saitto, a nome del buon Guérin e délia 
Società, onde aver la permissione di fer fare il disegno 
e la stampa di nostro quadro « l'Aurore ei Cephale* •, 
e non credetti di poter rifiutarmi, tanto più che con cio 
si dara un maggior rllievo al quadro^ Ma da qui io non 

[. ÉTidemtnenl Robert-Leiivre. qui a eipoté un portrait de 

M. de Sommariri, chef d'escidront dam ligiiderofak, in 1S19 
(■>• 959). 
i. A la villa Samariva r 

3. Le tableau de Meyaier eit certaÎDement le n' 571 du Salon 
de 1810 : ' La Segetic préservant l'Adoleacence des Irails de 
l'Amour. Sujet all^orique. Ce tableau a ix.& commandé par M. de 
So m mari va. > Il a été réeiposé en 1S14, n* 70;, avec cette indi- 
cation de plui : A Sujet allégorique puisé dans le poème de Tâé- 
maque. - Le Guide au tac de Côme, p. 7S, le décrit ainsi : 
> Minerve avec son inidt défend Télémaque des Riches des 
Amours et lui cacKe la vue irop dangereuse de Calypso. > 

Gabet n'indique qu'un peintre du nom de Degeorge, élève de 
David (p. 187); mais on trouve une Mademoiselle De Georges 
dans 1h livrets des Salons. Au Salon de 1810 elle est indiquée, 
n' 104, eororae élive de Camus. 

4. Le texte dooae à tort • l'auiore di Ccphale *, ce qui n'a pai 

5. L'Aurore et Cépbale, de Pierre Guérin, avait élé exposée en 
itiio : ( ixjû. Escoriée de l'Amour et du Zéphire, l'Aurore aou- 
lËve le voile étoile de la nuit et répand des Heura sur la terre. 
Dtns sa courte rapide elle a vu Céphale endormi ; elle en devient 
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credetti di ratringere la lîbertà a che fbaae fatto il dise- 
gno in caM nostra, senza aweaniraïe il quadro ateno 
in altre mani. Tu perd hai btto bcntaiiaio di esigoc ai 
fana condizione, a cui biwgna tener fenno ; massime, 

che anche il Sig. Potrelle, che vuole incidere quello di 
David*, verra in casa a disegnarlo, onde ti prego di 
cercer il modo di non lasciar sortire il dcno qua- 
dro. Sicuramente bisogna che abbiamo il niratto in 
grande del nostro povero Emilio. Ti ho già pregato 
di farmi il piacere di iar fare il tuo, al pib presto 
possibile, fratianio che li trovi a Parigi. Dictro la rius- 
cita di quesio, vedremo assieme dî combtnare come e da 
chi faremo far quello di Emilio per « pendant », mas- 
sime che il costume sarà eguale. Sarebbe bene che egual- 
mente, frattanto che l'Arabo è a Parigi, M. a le fou i 
Vernet si risolvesse di finire il quadretto, che viddi in- 
cominclato a qucll' epoca. M. Lavallée mi disse che il 
prezzo sarebbe stato di 25 lu'igi, onde, non alierandost 
la somma, facta poi tutti gli accessori che vorrà; ma 
lorno a ripciere bisogna che lo 6nisca. Chi sa poi se il 
ritratto mettesse in voglia qualche amatore di comprare 
l'originale*, il che sarebbe buono (p. 107-8)- 

éprise ei ravit le jeune cbasKur i U tendreue de ion épouse. 
Tableau commandé par M. de Sont mari va, ■ Ne figure pM t la 
vente de iS3g La plBni:he a dû, d'apréï ie mot de notre lettre, 
avoir été au moins commencée pour la Société des Amis des Art*, 
qui a publié, comme on sait, des gravures, faiict pour elle, depui» 
1817: mais la planche d'apria le tableau de Guérin ne parut pu 
*ous ses auspi<;«. Les deux seules plinchei faites pour elle d'apris 
des tableaux de la galerie Sommariva sont deux Prud'hon, U 
Psyché, gravée par Charles Mullcr, et le Zéphyr, gravé par 
Liiugicr, n" 4 et 3 du catalogue de ses gravures, à la suite de» 
livrets de ses expositions aonudlei au moins depuis 1844- 

I. Poirelle a en effet gravé l'Amour et Psyché de Davtâ « m 
planche a été exposée en 1821 (n- ib5+). 

3. C'est-i-dire le cheval lai-même. . ^k 
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Romi, gtoMno iSi8. — Sono «EBinisùino délia irre- 
parabile perditadel noftro buoo LivoUée'... 

Ti parlero poi in penona impporto il porteotofo bosio- 
lilicTo di questo Fidia-ThorvaUUen. Verrai sperare cbe 
fosse il migliore coniratto, che io abbia mai fatto in taie 
materia anche in via di specuiazione '. 

Mi scrivE Madama Chevassieu, ben contenta di avère 
avuta una tua visita e la tua approvazione, che, tenni- 
nato il Vandik, lo rimandô con Io smalto, ma che sia 



I. Il fuil ai le i3 août t^n^ i Dieppe et est mon teiS r<fvrier 
iSiS à Londres. 

1. \\ s'agit de la rameuse frise représentant l'entrée triomphale 
d'Alexandre le Grand dans Babylone, qui fut d'abord modelée en 
pifltrc et placie i Rome dans le palais du mont Quirinalen jgjs. 
Noos ne pouvons mieux faire que de renvoyer à ce qu'en dit 
M. Eugène Pion dans aon étude sur Thorwaldien, i86f<, in-4*, 
p. 46-8 et i()t-4. Ce qui suit se trouve dans le catalogue de 
l'omvre, p. 277 : - Le premier marbre, BCqula par le comte 
de Sommariva, a été pincé en itJiS dans la villa de ce sei- 
gneur pris du lac de C6me. Les proportions sont les mfmes 
que celles du pijtre du Quirinal. mais des modiflcations ont été 
apportées à pluaieuri figures... Enfin Sommariva lui-mime figure 
dans cette frise auprès de l'artiste qui lui montre le corlËge. L« 
musée Thorwaldsen possède le modèle en plâtre de cette variante 
(h. i'r7, I. 40'q4)... La frise de la villa Sommariva, copiée par 
un marbrier italien nommé Pistrini, se débitait à Scagliola ; c'éuil 
un tris petit modèle, de o'04 tle haut. Le modèle de demie gran- 
deur (h. o"56, I. i3"i6), tel qu'il ligure au musée Thorwaldsen. 
se vendait à Rome en terre cuile au prix de milîe scudi. > — 
Ajoutona que cette belle frise a été i^ravée en 44 planches : t 11 
trionfo d'Âlessandro, incisa b semplici coniorni da Francesco 
Garaoli, inven tato c acolpito dal célèbre artista Cav. Alberto Thor- 
waldsen, colle iilusiraiionidelchiarissimoAbale Missirini. Roma, 
tipografia Aurell, 1819, ■ in-folio. — Un détail intéressant, c'est 
que la première exécution en marbre, celle qui fut achetée par 
le comte Sommariva. avait été commencée pour la France, de 
iS]2 à i8i3, et paraît avoir été destinée à être mise à Paris 
dans le Temple de la Gloire, devenu depuis l'église de la Made- 
leine. — Le Guide au lac de Milan, iSîi, p. 8i-5. nous apprend 
()ue le comte Sommariva mourut avant que le travail de Thor- 
waldsen fût achevé, 
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«noora aspettando la Vemre di Boisfrenumtj che avrebbe 
dovuto mandarcelo già da gran tempo. Abbi m pazienza 
di sollecitarlo, andando fino alla cima délia c roe du 
Rocher », ove abita, dicendogli che, pel mio prossimo 
ritorno, vorrei godere il di lui quadro nel nostro appar- 
tamento, e che per ciô lo mandi subito aUa ChevassieUf 
la quale deve preventivamente finirmi lo smaho di esso ^ . 

Già ti scrissi per k> c sventato » Vemet ^ che il piezzo 
del suo quadro, indicatomi da Lavallée, che glielo ordinè, 
si era di circa 25 luigi. Spero che ti sarai occupato del 
piacere che ti demandai pel tuo ritratto. SuUa perfezione 
di esso poi decideremo per quello del nostro povero 
Emilio... 

Ti pregherè poi di far qualche visita, anche a mio 
nome... ail' eccellente vicioa Marchesa, che mi fece 
l'aggradevole sorpresa di mandarmi qui, col mezzo Co- 
novUy una piccola veduta di parte del nostro « étang' >, 



1 . Sur M"« Adèle ChAvtttîeu d'Audeberty pdntfe prindpftle- 
ment sur émail» née à Niort eo 1788» il fiiut voir rartide du 
Dictiminaire des Artistes, de Gabet, i83i, p. iSg. D indique 
entre autres f quatre-vingt-dix auiets sur émaux d'aprèa les 
tableaux de la galerie de M. le comte de Somnuriva. Cette col- 
lection se trouve dans le cabinet de M. le comte de Sommtriva 
fils, etc. N II y en avait onxe au Salon de 1814, n* 11, avec cette 
mention : « Commencement de la collection commandée par 
M. de Sommariva d'après les tableaux de sa galerie. » Cette suite 
n'a pas figuré à la vente de iSSg; elle était peut<4tre à la villa 
Sommariva sur le lac de Cdme. Le Van Dyck doit être la Vémts 
au bain attribuée à celui-ci dans le catalogue de iSJg (n* 88) et 
vendue aeulement 400 fr. 

1. Véventé, le même que le Jbu Vernet de la lettre du 3 mars 
1818. 

3. L*étang de Coquenard, à Épinay, desséché depuis par l'éta- 
blissement du chemin de fer du Nord qui a coupé le parc du 
comte de Sommariva, maintenant vendu en parcelles. ^ Le 
Dêpil de la page 224 est le village de Deuil, voisin de Saint- 
Denis et d'Épinay. 
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COQ una ocdoona che diœ doyennisi dtUt rioonotcenza 
degli abitanti... 

Q>testo Sig. indaore Potrelle mi scrive, ringrazian- 
domi délia permistione che gli diedi per fiir la stampa 
délia Psiche di David, t mi pr^ga di accertarne la 
dedica. Se tu potrai vederlo, che gli sono obbligato dell' 
offerta e che presto sarè di ritomo, onde aver il piacere 
di cominciare a vederne il disegno, che frattanto farà in 
casa nostra, senza trasportarlo (p. 109-1 1). 

Roma, 18 marzo 1818. — Se è vero che Tante' dura 
in proporzione del tempo che si mette a nascere, credo 
che il Pigmalione del buon Ladrone vivra eterna- 
mente. Spero poi anche ch*ei sarà ammirato e cano- 
nizzerà Talta opinione dell^ autore; ma il soggetto 
è fireddo ed ha bisogno di tutto il suo talento per 
sostenersi al livello di essa. Alla perfine si détermina 
il Sig. Bois/remont di £ar la copia del mio ritratto 
in busto, che promis! a quella baona vecchia, con 
cui mi trovai aile Acque, e che fa un appendice del 
quadro délia Venere ed Ascanio, compresa nello stesso 
prezzo*. Vorrei che tu lo potassi sollecitare per poterla 
passare alla Chevassieu prima del mio ritomo e rimet- 
tere l'originale nel nostro salone. Godo che si feccia il 
disegno del quadro David per la stampa; noi neavremo 
di questa le prime prove « gratis », oltre la dedica 
(p. iii-z). 

1. Pour Veni€y l'être, ranimtl, dont la durée de vie est en pro- 
portion du temps de It gestation. — Le bon larron est Girodet; 
voir la lettre du 12 janvier 1818. 

2. Charles Le Boulanger de Botsfremont, ancien chevalier de 
Malte et page de Louis XVI, est né à Rouen le aa juin 1773; ce 
fut en exerçant la peinture par nécessité qu'il l'apprit de lui- 
même en Amérique, où l'avaient jeté les événements de la Révo- 

20 
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Villa Sommariva, i3 marzo 1821. — Non conoaco il 
conte Salassar. So cht ▼! era una famiglia buona di tal 
nome a Milano, ma Tultimo crede che sia quello che 
mori senza suocessione e che lasdo ail' Ospitale ; nella 
di cui galleria vi era il quadro di Raffaelle^ del quale 
Longhi fece il rame (p. 124) *. 



lution. U est mort le 5 man i838 à U suite d'une fièvre 
qui l'emporta en trois jours, précisément lorsqu'il revenait de 
rendre les derniers devoirs à M. de Sommariva. On sait son 
amitié avec Prud'hon qui devint pour lui un mattre et mourut 
non-seulement dans ses bras, mais chez lui. Dans la vente de iSSç, 
n* 7, il n'y avait qu'un tableau de M. de Boisfremont, l'enlève- 
ment d'Ascagne : « Vénus voulant enflammer le cœur de Didon 
pour Enée lui avait envoyé son fils Cupidon sous les traits du 
leune Ascagne qu'elle enlève dans ses bras et dépose endormi 
dans les bosquets du mont Ida. • Vendu i^SSo fr. Il avait été 
exposé en 18 17. En 1822, il exposa Psyché et l'Amour, Clément 
commandé par M. de Sommariva. Ces deux tableaux ont été 
gravés par Mécou« Le savant médecin rouennais, M. Hellis, qui 
était à la fois le confrère et l'ami du peintre, nous apprend » 
dans sa précieuse c Notice historique et critique sur M. Bou- 
lange*- de Boisfremont, peintre d'histoire et membre de l'Aca- 
démie de Rouen, » Rouen, Emile Périaux, i838, in-8*, p. 3a, — 
qu'il ne fut probablement jamais livré. En effet M. Hellis signale 
entre autrea tableaux qui se trouvaient à la mort du peintre encore 
dans son atelier : « Psyché asphixiée par la botte de Pandore, 
que l'auteur voulait corriger et que, suivant l'habitude de beau- 
coup d'artistes qui répugnent de travailler à leurs anciens 
ouvrages, il avait tout à fait abandonné après avoir effiicé en 
entier l'Amour qui avait été l'objet de quelques critiques. « 

En 1864, une vente de dessins de Pnid'hon provenant de U 
succession de Boisfremont fut arrêtée par l'opposition de la 
famille du peintre. Deux jugements du tribunal de la Seine 
(i*' mai 1868 et 3o janvier 1869) mirent à néant cette prétention, 
et la vente en eut lieu le 9 avril 1870 : c Catalogue de la collection 
de M. de Boisfremont fils. Dessins, croquis, études, tableaux et 
esquisses, par Prud'hon. i In-8* de 24 pages, 65 numéros. 

I . La « romantica villa del conte Salaxar » était à Côme dans 
le fiiuxbourg Vico (Guide au lac de Comm, p. 35). Quant au 
tableau gravé par Giuseppe Longhi, ce n'est pas autre chose que 
le mariage de la Vierge du musée Brera. U avait été. peint pour 
relise Saint-François di Citta di Castello, et y resta f jusqu'au 
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MiUoo, a4giiigno i8ai. — A propoiîto andte i sud- 
dent ospiù mi fecero seniire dî avère incariato il célè- 
bre Tkorvaldsen di fare in manno i loro biuti, che ci 
dcstinano in regalo, avendo già fetto i modelli somi- 
gliantissinii'. 

Milano, 19 agosto 1821. — Mi si dice da lei (rotlima 
Marchesa) che, leggendo il « Viaggio di Lady M..., 
trovô il mio nome ail' occasione délia statua che si sco- 
perse a Pompeja alla mia presenza, corne te ne ricorde- 
rai. Sai tu se se ne dica bene, tnale, di me? L'avrei 
volentieri quesio libro di viaggio (p. 139-40). 

Valbissera, i oitobre 1822. — Hai tu poiuto vedere 
il nostro buon Générale Barone Vincent ? Dagli le mie 
noiizie, e digli che non gli scrivo diretiamente per non 
incommodarlo, ma che lo incommoderai di qualche 
scatolena, contenente degli smalti che avrai da Made- 
moiselle Ckavassieu, quando gli avrà terminati, con ta 
direzione a quest' ottimo Générale. 

jour où le général comte Lccchi, de Bretci*, commandant une 
brigade francise, s'en fit bite prêtent l'épée i la main par le 
magittrat de cette ville le ig janvier 1798. 11 puw dea maini du 
général Lecchi dau celles du comte Salaxar, qui le légua t 
rOipedale Maggtore de Milan, et, sur ta proposition de l'eicellent 
directeur du Catnnet numismatique, feu M. Gaetano Cattaneo, il 
fui acquis par la direction de la Pinacothèque de la Bréra, avec 
quelques autres tableaux tans importance, moycnitant la somme 
de S3,ooo fr. > Paiiavant, Hittoire de RAphaél, éd. franfaise, 

ir, ,5. 

1. I Deux buMcs en marbre : Prince royal de Danemarck El son 
épouse, par le célèbre Thorwaldwn. Ils ont é\é offerts comrni: 
présent au comte Sommarivai; N' i3i de la vente Je t^i^. 
Vendu» 705 et 400 fr. — M. Eugine Pion, dans son élude sur 
Thorwaldsen, p. 7,%i), indique cea dcui bustes du Piincc hérédi- 
taire Chrislian Frédéric, plus tard roi bous le nom de Christian Vlll, 
et de sa femme Caroline Amélie, comme modelé» i Rome en i8ii ; 
mai*, en disant qu'ils ont été répétés plusieurs fois en marbre, il 
n'indique pas ceux donnés il M. de Sommariva. 
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Villa Sommariva, 3i ottobre i8ï3. — Mademoiselle 
Chavassieu doveva &rini due ioterai di c atelier >, ed 
avrei molio piaoere di poier qui aver gli smalti... 

Gîà saprai la mone del nosiro bravo Catiova. On le 

sue opCTt acquistano il doppio del loro valore primiiivo. 
Abbîamo qui il ° Palamede », che place lanio, ma piace- 
rebbe ben davaniaggio se si potesse facilmeme veder 
di di^tro, giacchè resta troppo vlcino al muro senza 
poterne più allonianare. Non vi èdunquealiroritnedio 
che di mcitervici uno specchio coatro il muro, corne 
abbîamo t'aitocon la « Terpsicore». Basterebbepcrftche 
taie specchio fosse di seî piedi in ahczzn e piedi tre e un 
quarto di larghezza încirca, senza che Fosse délia prima 
bellezza e qualiià, per spendere il mcno possibile ; onde 
ti preghcrei d'informarti bene e dirmi quanio potrebbe 
costareall' assicurazione di esso 6no a Milano.... '. 



I. CcBt en se rendanl i Pâsugno, sa ville naiale, que Canon 
est mon A Venise chez son ami Antonio Francesconi.le 1 3 octobre 
i8i3, à l'âge de soixanic-tleiix ans. Mlssirini a publia en appen- 
dice t sa Vie de Camnia, Milan, 1814, lome U, p, Ï17-47, une 
relation du médecin Paolo Ziinnini sur la maladie et la mort de 
CaooTB. Pier Ale»*andro Paravia, dans ses ■ Noiiiie iniorno alla 
vita d) Anionio Canova >, Venise, 1811, in-S', a parlé auui en 
détail tfu mime sujet, p, afi-iy 

La «atuc de Paiamède. qui n'a pas 6guié à la rente de iSJy 
et qui était dans le villa Sommariva, est de 1S04 (Cicognara, 
Biografia di Ant. Canova, Veneiia, 18a 3, in-a*, p. 6t). Misairini 
en a parle plus particulière me ni, I, 18S : 

■ In questo lempo lavord una statua di Palamede, di forme 
■Iquinic magftiori del vero, pel conte Sommariva. Poie nella 
tinittra dî questa statua i dodi t neila deaira le leitcri dell' alfa- 
beto, corne signe caratieristid del tiglio di Nauplio. Egll pare che 
l'ir» d'Ulisse e la svenlura s'inftiriassero coniro il Palamede. 
quui il Fato, non contento d'averlo làtto lupidarc a lorio menlre 
ai in vita, Il pur volcsse infrangere scolpito da Canova. E di 
fattii compïuia questa statua, Mdde sventuratamente dal bilîco e 
■) rompe in duc luoglii, ni lo Scultore molto se neafBiste, con- 
ciMMChi, quantunque loue conlcnlo di queat' opéra ne' suoi 
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Villa Sommariva, 7 novembre 1822. — ... Vorrei 
potere aver qui i busti in gesso dei nostrt Principe e 
Prindpessa di Danimarca ; onde potrai dire a Bex di 
ritirarli dall* artista Demicheli, che ha gïi fatto g\ï altri 
mandati a Londra, ed, asciutti bene, incassarglieman- 
darii ai Marietti (p. r63)*. 

Milano, 33 noTcmbre 1833. — Sono persuaso che il 
bel « Palamede » ha bisogno di uno speccliio pel suo di 
dietro pîtl che una bella per suo davand. Esso acquis- 
terà il doppio, e &rft anche valere la sala délia sua 
dimora (p. 170). 

Milano, 3o novonbre iSai. — Per lo smalto Cka- 
vassieu, copia dell' iaterno dell' ■ atelier ■ Girodet, 
potresti aspeitare che sia da essa ânito, anche l'altro 

partkoltri, credea non pertanto net luo uiieme t\ poteite 

mlgliorare. - 

AjDuioni que dans la gravure au trail de l'ouvrage : • Opère di 
MuliuTo e di plasiica di Anl. Canovn, dcscritte da IsabeJla 
Albriizi, nata Teouchi u, in-8', Piaa, Niccoio Capurro, n* XXVIll, 
p. 101-4, 1* siatue n'a dans tes mains ni dés ni lettres de l'alpha- 
bei i la droite porte une courte ép& dani son fourreau, et la 
gauche s'appuie sur un tronc d'arbre. La pose très simple de It 
ligure esl du reste remarquablement élégante. Le Guide au lac 
de Côme, i83i. p. Hi, dit que les lettres sont grav&s sur l'épëc. 

Q.uant A la Terpaichore, elle était i Paris cl ■ tti payée 7,400 fr. 
à la ïenie de i83g. Cicognara (p. 65) en met l'eïécution en 1808, 
en Bjouiant qu'une répétition en marbre fiji envoyée à Londres 
au ■ cavalier » Simon Clarke, que Paravia Appelle, peut-Être plus 
justement, Simeon Oirke. Missirini, 1, it|i-4, l'appelle i juste 
titre Ih Terpsichore cithar&de. Elle tient en el^t une lyre qu'elle 
appuie sur un cippc auprès duquel elle est debout, enveloppée 
de longues draperies (Opère di scuiiura, eti;. Pise, 11, iSii, 
n- LXVII, p. 7^-6). 

I. Ce sont les pUtres des bustes de Thorwaldsen dont il a été 
question plus haut, Demicheli, ou plutfil de Micheli, est le mou- 
leur bien connu i Paris qui a eu longtemps la meilleure boutique 
de pIllrcE moulés. 
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deir interno di qudlo Pujol, cbe resta Pultimo a fitrsi 

(p. 172) <. 

Milano, 4 décembre 1822. — Non ho bisegno di 
avère qui per orà che un solo pajo di gessi dei busti 
Danesiy che godrô che mi sieno mandati col ricapito al 
Marietti (p. 174). 

Firenze, i5 décembre 1822. — Vi è qui da due anni 
M. Constantin^, pittore in porcellana, che hacopiad 
questi migliori quadri délia Galleria in grandissimi 
smalti superbissimi. Il bravo cameista Santarelli è dive- 
nuto quasi imbecille ; la sua testa, gli occhi e la mano 
non ci reggono piti. Al contrario il bravissimo Beltranci 
fa lavori sorprendenti. La copia del quadro nostro 
c rira del Achille » di Appiani, nel frammento di pie- 
tra sardonica, stordisce il mondo (p. 179). 

1. L'article du n* 12 de la vente de 1839, Tendu S3o fr., est la 
meilleure annotation de notre texte : « Dejuine. L'intérieur de 
l'atelier de Gtrodet, pendant qu'il achève son ubieau de Pygma- 
lion et Galatée en prince de M. de Sommariva et de M. Breguet, 
son ami. Il peint à la lueur d'une lampe, ou du moins c'est ainsi 
que le peintre Va voulu représenter et peut-être comme il l'a vu, 
car, admis dans l'intimité de Girodet, son maître, il ne serait 
pas étonnant que le sujet eût été pris sur le fiait même. 1 II est 
question, dans presque toutes les biographies de Girodet, de u 
manie de peindre à la lumière poussée jusqu'au point de s'être 
fiait faire une sorte de casque à réflecteur pour porter la lumière 
sur sa tête. — L'intérieur de l'atelier de Pyjoi, est-ce celui &Abel 
de PujcH ou l'atelier d'un autre artiste peint par lui \ Ne figure 
pas dans la vente de 1839. 

2. M. Abraham Constantin, peintre sur émail et sur porcelaine, 
né à Genève le i" décembre xySS (Gabet, p. i58), a été le con- 
servateur des collections de l'impératrice Joséphine à la Malmai- 
son, et a eu l'honneur, plus grand encore, d'avoir été l'un des 
meilleurs amis de Prud'hon. Comme copiste en petit, il est 
impossible d'être à la fois plus habile, plus intelligent et plus 
juste. Je me rappelle en particulier avoir vu une réduction des 
Noces de Cana de Véronèse, peinte à l'huile dans la dimension 
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Roou, 3i dicembre iSaa. — È vero che devo pagare 
mu comice troppo ricca ai protetto dei Sig. Vincent ' 
fattomi allô smalto dell' intemo dell' ■ atelier ■ Girodgt, 
e cio in conseguenza di altra consemile cornice, chegià 
gli pagai, e ch' essendo sproporzionata alla betlezza 
ordinaria dell' altro smalio, dovettî farla piuitosio ser- 
vire allo smalto, che ora sarà finiio dell' < atelier ■ di 
M, Pujol, che potrai pure mandare assieme {p. 182}. 

Roma, 7 gennaro i8a3. — Spero poi che dalla pane 
délia nosira casa noi siaremo bene e ben caldi. Dimmi 
se le stufe rendono molto calore, cioè quella délia nuova 
Galleria di sopra, quella rimediata délia * Maddatena >, 
e quella délia scala (p. 184) *. 



(le trait i quatre pieds de large, qui éiaii une merveille comme 
louche spinluellc, comme couleur et comme ÛdtWté d'effet. M. de 
Sommarlvi nout apprcDd ici qu'il 1 fait, de 1820 i. i6i>, de 
■uperbei copies en émail d'un certain nombre de tableaux de* 
galeries de Florence ; elles seraient bieo intéreisintcs, mais où 
aont-cllet maintenant ? 

Dans le* pierres gravies de la vente de 18Ï9 (n" 143-317) il 
n'y en a pas tiu ■ brava camcista a Sant»relli, mait il n'y a pas 
de doute i faire que le Beltranci cité ensuite ne soit pas le Bel- 
trami du catalogue : < N* 181. La mort d'Abel.Trèa belle corna- 
line gravie en creux par Beltrami : m&laillon de cuivre. ■ Le 
tableau de la mort d'Abel était de Michel-Martin DroUing, le fils, 
né en 1786, élive de son père et de David ; il figure à la vente 
de 1839 BOUS le n' 9, psgei 1 1-1, avec l'indicaliOD a Rome, 181 5 >, 
et ut indiqué comme de la nature des envois des pension- 
naires de Rome, b'en qu'il eût figuié au salon de 1817, n- 3Ï6; 
il n'a pourtant trouvé acheteur qu'A 100 fr-, i moins qu'il n'ait 
été retiré. — La colore d'Achille, ou plutdt Achille en courroux 
apaisé par Minerve, d'Adriano Appiani, est reslë t la villa Som- 
mariva, Guïdt au lac de Côme, i83i, in-16, p. 7g. 

I. Non pas le peintre, mais le baron Vincent, un des bons 
amis du comte Sommariva. — La cornice est un cadre. 

3. C'est [a seule fois qu'il soit question, dans cette correspon- 
dance, de la charmante Madeleine agenouillée de Csnova. Misai- 
rini, I, 1 1 î-5, nous apprend qu'elle date de 171)6 et qu'elle fut 
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Roma, i3 gennaro 1823. — In questa (lettera) mi si 
annunciano finiti i due smalti, ci6 ohe io sapeva, ma 
forse per vedere di aver quakhe altro lavoro, de che 
per ora non credo dei caso. Aspetto poi con ansietà 
detti due smalti, con le magnifiche loro cornici per ftr- 
mene onore qui (p. 186). 

Roma, 24marzo 1823. — Non restano che gii smalti, 
di cui non ne so per anco notizia aicuna, giacchè feci 
aYvertire il Générale G>nte Bubna che, arrivando a lui, 
me gP inoltrasse a questo G>nte Apponi, Ambasciatore 
Austriaco, il quale non se sa nuUa finora. Appena sarè 
in Milano, ne faro ricerca, e ti dire il risultato (p. 2o3). 

Milano, i5 aprile 1823. — Questo G>nte Générale 



commsndée par monsignor Priiili ; mais les événements KaTant 
éloigné de Rome, la statue resta au iculpieur, dea mains duquel 
elle passa dans celles d'un commissaire des arméea françaiaes à 
Milan. Ne serait-ce pas M. Duveyrier, à Paris, quHndique Milltn 
comme son possesseur dans la traduction que le Magasin eticjr' 
clqpédique (1S07, 1. 1, io5 et i33) a donnée du chapitre consacré 
à CanoTa par M. Pernow (Rœmische studien, 1806)? C'est sans 
doute de M. DuTeyrier que l'acquit le comte Sommariva. A sa 
vente, où elle figurait sous le n* 1 29, elle atteignit le prix énorme 
de 63,000 fir.; elle a figuré ensuite à la vente Aguado. 

n y en a au moins une replica originale. Missirini en indique 
une (p. 114) comme £site en 1806 pour le prince Eugène de 
Beauharnais, à laquelle Paravia (p. 67) donne la date de 1809. 
Comme Canova exposa, en 1808, à Paris, dans une des salles du 
Louvre, quatre ouvrages : la Madeleine, TAmour et Psyché, l'Hébé 
et M"« Létizia, si la replica est de 1806, ce doit être elle, et non 
le marbre du comte Sommariva, qui a été exposée. Quatremère 
a parlé de cette exposition, et son article s été traduit en italien 
dans la Biblioiheca Canoviana^ I, 142-62. Le même recueil con* 
tient aussi sur cette exposition (H, 65-85) un fragment d'un poème 
inédit d'Antonio Pochint « Lutexiade, ossia quadro poetica délia 
città di Parigi e de' suoi contorni », une lettre de Saverio Scrofani 
à Visconti sur la même Madeleine, IV, 129-44, et IV, 145-7, des 
vers de MiMirini sur la Madeleine du comte de Sommariva. 
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Comandinte Bubna mi ba fiiToriio h outettt con due 
eooellenti nnilti, cbe banno btto l'amminzionc di tatti 
(p. »i3). 

Milano, 6 maggio 1823. — Ti ri ngrazio nostro bravo 
Consigliere (Sacchi] .. . La sua famiglia oggrandisce enor- 
memeate, si non in numéro, almeno in gnndezza; il 
Peppino é ail' Università di Pavia, c il Luigino, anai 
buon ragazzo, si dedica alla pitiura (p. 216). 

Valbissera, 20 giagno i8i3. — Il Luigino è rinuuto 
a Milano per fioire un disegno di un quadro di sua 
composizîone, die dere presentarlo alla prossima Espo- 
sizione, dietro il programma dato dall' Accademia, spe- 
rando easo di potert ottenere il primo premio, cbe potrà 
poi esentarlo délia coscrizione (p. 322). 

Milano, 29 gîugao iSaS. — Il Luigino Saccki pare 
cbe Toglia riuscir bene ; travaglia indefessamente qui, 
e sta finiendo un disegno assai bene di sua composi- 
zîone pa presentarlo al concorso di quesi' Accademia 
in questoanno (p. 227). 

Milano, 29 maggio 1824. — Mi scordai di dirti cbe 
m^intesi con questo professore Crivelli per far eseguire, 
a seconda délia tua nota, i due pezzi damasiani, c 
se n'è incaricaio. Dirai a :al proposito al Segretario 
M. Mérimé cbe consegni al detio Professore quanto 
m'incaricù per lui, che lo ringrazia, e che al mio ritorno 
mi darà degli oggetti analoghl a riportamegli, con délie 
memorie sue (p. aSs) '. 

ColiinaSan Colombano, li settembre 1824. — Dici 

I. Le peintre jMa-Fraoçoit-LéoaaTe Mérimée éuii Mcrétaira 
(k l'Académie de* Beaux-Arta ; 11 ««t mort ca 1 836 ; c'eit le pire 
de Proiper Mérimée. 
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bene ch^è uDa massima iaconvenieiixa di non esiodsi 
mandata nemmeno una stampa délia nottra Galatea^ 
Per il pittore già lo conosciamo per un originale, che 
non fa mai le cose come gli altri, salvo di fiursi ben 
pagare. Ma per il « graveur » ci trovo una replicata 
inconvenienza, per non dir di più, giacchè è egll stesso 
che incise il nostro Zefiro Prudoniano, e che, sebbene 
abbia tenuto in sua casa il nostro originale, non voUe 
mandarci nemmeno una prova (p. 3o6). 

Milano, i3 novembre 1824. — Il quadro di M. De- 
juine potrai lasciarlo, onde farne la stampa ; ben inteso 
che ce ne dia un buon numéro di copie. Anzi gli dirai 
che puo dispensarsi dal farci il disegnetto c au trait 1; 
giacchè mi potra servire in sua vece la stessa stampa, 
che ci dara... 

Ricevo pure uno smalto del quadro del Cavalier Bi$' 
tolli, il di cui quadro sta costi in deposito, e che cer- 
candolo, me ne avviserai. Al primo momento di libertà 
scrivero in risposta a Mademoiselle Ckavassieu (p. 3 16). 

FirznzCy 19 novembre 1824. — Mi dicevi di aver 
veduto all^ Esposizione lo smalto Couni * dalla Gaktea. 
Non saprei che gli abbia dato l'originale da finir^o; noi 
no certamente, giacchè pretendava, credo, 3 mille fr. 
del suo smalto finito. Non potrebbe essere che il suo 

1. il est à peine besoin de dire qu*il s'agit de Girodet et de la 
gravure de Laugier, exécutée en 1820, qui est en contrepartie du 
tableau. 

2. Livret du Salon de 1824 : « Gounis, rue de l'Odéon, n* 38. 
N* 377. Pygmalion et Galatée, d*après Girodd-Trioson. » — 
L'édition des Lettere donne à tort Coiuti. — C'est certainement 
celi i dont parle Cantu dans sa Lêttera sugli MMtTt, Mtlaa, i833, 
in-8% p. 29 : c li signore Cunix di Gînevra, il qœsto oggidi opéra 
di smaîlti à Firen». » 
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e^regio padrone, che ne abbia ritenuta una copia, e 
comanicatacda ? Rapporto al Zeffiro, sarà ancora Tab- 
bozzo PnkTkan che servi per la piccok stampa, etc. 
(p. 3ao) ^ 

Firenze, a 5 novembre 1824. — Ti unisco lettera ris- 
ponsiva a quella scrittanii da Mademoiselle Ckavassieu 
con lo smalto. Ti preghero poi di procurarmi un' occa- 
sione per fiurmi avère anche Puitimo smalto che gli ordi* 
nai, ec. (p. Sai). 

Firenze, i5 dicembre 1824. — Credeva che codesto 
pittore Gautherot si fosse, al solito, scordato del nostro 
quadro délia Vaccina, che il fù Lavallée mi aveva fatto 
ordinare e pagare mille fr., ch'io credeva perduti. Tu ti 
sei comportato benissimo in tal affare; bisognerebbe 
perè vedere corne sia riuscita tal opéra, giacchè, quando 
la vidi un poco avanzata, Tinvemo passato, non fui 
molto contento; egli additai moite variazioni, e mi 
rifiutai frattanto a dargli ulteriore danaro, sebbene ripe- 
tutamente importunato ; altrimenti ce lo avrebbe man- 
giato senza più farci nuUa. Del resto non credo che 
siasi scordato nel libretto deir Esposizione il mio nome 
dallo stampatore. Temerei piuttosto che vi fosse qualche 
c arriére pensée 1 délia parte del pittore, ch' essendo di 
mala fede, avesse il progetto di vendere ad altri tal suo 
quadro e mandare a spasso noi con la fattagli anticipa- 
zione. É sempre bene di stare attenti con si ùliû mise- 
rabili imbroglioni, coi quaii si ha sempre torto. Per 
regola ti dire che mi ha esso fmo importunare cento 



I . S'agit-il de la petite grafure de Pitamx, publiée chez l'éditeur 
aussi en contrepartie, ou du trait gravé par Normand (Salon de 
1814, pi. 35) qui reproduit le vrai sens de la figure dont la droite 
est à la gauche du specuteur? 
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volte da tutto il mondo, fra cui anche dall^ amico 
M. Denon, per cavanni del denaro^ma vi ho sempre 
resistito. Del resto credo che non sarebbe stato maleche 
si fosst veduto il nostro nome all^ Esposizione, che già 
da varii anni vi manca... 

Il fratello suc Luigino^, sebbene un ottimo ragazzo, 
non lo condussi con me, dovendo restare a Milano a 
continuare i suoi studii. Tu ri&etti a meraviglia che le 
Belle-Arti danno poco a sperare un divizioso resulto a 
chi le coltiva per vivere (p. 323-4). 

Firenze, 28 dicembre 1824. — Hai âitto bene di 
prestani aile dimande del General Maison '. Soltanto 
desiderei che aile copie dei nostri quadri vi si apponesse 
Pannotazione che Toriginale appardene alla nostra col- 
lezione. Il disegno del quadro Dejuine potrai fiartelo 
dare, e ritinerlo presso di te fino al mio arrivo (p. 326). 

Roma, 27 gennaro i825. — Pfevedeva io bene che 
non sarebbe riuscita molto bella la Venere, sebbene 
vaccinata e rivaccinata in tant! anni sotto quel cirurgo, 



1. L'expretsion de frtteUo suo s'applique à la signora Marietta. 
Il est fréquemment question, p. SiS, 340, 341, 347, 354, de son 
mariage projeté. 

Quant au tableau de Claude Gamtkerùt, dont nos lettres parlent 
d*une façon si amusante, il a été exposé au Salon de 1824, 
n* 734, mais sans le nom de celui qui l'avait commandé : « Vénus 
vaccinée par Esculape. Esculape est au moment d*opérer la piqûre 
sous le bracelet de Vénus ; l'Amour soutient sa mère. Le dieu 
d'Epidaure a pris sur le sang de la jeune Io, née du sang des 
divinités et métamorphosée en vache par la jalousie de Junon, le 
remède préservateur de la beauté. » Cest vraiment du dernier 
galant et l*on n'eût pas mieux trouvé du temps de la carte de 
Tendre. 

2. La collection du général marquis Maison est bien connue. 
II a eu des Prud'hon et ensuite des Décampa et d'autres modernes. 
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scfaifcMO e |»«aiuituo«o. Non sarebbe ceno m«le di 
andare ai miaor maie e perdere la somma gii avanza- 
tagli, Usciando alla stesaa patemiià l'adorato suo tardi- 
TÙaimo pano. Ma Tauiore ë an chiacchierone, un sua- 
■urone, un detranore terriblle, e quiodi avreî paura che 
Eaoesw egli un chiasio ipaTeateroU a nonro pregiu- 
dizio, relaii va mente alla buona opintone, che ci siamo 
aajiiisiaia in lanti anni • vis-à-vis « degli artisti, ove 
noi non mancassimo aile nosire promesse, scbbene dal 
tempo prescritte ed obliterate. Se quindi poiessi girar 
le cose in modo da render contento l'autore col rega- 
targli quanto ebbe a ricevere da me a conto, facendosi 
dare solianto il « croquis », ossia Tabbozo dî tal quadro, 
ondedimostrargli il conto che facciamo delta sua opéra, 
io ne sarei conlemissimo ; altrimenti converra bene, 
per quest' ultima volia, pigliarsela in corpo, e farne 
il sacrificio al fu buon Lavallée, che m'indusse a tal 
proposito, col pagargli i restant! due terzi del conve- 
nuio prezzo, cioè i restant! 2 mila fr. (p. 333). 

Firenze, 32 febbruo iSaS. — Ê ben pur troppo 
vero che quel buon Lavallée ono anni fa mi fece 
fiicere lo spropoiilo dî ordinare a codesto nuovo Apollo 
Gautheraud il quadro délia Vaccina da darmisi a quella 
protsima Esposizione per il prezzo di 4 mille fr., a conto 
dî cui gli passai fr. 1000, e non voUi dargli piti altro 
danaro, postochi mi aveva mancata la promessa di conse- 
gnarmi il quadro entro un anno. Tu rilevi bene clie, in 
quaiunque modo si finîsca codesto aSare, siamo sicuri 
di essereentrambî malcontenti, ma pure bisogna finirlo. 
Se quindî esso vuole mangîarci netti i 1000 fr. anti- 
cipatiglî pazieoza a lasciar a lui il quadro, di cui per 
ul modo vedrà quai conio se ne bccia. Altrimenti con- 
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verra abbassare le orecchie corne Tasino sovracaricato, 
e pigliarci addoaso tal capo d^opera, pagandogli i rea- 
tanti 3 mille fr. E, per evitare in questo caso ogni di 
lui diceria e pretesa di coUocarlo in faccia alla Galatea, 
me lo manderai a Milano, dicendogli che lo &ccio veaire 
in Italia appunto per îaxt ammirare i talenti Fran- 
cesi, ec., ec!, et per Ceu^Io qai ammirare... (p. 337). 

Se puoi aver occasione prima che ioritomi costa, mi 
farai il piacere di mandarmi a Milano lo smalto Cha- 
vassieu, che mi dici averti mandato (p. 338). 

Milano, 3o marzo 1825. — Non credo maie che si 
âiccino conoscere anche con le copie i quadrj che posse- 
diamo ; acquistano essi maggior credito ; onde, se credi, 
potrai permettere a Madame de Agois * , come mi scri vi , 
che venga a copiare, massime che ora non bisognerà 
più di forle del fiioco. Mi dirai poi quai cosa eUa copii 
di preferenza (p. 344). 

Milano, i3 aprile 1825. — L'ex-Presidente dcll* cx- 
Senato di qui, Sig. G>nte Paradisi, mio antico amico 
e coUega al Direttorio di allora, mi raccomanda il pit- 
tore paesista Sig. Luii^p^ suo concittadino, come vedrai 
dalla commendatizia stessa, che qui ti unisco... Lo 
indirizzo a te, mio caro Luigi, onde possa vedere ed 
esaminare, a suo bel agio, la nostra GoUezione, pregan* 
doti pure di farlo conoscere a codesto célèbre Ora^io 
Vemet, com^ egli mi dimanda. E protesti pure intro- 
durlo una sera 'di mercoledi presso il bravo Sig. Barone 
Gérard. In somma spero che fiirai quanto potrai, ond^ 
egli resti contento di noi (p. 345) ^. 

1. Le nom de M** d' Agois est peut-être peu exact. 

2. Sur les mercredis de Gérard ^ qui étaient célèbres, voir sa 
biographie par M. Adolphe Viollet-Leduc, mise en tite de ta 
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Mîlaao, II ma^o iSs5. — Mi trovo on infiint 
onerato, per la posu, dî aaa graDde Icttcra di uoa cena 
pittrice Madame DidÛTy che mi cerca îl ftvore di pour 
co[nare tn poFcellana un nostro quadro di Prwfhon, a 
cuî mi pare di averti dato tutto l'asieaio mio quando 
me ne scrivesti (p. 348) * . 

Valbissera, 17 senembre iSaS. — La lenera, che mi 
bai mandau venicnte da Roma, è appunto di una cena 
vedova Girard, che, contre mia voglia, ha voluto man- 
dare ail' bdtel e forzare Bex a ricevere la cattiva sutuena 
di Venere, di cui bat ragione che biaogna disbaraz- 
zarseoe, per eviiar massime ogni soru d^inconvenienti. 
Ti mando quiodî l'invîatomi ■ adresse > di dena pro- 
prîetaria, onde sia aTverriu di mandare a prendere la 
suddetu sua statuetta ; giaccbè io mi trovo di riK>mo 
in Italia ammalato, e che non si pud pib a lungo tenerla 
ail' bdtel. Su bene che si sia reso al Sig. BistoUi il 
deposito dei di lui due quadri ; oon ci siamo disbaraz- 
zati anche dî questo imptccîo, che rende sempreinoom- 
modi e responsabilité (p. 353) *. 

Correspondance, 1867, io-S*, p. ï7-3o. — Le ^liMire de li vente 
SommarivB, n" 8, vendu 3,7io fr., e»l bien indique au catalogue 
comme une répétition réduite. M. Charles Lenormanl, dans ta 
biographie de Gérard, 1^47, p. 84, nous apprend qu'elle a iti 
faite par Mirimte pire pour la gravure de Boucher^Detnoytrs, 

I. M-' Êliiabilh Bignel-Didier, née A Pari» en i8o3, élève 
d'Abel de Puiol (voir Gibet, iiS-p). Sa copie du Zéphir a fté 
exposée en 1827, n- 336. 

1. C'est It dernière fois qu'il esl question d'art dam lea lettre* 
de M. de Sommariva ; depuis longtemps sa «snté n'était pas 
bonne et sa faiblesse était devenue extrfme. Son (ils, le comte 
Louis, Aait A MîUn auprès de lui et le trouvait mieux. Le vea- 
dradi 6 ianvler 1836, il s'endormit apria son déjeuner et ne se 
réveilla pas. Il était né i Milan veti 1760 elle Mwittur de 
jsavler 1S16 (p. 83) Itii a consacré une courte notice. 

Son fils rsppona tes restes A la villa Sommuiva où il lui fit élever 
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un petit monument renfennant un tombeau sculpté que le GuûÊe 
au lac de Côme décrit ainti : « Le célèbre Pompeo Marchesi y a 
représenté le Sommeil conduisant chez les morts le comte Som- 
mer i va, qui y en le suivant, dépose entre les mains de son fils Louia 
ses dernières volontés et Texhorte à prot^r auMi les beaux-arts. 
Ces mots réveillent les espérances de la Sculpture, affligée du 
départ de son protecteur, et encouragée, elle reprend le marteau 
pour entreprendre de nouveaux ouvrages. Sur la base le Génie de 
la mort, la main sur l'urne de Isquelle il a tiré le nom du comte, 
va éteindre le flambeau de la vie. i 

Ajoutons, d'après le catalogue de la vente, les noms des gra- 
veurs en camées et en pierres dures. Comme on trouve rarement 
sur eux des indications, le relevé peut ne pas être inutile ; sauf 
Pikler, ils sont naturellement tous italiens : 

Amastini, n* 189. ^BeHrami, 181, 207 (Patdler de Girodet 
dViprès Dpuine). — Bermi, 143, 148, i36, i63-5, 180^ i83, i85. 
~ Bertini, a 16. — Bessini (?), aoa, aog. — Be^pni (f), aoo. — 
Camuci^ 161. — Cerhera^ 146, 177-8, 206. — Cesarini, 211. — 
Girometti, 166 (la Madeleine de Canova), ao8. — Moreiii, 174, 
lyq.^ Pickler, 157 (Portrait de Pic VII); 18a (Portrait^de Pie VI); 
187 (1* Aurore d'après Guéri n), 19a. — Talani, 189, ai 3. 

Des pierres anonymes reproduisaient aussi des pièces de la 
galerie, entre autres la statue de Palamède (172), la mort d'Abel 
(181), le dernier adieu de Juliette et de Roméo (214), et le Zéphir 
de Prud*hon (a 17). 

Dans la Lettera sugli smalti adressée par Gesare Cantu à une 
dame qui n'est pas nommée, Milan, i833, in-8* de 3i pages, on 
trouve un passage curieux sur des émaux faits psr un Italien 
d*après les tableaux de la galerie SommariTflT; ce doit être le 
même dont on trouve trois miniatures dans le catalogue de la 
vente (n** 1 16, 118, lai) sous le nom estropié de Gigoia : c Gia 
molti anni sono, il pittore Cigola ridusse sugli smalti alcuni dd 
più reputati quadri délie gallerie del Conte Sommariva. Quand' 
£lla ricondusse, gentil signora, aile beatè rive dell' Incantevole 
Tremczsina, neila Villa preparatasi da quello splendido ricco, ha 
potuto vedere quegli smalti e, conoscente com' è d'arti bdle, giu- 
dicare quanto veramente vi sia raggiunto il fine del lavoro... Il 
sig. Cigola è pittore già giudicato per qud valante ch'egli è. Perd 
esso non diede awiamento ad una scuola; tenue anzi gdoaissimo 
Tarcano suo e, poîchè esso toise la mano da quest* opère, non 
resto chi dipingesse a tal modo. » 



LES POTIERS DE TERRE 

DE TROYES 

AUX XlV, XV ET XVI* SIÈCLES. 

Article de M. Natalis Rondot. 



Il y aviit lu xii* liicle des potjen de terre i Troyei, et il ezitte 

encore des ouvrages qui ton! de ce lempi; ce sont det épis de 
terre cuite verniu^. 

Au mil' siècle, les potiers iroyens faisaient des b carreaui de 
pavement », le» un» incmslés, les autres vernissiîs. Ces carrt-auM 
étaient le plus souveot de deux couleurs, rouges et [aunes, bruns 
s, noirs et jaunes; ils priîsenient des ornements très 
:nlre autres des animaux, des feuillages, des entrelacs, 
des Heurs de lis, des chimères. Les carreaux peints n'ont itt faits 
qu'au iiV Eiicle. 

Nous connaissons huit potiers du xiv* siècle : 

Jaguot de Villette, qui demeurait dans le quartier 
de Saint-Jacques (1370). 

Mangier ou Maugier, qui demeurait dans le quartier 
de Saint-Jacques (iSyo). 

Dame Aalips ou Alips d'Arceis (d'Arcis), qui demeu- 
rait dans le quartier de Saint-Esprit ou de Belfroy 
(i 370-1 374). 

Jekanin, qui demeurait dans le quartier de la Made- 
leine ou de Comporté, li faisait des carreaux de pavage 
I1370-1374I. 

tfkolas, qui demeur: dans le quartier de la Made- 
leine ou de Comporté |i -1374]- 
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Estierme ou maistre Estienne, qui demeurait dans 
le quartierde Saint-Esprit ou de Belfroy (i 370-1378). 

Thévenin (i375-f 1379 ou i38o). 

Bernard, qui faisait des pots, des carreaux de pavage 
et des tuyaux (i 392-1 399). 

Pendant le xf siède, vingt*trois potfert de terre ont tra?uUé 
à Troyes. ' 

Jaquemin Cardié, qui demeurait dans le quartier de 
Saint-Esprit ou de Belfroy (141 5-1420). 

Richart Renaut ou Regnault. Il est appelé dans les 
rôles « maistre Richart le potier » ou c maistre Renaut 
le potier de terre ». Il demeurait dans le quartier de 
Saint-Esprit ou de Belfroy, et le chiffre relativement 
élevé des impôts qu^il payait indique que son atelier 
avait quelque importance (1417-1428). 

Jehan Pasquier, qui demeurait dans le quartier de 
Saint-Esprit ou de Belfroy (1423}. 

Jehan Hurey^ qui demeurait dans le quartier de 
Saint-Esprit ou de Belfroy (1423-1424). 

Jaques^ Jaquin ou Jaqmin Le Clerc^ qui demeurait 
dans le quartier de Saint-Esprit ou de Belfroy (1423- 
1424). 

Jehan de Beatme, qui demeurait dans le quartier de 
Saint-Esprit ou de Belfroy (1424). 

Jehanninj qui faisait de la « veysellede terre » (1424). 

« Maistre Rolant », qui demeurait dans le quartier 
de Saint-Esprit ou de Belfroy (1424). 

Jehan de Vienne, maître potier de terre, qui demeu- 
rait dans le quartier de Saint-Esprit ou de Belfroy 
(1424-1428). 

Guillemin Dotines ou « maistre GuiUemin le potier 
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de terre ■, qui demeurait dans le quartier de Comporté 
(i425-i4a8). 

Thomas, qui demeurait dans le quartier de Saint- 
Esprit ou de Beltroy (1435-f de 1430 à 1434). 

Jehan Henry, qui demeurait dans le quartier de 
Saint-Esprit ou de Beliiroy (1428). 

Perrin Guichart, qui demeurait dans le quartier de 
Comporté. Il faisait des n carreaux de pavement ■ (1438- 
1433). 

Marin Bonnet, qui demeurait dans le quartier de 
Comporté (1435). 

Thévenin Saintot, qui demeurait dans le quartier de 
Belfroy (1435). 

Colin Guignolle, Guignoleou Chignole, qui demeu- 
rait en 1435 dans le quartierdeComponé, et, de [439 à 
1455, dans le quartier de Belfroy (1435-1455). 
Jaquemin, qui faisait de la > vaysselle de terre > (1440)- 
Pierre ou Perrin Larcemors, qui demeurait dans le 
quartier de Comporté (1440-145 1). 

Ogier de la Jaisse, qui demeurait dans le quartier 
de Comporté (1445-1450). 

Jaquet Larcemors, qui demeurait dans le quartier de 
Componé (1450-1451). 

Gillequin, qui demeurait en 1453 dans le quartier de 
Comporté, et, en 1455, dans le quartier de Saint-Jacques 
(1453-T455). 

Thomas I' Richard, qui demeurait dans le quanier 
de Comporté (1465-1474). 

Thomas II Richard^ fils du précédent, qui demeu- 
rait dans le quanier de Saint-Jacques (1473-1485). 

Enfin novs avons relerf, dans les comptes et lea rfiles des itilles 
du XVI* siiclc, les nom* de diï-huii potiers de Icrro. 
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Hugonin, ■ byieur de potz de tetn » {i 5o8). 
Jaquemm Parfait, qui demeonit dans le quartier de 

Saint-Jacques (i5ia). 
Jacques Régnier, qui demeurait, de 1548 à i55a, 

dans le quartier de Comporté, et, de 1 556 à 1 571, dans 
le quartier de Belfroy. II était pauvre (1548-1571!- 

Jehan Pothier, qui demeurait datis le quartier de 
Componé. Il faisait de la vaisselle de i£iTe(i552-i554]. 

Jehan Régnier, qui demeurait dans le quartier de 
Belfroy. II était ■ pauvre & l'osmoane » ji55a-i554). 

Jehan Menneret, marchand potier de terre, qui 
demeurait dans le quartier de Comporté (1 556). 

Dominique Huguet, marchand potier de terre, qui 
demeuraii dans ie quartier de Componé. Il faisait des 
plats, des pots et des godets de terre cuite (i55&^ de 
1554a iSSg). 

Jehan Royer ou Le Rayer, maître potier de terre, 
qui demeurait dans le quartier de Comporté. IL &î$aii 
de la vaisselle de terre (i 556- 1574), 

La veuve de Dominique Huguet, qui a succédé à son 
mari et qui demeurait dans le quartier de Comporté 
I1569-1595). 

Nicolas Huguet, fils de Dominique, né en novembre 
iS58, qui succéda à sa mère en i5â3 et qui demeu- 
rait dans le quartier de Comporté (i558-i587). 

Pierre Plumey [i564|. 

Jehan Breyer, qui demeurait dans le quartier de 
Comporté (1569L 

Macé Giilier, qui demeurait dai« le quartier de 
Belfroy (1569-1572). 

Pierre Juillet, qui faisait des pots, des plats, des car- 
reaux et des tuiles. Il avait des fours à Troyes, dans le 
quartier de Belfroy, et au Mesoil-Sl-Père (t572-i586]. 
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i'ferrtf /Tofftnwr ou /Vommcr, dit Ftonof, qui deoMu- 

rait dans le quartier de Comporté |i583]. 

Barthélémy Jacquart, qui demeurait dans le quar- 
tier de Saint-Jacques (iSS?). 

Pierre Petit, qui demeurait dans le quartier de Com- 
porté (1591). 

Sastien Pajol, qui demeurait dans le quartier de 
Comporté (1594-1598). 

H e»l i remarquer que pluiieun de ces potiers, Bre^«r, Afen- 
nertt, PetH, F' ■Hier, Régnier, nppsrtenaient à des famille» de 
peintres, de sculpteurs et d'orfèvres. 

Le plus Rmnd nombre des ateliers étaient, su iiV et lu 
XV* sîtcle, dans le quartier de Saint-Esprit ou de Belfroy, et, au 
XVI* siècle, dans le quartier de is Madeleine ou de Comporta. 

Les nom» et le* fait» qui procèdent ont été lire» de» comptes 
de* églises ou dei râles des tatlies de la ville deTrojea, qui sont 
conservés aux archives du département de l'Aube et aux archivet 
de Troyes. 

Nou« avons publié, en j868, dans la Chronique du artt et de 
la curiosité [a' du 19 avril), une note sur les potiers de terre 
troyen», et nous avons signalé dans celte noie la mention qui 
est faite de vaisselle blanche dans un document du xiV siècle. 

En i3S3, Jehan de Lisle, sire de Bouris, avait fait présent d'un 
Hacoa à Philippe le Ksrdi, duc de Bourgogne; te duc donna i 
son tour au aire de Bourit de la vaisselle blanche, et il avait 
acheté cette vaisselle à Troyes à un bourgeois de cette ville, 
Estienne de Plaisance. Nous avions trouvé le mandement du duc 
daté du 1 1 mai 1 383, aux archives du département de la Côte- 
d'Or. 

Il y avait précisément à Troyes à cette époque un potier de 
terre, du nom d'Estienne < maislre Eslicnne •, et nous avions 
penaé que cette vaisselle blanche était faite de terre cuite blanche 
(avec vernis blanc). Mais, plus lard. M. Gamier, archiviste de la 
Cdle-d'Or, a bien voulu nousc- - '■ 'Itance d'Estienne 

de Plaisance, dans laquelle ei 1 de la vaisselle. 

ei, en comparant le poids avec le prix, nous nons acquis la cer- 
titude qu'il s'agissait de vaisselle d'argent. 
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Ln deux pièces préieatent de Intérêt, et aout les dooDone 
ciHiprès. La première est le ipendcment de Philippe le Hardi, 
la seconde est la quittance d*Estienne de Plaisance; les deux 
pièces portent la date du ii mai i383, et sont conserrées aux 
archives de la Côte^'Or (Chambre des domptes de Dijon, B SgB). 

Philippe, fils du Roy de France, duc de Bourgoigoe, 
A noz amez et Maulx gens de nos comptes à Dijon, 
salut et dileaion. Nous voulons et vous mandons que 
la somme de quatre vins et deux firans d^or que notre 
amé Amiot Amault, receveur général de noz finances, 
a paiez, baillez et délivrez par notre commandement 
aux personnes et pour les causes qui s^ensuivent, c'est 
assavoir : à Estienne de Plaisance, bourgois de Troyes, 
Lxii frans pour vaisselle blanche que nous avons fiiit 
prendre et achepter de lui ledit pris et donnée à messire 
Jehan de Lisle, sire de Bouris, et xx frans que nous 
avons donnez à Jehan de Bouris, lequel nous a présenté 
un Êiulcon de par ledit messire Jehan, vous alloez es 
comptes et rabatez de la recepte dudit Amiot senz 
difficulté, parmi rapportant avec ces présentes quittance 
dudit Estienne tant seulement, nonobstant que autre- 
ment que par ces présentes ne vous apperre des pris, 
achat, don et délivrance dessusdiz et quelconques ordo- 
nances, mandemens ou deffenses au contraire. Donné 
à Troyes, le xi* jour de mai Pan de grâce mil ccc iiij" 

et trois. 

Par monseigneur le duc, 

(Signé) Hue. 

(Sceau de cire rouge à simple queue de parchemin 

pendant.) 

Saichent tuit que je, Estienne Plaisance, confiasse 
avoir eu et reçeu d' Amiot Amault, receveur général des 
finances monseigneur le duc de Bourgoigne, k somme 
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de soixante-deux frans d'or pour dix mari de vaisselle 
blanche que mon dit seigneur a bit prendre et acheter 
de moy ledit pris, pour donner à messire Jehan de 
LJsle, seigneur de Bouris. De laquelle somme de 
Lzii frans dessus dite je quine mon dit seigneur, ledit 
Amiot et tous autres, A qui quittance en puet apfiartenir 
et m'en tieng pour bien content. En tesmoing de ce, 
j'ay mis mon scel à ces présentes. Donné à Troyes, le 
XI* jour de may, l'an mil ccc iiij" et trois. 

(Signé) Estienoe Plaisance. 

Natalîs RoKDOT. 



LES 

TAPISSIERS DE HAUTE LICE 

A TROYES 

AU XV ET kV XVI" SIÈCLS. 

Article communiqué par M. Natalis Rmdot. 

H y B eu, à Troyes, depuis la fin du tiv> lîtcle jutqu'i It lin du 

XVI* kiècle, plusieurs aieliers pour la fabrication de tapisseriei de 
haute ticc. 

Nout donnons ci-après les noma dequalqueft-unadn taptMÎcn 
de haule lice qui ont fait tin ouvrages pourleségliaeadeTrojea. 

Thibault Clément et son neveu * . 

1422-1428*. 

Thibault Clément, « ouvrier de haultc lice, « a &ii. 



I. Presque tous les articles concernant Thibault Clfment et ton 
neveu, ainsi que l'eiiSculion dea tapiaseries pour ta Madeleine de 
Tro]tes, cint été jadia publiés par M. Ph. Guîgnsrd, archiviste de 
t'Aube, dar\s les Mémoires de la Sociéli académique de l'Aube. 
Il ■ éij (ait un tirage A part de l'article de M. Guignard princi- 
pelennenl consacré i l'étude et à la publication d'un méiDoirc 
fourni aux peintres chargés d'exécuter les cartons d'une Ispis- 
■erle destm<.'e ti ta collégiale Saint-Urbain de Troyei (Trofcs, 
Guignard, libraire, i65l, in-8, ix et 96 p.]. Mais comme ce tirage 
Ipen est devenu extrêmement rare et comme les documents qui 
concernenl l'exécution des tapisseries de la Madeleine de Tioyea 
offretit des détails précis dont on chercherait vainement un autre 
exemple, nous n'hésitons pas à imprimer de nouveau ces trticlet 
M iiDporuiits pour l'histoire de la tapisserie Tranfaise au mojren 
Age. Ce relevé des tapissiers troyens serait par trop Incoroplel li 
Thibault Clément n'y occupait pas la place qui lui revient. 

1. Cet dates indiquent la période pendant laquelle il eit fait 
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de i4aS à 1428, «Tec l'aide de «on nerea, pour l'^glîae 
Sa in ce- Madeleine de Troyes, cinq tapisseries de haute 
lice qui représentaient des épisodes de la vie de sainte 
MadeUine. 11 avait fait le dessin de trois de ces lapis- 
seriei, ei Jaquet Cordonnier, peintre et tailleur d'images 
à Troyet, avait donné le dessin des deux autres. 

1435-1436. < Paie à Jaquet, le pointre, pour avoir 
fait ung petit patron en papier touchant la vie de la 
Magdeleine, x s. t. 

« Pour avoir fait le patron dudict second drap, par 
marchié fait à lui et pour le vin dudia marchié, 
paie qiv s. t. > 

( Payé à la cousturière qui a assemblé les draps 
dont on a fait le patron dud. second drap, pour tU et 
pour sa poine... ■ îij s. vj d. t. 

c Paie pour le vin de la marchandise... à Thibaut 
Clément, du second drap de haulte Uche de la vie de 
madame Sainte Marie Magdeleine, qui fut bu en dis- 
aant... xxxv s. t. vij d. t. 

1436-1427 ■ ... A Jaquet, le pointre... qui deu lui 
estoit par marchié à lui pour faire le patron dud. 
II* drap. vj 1. I. 

■ ... Pour msrcfaiéà lui foii du patron du troisiesme 
drap... vj I. XV s. t. • 

1436-1427. « Paie pour le vin de la marchandise 
d'un de« draps de la vie Saincte Marie Magdeleine... 

■ Pour le vin donné au neveu de Thibault Clément 
qui a fait les draps de haute liche de la vie madame 
Sainae Marie Magdeleine... iij s iîij d, I. 

« A Jehan Odut, huchier, pour avoir fait et mis des 
barres de bois au cuer de ladicte église pour pendre 

mentioD de cm ouvrière dant I 
comptes, du moia* d'tpri» les n 
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lesd. draps de haulte licfae de la vie de midame SaiacK 
Marie Magdelaine... izr s. t. 

c Pour la poioe et talatre de la coutturiire qui a 
assemblé les draps de lit pour &ùre le patron du tiers 
drap de ladicte vie... » t 1. 1. 

1427-1428. « ... Pour l'achat d'un fon drap de toile 
de lit pour garnir un des draps de haulie liche de la vie 
de Magdelaine, pour corde, til et poioe de la coustu- 
rière.., xj s. viij d, t. 

a Pour avoir bu avec le dia frère (Didier) et Thibault 
Clément, lesquelx ont avisé ensemble en la vie de la 
dicte Saincte Marie Magdeleine. iij s. iv d. t. 

« Pour achat de vij draps de lit pour faire le patron 
du troisiesme tapîz de ladicte vie et pour la poine de 
la cousiuriére qui les a assemblez... xlij s. t. 

« Pour l'achat de vij draps de lit pour faire le patron 
du dict quatriesme lapiz... 

« Pour l'achat des draps de lit nécessaires à hin le 
patron du cinquiesme tapîz... 

« A Thibaut Clément, qui deu lui est de reste du 
premier drap de la vie de madame Saincte Marie 
Magdeleine, par lui fait du lems de Lorens le gantier, 
paravant margillier de ladicte église, paie nix I. 1. 

ï Audia Clément, qui deu lui estoil par marcfaïé à 
lui fait du ij" tapis de ladiae vie, ht 1. t. 

Au dessus dict Thibaut, qui deu lui estoït pour mar- 
chié fait à lui du iij' tapis de ladiae vie, Ix 1. 1. 

a A Thibault Clément... pour marchié à lui &it du 
iiij" tapiz,.. Ix 1. 1. 

B Audict Clément... pour marchié fait i lui du 
V* tapiz... Ix 1. t. ■ 

Thibault Clément dcmeuraii à Troyes dan* le ^uarUcr d« 
Belfroy. . _ -^^-- : 
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Jthan ou Jeluptàt Le Cockot. 

1446-1449. 

Jehan ou Jekanin Le Cockot, tapissier de haute lice, 
a travaillé, en 1448-1449, pour i'église Saime-Made- 
leine de Troyes : 

■ ... Pour la relîection des cinq draps de haulte lice 
appartenans à ladictc église, lani pour viij livres 
d'estain de laine hlëe de plusieurs couleurs au pris de 
iiij s. ij d. t. chaque livre,., comme pour iiij"vi] jour- 
nées... au pris de iij s. iitj d, i. por chaque jour, 
paie xvj 1. iiï s. ilij d. i. * 

Guillaume Le Grugeur. 

1455-1456. 
En 1455-1456, Guillaume Le Grugeur, 1 ouvrier 
de haulie lice... a vaqué neuf jours à mettre en euvre 
une partie desdictes étoffes, à remettre à point et com- 
mencer ung des draps de parement du cuer de ladictc 
église (Sainte- Madeleine de Troyes]. » II reçut pour ce 
travail 33 s. 9 d. t. 

Jaquet Le Hunois. 
1455-1458. 
Jaquet le Hunois, « ouvrier en haulte lice, i> a tra- 
vaillé, en 1455-1456, aux tapisseries de l'église Sainte- 
Madeleine de Troyes. 11 a » ouven de son mestier et 
rentrait une partie des penhuis estant en iceulx draps... » 

Andry Du Chemin, Laurent Le Grant 

et Ogier Le Grant. 

1456-1457. 

« A Andry Du Chemin, Laurent Le Grant, Ogier, 

son frère, tous ouvriers de tappicerie, pour leur peine 

et salaire et par marché d'avoir remis à point et en bon 
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et souffisant estât les cinq draps de haulte Uce fiùsant 
parement por tous les bons jours en la dicte église 
(Sainte-Madeleine de Troyes)» lesquelz par porriture 
estoient grandement dommaigés et derompus en plu- 
sieurs lieux et de long temps. En ce comprins deux 
livres de laine filée et tainte en plusieurs couleurs « 
paie xiij L x s. t. » 

Jehan Hollon. 
1460- 1462* 
Jehan Hollon, « ouvrier de haulte lice, » a réparé, 
en 1461-1462, les c cinq draps de haulte lice » appar- 
tenant à l'église Sainte-Madeleine de Troyes. Ce travail 
lui fut payé 8 livres tournois. 

Nicolas Facier. 

1497-1498. 

Nicolas Facier^ tapissier, a remis à point, en 1497- 

1498, cinq des tapisseries de la cathédrale de Troyes, 

savoir: « le Crucifiement, la Nostre Dame, deux pièces 

des Évêques et le Radix Jesse. » 

Robert Lestellier. 
i5i6-i5i9. 
Robert Lestellier^ tapissier, a refait et mis à point, 
en i5i9, pour Péglise Sainte-Madeleine de Troyes, 
c une des grandes pièces de tappisserye d^icelle église, 
nommée où la Magdeleine presche , en laquelle a mis 
plusieurs bandes de toilles. » Ce travail lui fut payé 
16 livres tournois. 

Pierre Facier. 
1 579-1 588. 
Pierre Facier^ upissier, a réparé des upisseries et a 
fait des « manteletz de tappisserie » pour la cathédrale 
de Troyes. 
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I qne iknm mm» fait, lux arcbira du 
(UpartenwBt de PAube el de la vUle de TroTCS, de* compte* de* 
églieci de Troyea, de* rdle* de* uillet et d'autrea piteea, aoue 
n'avoni pria note que de ce* doiue iHpiaaien de haute Ike. 

Oa a hit, i Trajtea, dea tapitaeriea a*ant TTùbault Clémmt, 
car celui-ci remit i [XHDt ■ de* drapa de parement ji faiu en la 
dkte Tille (de Tnjtt). i 

Q ne paraît pa* qu'il ioit re8t<, au mi* alicle, des métien de 
haute lice à Trojee. C'en à Aubuaaon qu'on commanda, en iSai, 
de* tapiaaerica pour l'fgliae Saint-Jean. 

JêOH Tiuier ou Tixitr, < marchand tappiaaier, demeurant i 
AubuaaoD, paji de la Marche, > livra, en novembre i6a6, une 
ta|»*aerie repréaentant le BaptCme de J4*ua-Chriat, qui aTait 
i3 aune* de Paria i/i en carrd, et qui fiit paT^, I laiaon de 
iH livres 6 soU l'aune, 147 livres i sol, et, en février 1617, une 
autre • piice de [apiiserïc, monslranl seinl Jehan monstrant 
Notire Seigneur au peuple, • du prix de ii3 livres 1 toi. 
Natal il Rohdot, 



INVENTAIRE 

DES TAPISSERIES 

EMPORTEES DU CHATBAU DE BL0I8 EN l533. 

Communiqué par M. Femani Boumon, archiviste de 

Loir-et-Cher, 

IfiTentaire des pièces de tapisseries prinses ou chastel 
de BloySy desquelles la vefve feu Bernard Lecourt, en 
son vivant Tapicier du Roy nostre sire, a eu la garde 
depuis le trespas de sondit mary, baillées et livrées par 
kdicte vefve à Georges Lecourt, Tapicier, nepveu du- 
dit defiFiina, en la présence de nous, Jehan Grenasie, 
Licencié en loix, G>nseiller dudit Seigneur, Maistre 
de ses comptes à Bloys, pour les mener et conduire par 
ledit Georges ou voyaige de Prouvence* que fait ledit 
Seigneur, données à Fontainebleaux le zxin* jour d^ Avril 
derrenier passé, signées: Frànçots, et au dessoubz: 
Breton; icelluy inventaire et livraison fiiictz les xni* et 
xiiii* jour de May, Pan mil cinq cens trente et trois. 

Premièrement, six grandes pièces de tapicerie de 
haulte lisse, èsquelles est contenu Thistoire de Fremun. 

Item, la tapicerie et histoire du Romant de la Ro\e^ 
contenant quatre grans pièces sur or et soye. 

Item, six grans pièces d'autre tapicerie de Thistoirede 
la Cité des Dames. 

I. A propos de la venue de Clément VII et du mariage de ta 
nièce, Catherine de Médicis, avec le second fils de François I**. 
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Item, une autre gnat pièce de upiuerie bien riche, 
en Uquelle est contenue la Cène Je nostre Seigneur 
Jkésu-Ckrist par histoire et penoonaiga. 

Item, six grans tappiz de Turquie, neufe et bien fins. 

Item, une piice de toîUe d^or frizé, de trois lez, 
tenans trois aulnes et ung zvi* d^aulne de haulteur, 
doublée de bougran rouge. 

Item, une autre pièce de drap d'or frizé, de quatre 
lez, contenant deus aulnes ung quart deux dotz de lon- 
gueur, doublée de toille jaulne. 

Item, ung lez de drap d'or raz, tenant quatre aulnes 
et un xvi= et ung poulce de longueur. 

Item, une aultre pièce de drap d'or raz, d'un lez, 
tenant cinq aulnes moins deulx poulces, doublée de 
damars viollet d'un lez, tenant cinq aulnes moins deulx 
poulca. 

Item, une aultre pièce de drap d'or raz, d'un lez, con- 
tenant trois aulnes trois quars et demy et ung poulce, 
doublée de bougran rouge. 

Item, une aultre pièce de drap d'or raz, de grant lez, 
contenant une aulne ung xvi* moins, et de longueur 
deux aulnes trois quars et demy, doublée de satin gris 
de Bruges. 

Item, une aultre pièce de mesmc longueur et largeur. 

hem, une aultre pièce de drap d'or raz, pour servir 
de rideaulx, de un lez et de longueur de dcus aulnes et 
demye, doublée de damars blanc. 

Item, deux autres pièces de pareille longueur et lar- 
geur. 

Item, ung grant carreau de drap d^or frizé. 

Item, ung autre carreau, aussi de drap d'or (irizé, 
moindre que le précédant. 
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Item» deux autres carreaulx de dimp d'or frisé et partie 



Item, une pièce de tapicerie de haulte lisse, servant 
de parement 'd^autel oti est i^istoire de la Passkm et 
Resurection Nôtre-Seigneur^ faiae sur soye et or. 

Item, une autre pièce en laquelle est par histoire une 
Annonciation, F Adoration des trois Rqys, et autres his- 
toireSf faicxt sur or et soye. 

Item^ une autre de parement d*autel d'en hault, en 
laquelle est ung Crucijiment faict à grans personnaiges, 
de pareille estoffe que les précédans. 

Item, une autre pièce de parement d'autel de bas, de 
mesme façon et estoffe. 

Item, ung tableau de tapisserie de Saint Sebastien de 
pareille sorte. 

Item, une grande pièce de vellours cramoîsy, semée 
de cordelières d^or rompues, faicte de broderies d^or aux 
armoisies de Bretaigne, tenant xiin lez et demy. 

Item, une autre pièce de vellours cramoisy à cordel- 
Hères rompues, sans armoisies, contenant six lez et trois 
quartiers et demy de haulteur. 

Item, une aultre pièce de vellours cramoisy, de mesme 
lé et haulteur, qui est ébréchée par environ le melleu. 

Item, une aultre pièce de velloux cramoisy, pareille 
et de mesme haulteur que la précédente, de sept lez. 

Item, une autre pièce de velloux cramoisy, de mesme 
haulteur, de six lez et demy ou environ. 

Item, une autre pièce pareille, de six lez et de pareille 
haulteur. 

Item, une autre pièce semblable, aussi de six les et de 
pareille haulteur. 

Item, une autre pièce de velloux cramoisy, à cordel- 



n SLOu w tS33. 337 

liire* rompoea, de demy lez, tenint de longueur quatre 
aulnes et ung quan. 

Item, une kze de veiknira cramoisy à cordeUiires 

rompues, tenant sept .lulnes demy tiers. 

Item, une autrelezede vdlourscramoisy,aussiàcor• 
deUiâ^es rompues, de pareille longueur. 

Iiem, une autre pièce de vellours rouge de deux lez, 
semée de cordellières rompues, faicie de broderie d'or, 
fort usée, tenant quatre aulnes et ung quart. 

Item, une pièce de saiin cramoisi, tenant huiliez, 
semée de cordellières rompues et branches d'orangiers, 
faîcie de broderie d'or à un escu my parti de Bretaigite 
et France ou meilleu de la pièce, de hauteur deus 
aulnes et trois quars et demy. 

Item, une autre pièce de vellours cramoîsy, pareille 
de la précédente, tenant dix lez de mesme ouvraige. 

Item, une autre pièce de vellours cramoisy pareille, 
de semblable ouvraige et armoisie, tenant neuf lez, et de 
mesme haulteur que la précédente. 

Item, une autre pièce, de pareil ouvraige et semblable 
haulieur de neuf lez. 

Item, une autre pièce, detroys lez de large, de quatre 
aulnes et ung tiers, sans armoisie, sur les deus boutz 
à branches d'orangers et cordellières rompues faictes de 
broderye. 

Item, ung grant ciel qu'on dit estre de Millan ou- 
quel est Le vol du héron faict de broderie, garny de trois 
pantes et franges de soye creffée d'or, et dedans ya ung 
grant baragan et troys pièces de freze de la largeur des 
trois pantes pour conserver l'ouvraige du dit ciel. 

Item, deux grandes pièces de pareille sorte, à tiaçon 
du dit ciel. Tune servant de doussier et l'autre pour la 
ruelle du lit. 
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Item, ung dd par&ict et fouray de yelioun craiiioit7, 
appelé le ciel des Karolus^ semé de lettres de K et A 
couronnez, fitictes à broderie d^or gamy de quatre 
pantes et frangé de franges de fil d'or, à soye rouge, 
doublé de bougran, et à l'un des coings desdictes pantes 
y a friulte d'un doi de franges, mais n*y a aucune appa- 
rence que autresfois y ait eu franges. 

Item, une pièce de veUours cramoisy, semée de K et 
A couronnez &ictes de broderie d'or, tenant trois aulnes 
et ung quart de haulteur et cinq lez de largeur. 

Item, une autre pièce de pareille sorte, de huit lez et 
de semblable haulteiir. 

Item, une autre pièce semblable comme la précédente 
tenant deux aulnes quart et demy et six lez, et de sem- 
blable sorte et façon. 

Item, une autre pièce de pa)*eille &çon, tenant trois 
aulnes ung quart, de sept lez. 

Item, une autre pièce de pareille iaçon que la précé- 
dente, et de semblable hauteur et largeur. 

Item, une autre de pareille façon, de dix lez, et de 
haulteur de trois aulnes ung quart. 

Item, un aultre de cinq lez, de pareille haulteur. 

Item, une autre de six lez, de trois aulnes et ung 
quart de haulteur, de semblable façon. 

Item, une autre de trois lez et demy, de pareille haul- 
teur et friçon. 

Item, une autre de trois lez et demy, de semblable 
friçon et haulteur. 

Item, une autre 4e deus lez, de pareille façon et haul* 
teur. 

Item, une autre de quatre lez, et de haulteur de une 
aulne trois quars, de semblable façon. 



\ 
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Item, une autre piice de nii lez, de haulteur de une 
■olne et demye et demy quan. 

Item, une autre de deux lez, tenant deux aulnes de 
haulteur bien justes, le tout de vdoura cramoisy, semés 
de K et A £ùca k broderie comme dessus 

Item, demye douzaine de viek uppîz de Turquie 
niez, prins pour mettre i* casses pour contregarder la 
tapisserie d'or et de haulte lisse mis esdîctes casses. 

Apris laquelle livraison ainsi bicte desdites pièces 
par ladicte vefre Bonard Le Court audit Georges Le 
Court pour les mener et conduire audit vojraige de Pro- 
vence, comme dit est, nous, Jehan Grenasie, dessus 
nommé, avons EUct fermer k def par ladicte vefve les 
huys du galletas ob est le reste des autres tapisseries du- 
dit seigneur, c'est assavoir Thuis du galletas qui est ou 
corps de maison du portail dudit chasKl de Bloys par 
lequel on entre oudit galletas ob est la vielle tapisserie, 
ung autre buys par lequel on entre au galtas du corps 
neuf dudit cbastel, ung autre huys à l'entrée dudia 
galtas et ung autre huys d'icelluy galtas ob est ladicte 
upisserie ; et, ce ^ct, les avons seelées du seel dudict 
Seigneur en cire rouge, et les defz desdiz huys et tapis- 
serie demourez is mains de ladiae vefve Bernard Le 
Court. — En tcsmoing de ce nous avons signé ces pré- 
sentes de nostre seing les an et jour dessus diz. 
Arch. ntt. K, 84, n* 38; minute turpipier, écriture du an* s. 

Les Archives nationilei possident d'autres inventaire* de tapi^ 
séries du plut haut intérêt drestét dant le cours du svi* tiicle. 
Hqus en avons recueilli plusieurs. Nous In publieront procbaine- 
■nent pour aider i l'hitloire d'un an sur \equd la lumiire com- 
meace k te faire. 

J. G. 



CONTRAT D'APPRENTISSAGE 

DB 

PIERRE HONNET 

CHEZ 

LOUIS BEAUBRUN 

PEINTRE 
3 juillet 1624. 

Document communiqué par M. Benj. Fillon. 

Dans tes Entretiens (lil, 127), Félibien cite un peintre nommé 
GuilUmme Homtet, Il TiYait tout Henri IV et amt exécuté pour 
le cabinet de la Reine, au Louvre, troit tableaux dont let tujeti 
étaient prit dant la Jérusalem du Tatte. C'est tout ce qu'on tait 
de la biographie de cet artiste oublié qui pourrait bien être, let 
datet permettent de le tuppoter, l'onde du Pierre Hùimet nommé 
dant l'acte tuivant. Quant à ce dernier, nous n'avont pu trouver 
aucun renteignement tur ton compte. Le contrat d'apprentittage 
qui le place tout la direction de Louis Beaubrun n'en ett pat moint 
intérestant, en ce qu'il nout donne une idée det conditiont aux- 
quellet let jeunet peintret entraient dant l'atelier det artittet en 
réputation. 

Let Archives ont publié, en 1877 (p. i5i), un acte identique: 
le contrat d*apprcntittage du fila de Barthélémy Prieur chei 
Martin Lederc, lapidaire, dont let formulée tont pretque let 
mêmes que cdlet de l'acte que nous donnent ici. 

La pièce tui vante appartenait naguère à M. Benj. Fillon et 
figure au catalogue de ta vente tout le n* 1622. 

Fut présent en sa personne Anthoine Caries, tailleuTy 
demeurant à Paris, rue de Grenelle, paroisse Saint- 
Eustacbe, lequel confesse, pour le proffict et bien de 
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Pierre Honnet, fils de Nicolas Honnei, vivant maisire 
esguieur à Troiea, l'avoir mia en service, du premier 
d'aousi prochain juaques à deux ani prochains après 
ces ans finis et accomplis, à et avec honorable homme 
Louis Bobruttt paîntre ordinaire de la Royne. à ce pré- 
sent, qui a pris et prend led. Honnet à son service pen- 
dant kd. temps, et promect pendant iceluy le nourrir 
et loger, et led. Pierre Honnet s'entretiendra de tous 
ses habitz et autres ses nécessitez pendant led. temps; 
et oultre ce, led. Caries promect payer aud. Bobnm, en 
faveur des présentes, la somme de cent livres t. , savoir : 
soixante livres dans led. premier jour d'aoust, et le 
reste au premier jour d'aoust de l'année h vt< vingt cinq, 
et moyennant ce que dessus, led. Pierre Honnet, aagé 
de vingt-trois ans, ou environ, a promisservir led.Bofrrun 
bien et fidellement, et bien apprendre led. art de pein- 
ture, servir sond. maistre en iceluy et en autres choses 
licites et bonnestes, faire son proffict, esviier son dom- 
mage, et l'adveriir du contraire se vient à sa congnois- 
sance. sans soy enfFuir ne aller ailleurs servir pendant 
led. temps, et en cas de fuitte, vcult esire pris au corps 
pour parachever le temps susdit. Et a led. bailleur (un 
mot illisible) led. Pierre Honnet de toutte loyauté et 
fidclitÉ; et au cas que led Bobrun ou led. Pierre Hon- 
net vinssent à mourir auparavant le temps susdit, led. 
Bobrun ou ses hers ne seront lenuz d'aulcune restitu- 
tion de ce que led. Bobrun aura reçeu en faveur et à 
cause des présentes, car ainsy... Faictet passé es esiudes' 
des notaires soussignez, ce troisiesme jour de juillet 
avant midy, mil six cens vingt-quatre. Led. Pierre 
Honnet a déclaré ne savoir escripre ne signer, 

(Signé :) Anihoine Caries. — Loys Bobrun 
et les deux notaires : Ferret. — Destrechy. 
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Led. Bobrun confesse avoir receu dud. Caries la 
somme de soixante livres sur etanttnoins des cent 
Uvres qu'il luy avoit promis par Tapprentissage devant 
escript, et lesquels soixante livres estoient payables dans 
le premier jour du[présent mois d^aoust. Dont quittance. 
Faia et passé, es estudes des notaires soussignez, le 
second jour d'aoust avant midy mil vi^ vingt-quatre, et 
ont signé : Lqys Bobrun. 

Ferret. — Destrechy 



LA STATUE DE LOUIS XIV 

FOUI U PLàCM KOTAU 01 PAO 

GIRARDON ET M. ARCIS 

Doamtnts eommtmiquis par M. Louis Locale. 

Noiw ■BBOocion*, il y ■ peu de lempt (p. 146, 187g), la publi- 
catioD prochaine d'une notice tut li eUtue de Loula XIV exicutte 
pM leiculpleur jtfarc^rcjf pour la ville de Pau. Ce travail Ttent 
d« paraître aoui le titre : Ntitiet tur ta place royale de Pau, 1 68S- 
i87S(Pau, L&mRibaut, 187g, in -8', 108 p., publia par la Société 
de* bibliophile* du Béarn). L'auicur, M. Louis Lacaie, apri» de 
longues et contciencieuae* recherche* dan* k* archive* de la 
ville et du département, e*t parvenu i établir : 

!• Que GirarJfm fit pour le* États de Béun le nodile en dre 
de la siatue de Louis XIV qui a orné U place royale de Pau, el 
qu'il rcfui pour ce modèle une gratiËcation de 400 liv. On ne 
connsiE&ait pas jusqu'ici ce travail de Girardon. M. Corrard de 
Bréban n'en parle pas dans la notice qu'il a consacrée au grand 
sculpteur iroyen (publiée une première fol* en i833, réimprimée 
avec additions en iS5o). 

3' Que Marc Areis fut chargé de l'eiécuiion de la iiaïue et de 
la construction d'un piédestal décoré de bas-relieb par un pre- 
mier traité signé à Paria, le 4 sepiembre 1688, et par un second 
traité passé à Pau, le 18 août [690. 

3' Que le sculpteur toulousain séjourna à Pau très longtemps 
pour achever son ccuvte et que le règlement définitif du prix de 
son traité n'eut lieu que le 8 octobre 1696. 

Tous ces fiiits ressorteni des documents publiés ci-après, qui 
sont en quelque sorte les pièces jusiificatives du livre de M. Louis 
Lacate. Comme ils n'avaient pu trouver place dans la iVoficei-iiria 
place royale de Pau. l'auteur a bien voulu nous les adresser, et 
certe* ils méritaient d'être imprimésen entier, tanlâ cause du nom 
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deGjrdr^oHqu'enniMHideruiiponancedelanituedontUi aoui 
révèlent l'exticudoo. 

Nout tegicttOD* de ne pouvoir donner id Iw cuiteiu dAaite 
que M. Lacaie ■ recuetllii lur In n^oditionf dont rdrecdmi de 
U «tttue fut l'objet, nir le* rechercbes infructuenae* de ifoe 
Arcit dan» les Pyréaéet dans le bui de se procurer un mirbre 
de dimension luffiiBnte paur la âguie, fntin sur les inscription» 
qu'on litsil sur le piédestal. En Louis XIV, c'est le pelîi-tiU de 
Henri IV que les btatg de Bi^rn ont voulu honorer; ils ne se 
gCncnt pas pour le donner A entendre, et «'ils eussent été libres de 
leur choix, ce o'est pis au roi rfgnint, c'est su hicD* populsire 
de leur province qu'ils auraient éiigé une statue. Le ddbul de 
l'inscription en langue béarnaise le dit assez viTcraent : 
Aci qu'ex f^rré-hdh dta nouite gran H'enricI 
(Voici le petit-fils de noire grand Henri.) 
On tvila probablement de mettre cet éloge sous les jeux de 
Louis XIV. Chose singulière! Il ne reste aucun dessin, aucune 
estampe représentant cette statue. Un ancien auteur ciié par 
M. Lacaie donne seulement ce précieux renseignement : • Cette 
statue pédestre est l'unique peut-tire où il soit donné de voir 
Louis XIV, non avec le costume d'un conquérant, mail avec le 
sceptre et les hnbils d'un roi pacifique. > Pcut-<Ire les détails 
précis et carsclérisliqucs donnés par M. Lacaze Bideranl-ils i 
retrouver quelque vieille estampe, représentant la place de Pau 
■Tec la autue due à la collaboration de Girardon el ^itrc Arcis. 
La ilatue de Louis XIV, renversée de aon piédestal el brisée dis 
le mois d'août 1793, fut envoyée i la fonderie de canons installée 
dans la ville de Tarbes, le 1" vendémiaire an III {Voy. ffotice lur 
la plate royale de Pau, p. 55-6o). On vendit au poids les grilles 
<te fer qui ealouraieni le piédestal et dont on avait d'abord songé 
j fabriquer des piques (p. 6i-6i). 

I. 

Extrait du procès-verbal de metaiews les commis- 
saires touchant la statue du Roy. 
Du ao juillet 1690. 
Le dit jour, vingtiime juillet, les seigneurs commift- 
sairet s'éum «saemblés pour condure le traité avec le 
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s' Dards * , concenuat la stanie de bronze, lequel aprii 
avoir été entendu par le bureau, 

A été accordé et convenu avec led.. •' Darda qu^il 
fera le piédestal ei bas-relief de marbre, ensemble la 
siatue de bronze de fa hauteur de lo pieds, avec les 
attributs convenus dans le traité passé à Paris le quatre 
septembre i68â', et la rendra parfaite et placée moyen- 
nant 27,700* qui lui seront donnés pour tout salaire, 
sans que, sous préiexte de refondre, ni autrement, il 
puisse prétendre autre chose des Etats que seulement 
sa fourniture et port du marbre pour ledit piédestal et 
bas-relief; renonçant à toute indemnité, salaire et récom- 
pense pour le temps qu'il a vaqué depuis son arrivée en 
province, et, au cas qu'il lui reste quelque chose du 
cirage, icelui demeurera propre au s' O'^rcjj pour en 
disposer à sa volonté. Et les paiements de ladite somme 
se feront aud. s' Darcis, par M. de Mirassor, trésorier, 
conformément audit traité, en tenant compte de ce qu'il 
a pris et reçu tant moins d'iceluy; et, attendu l'impor- 
tance de l'acte qui doit en être dressé et les précautions 
qu'il y a à prendre, a été arrêté par lesd. seigneurs com- 



I. Les commÎESBJreE ëcrÎTent lantAt Darcis, tantôt ^rcû; mais 
LU Mmblent avoir une certaine préférence pour la première onho- 
graphe conforme à l'uaage des paya de Béarn, d'apris lequel tout 
nom patronymique esc pricidi du mol de, non â titre de parti- 
cule nobiliaire, mais comme suite du mol Ëla (en patois ktlk) 
(ous-entendii. — L, L. 

Maigri cela, les signatures du sculpteur ne laissent aucun 
doute sur la véritable forme de son nom. On voit par les quit- 
tances publiées plus loin (pièces IV et V), d'accord avec celles qui 
ont été données ci-dessus (p. 145-148), qu'il s'appelait Marc 
Areit. — L. L. 

1. Quels furent les termes de ces divers traités! C'est ce que 
nous n'avons pu découvrir, malgré les recherches les plus minu- 
tieuses dans les archires soit de la ville de Pau. soie du dépirte- 
ment. - L. L. 
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mûsaires qu^Us se nssembleTOat demain matin, à huit 

heures, pour le conclure et te signer < . 

(Arcbivet coinmimalM de Pau, DD 16, fol. 7.) 

II. 

Du 35 juillet 1690*. 

Ledit jour, vingt-cinquième juillet, se sont assemblés 
MM. de Sauveladc, d'Arros, de Campgran, jurai de 
Pau, de Navailles, syndic, et de Mirassor, trésorier, 
commissaires. 

Il a éié convenu, à l'assistance du s' Intendant et sur 
son expédient, que, vu la grande dépense qui seroit à 
faire le piédestal en marbre par entier, il sera fait par 
le dedans de pierre de taille, et quatre planches de 
marbre seront faites d'une épaisseur de trois travers de 
doigt, et icelles incrustées aux quatre faces du piédestal; 
à regard des quatre corniches, elles seront faites en 
marbre entier; ledit s' d'Arcis s'obligeant de faire scier 
lesdites planches au moyen de quinze sols tournois par 
pied en longueur et largeur, et, parceque led. &' d'Arcis 
prétend avoir été surpris par le traité du ao juillet ci- 
dessus, contenant l'offre de faire la statue de bronze, 
moyennant la somme de 27,700», compris en icelle 
l'argent qui lui a été donné par M, de Mirassor, soit à 
Paris, soit en province, en conséquence du premier 
traité de 1Ô88, soutenant son intention avoir toujours 
été et est encore d'avoir lesd. 2-p,yooi* franches, outre 

I. Ce traité du ao juillet 1690 fiw41 réellement iMigéM nguil 
c'eet ce que le regîitre en queatioD ne mentioaiie pu. n'esisu 
pH, en effet, de procèe-verbal à la date du 11 du m£me mirit. 

Dani loua lea cai, il ne fiil paa définitif, ainal que )e démontre 
le procta-verbal dmaé le a5 juillet et dont noua donnona ici la 
copie {n- 11). — L. L. 

a. Ce texte eat extrait du mtoe procèe>*erba] que le n* I. 
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et atulelà dnd. argent, et protestant ne Toiiloîr point 
entreprendre ledit travail tant ce, a été arrêté, à l'aui»- 
tance de monieigoeur de Feydeau, inundant, qu'il sera 
donné audit s* Dards la somme de 3o,ooo * pour tout 
l'ouvrage, et qu'il précomptera sur ladite lomme l'argent 
qui lui « été délivré par led. >' de Mirassor en consé- 
quence dud. premier traité et sur la vérification qui 
en sera faite sur ses quittances ou autrement; de quoi 
tout il sera dressé contrat en forme sous les conditions 
d'icelui fait et passé à Paris, sauf pour le changement 
de la matière, et cependant que le présent traité sera 
signé par MM. les commissaires qui se trouveront en 
ville et par led. s' Darcis, lequel en pourra prendre, 
s'il veut, un extrait en forme. 

Signé : D'Aspremont, abbé de Sauvelade. — Espa- 
lungue, baron d'Arros. — Navailles, syndic général de 
Béarn. — Navailles-Mirapeis. — Camgran, premier 
jurât de Pau. — M. Arcis'. 

III. 

Extrait des procès-verbaux des délibérations 

des États de Béarn'. 
L'an mil six cent quatre-vingt-quatorze, et le vingt- 
troisième juin, se sont assemblés au couvent des frères 
prâcheurs de la présente ville d'Orthez, MM. de Mire- 
peis, d'Areu, et de Balausun, de Florence et de Laur, 

I. La signature M. Arcit, apposée tur le registre, semble indi- 
quer qu'il ne fui pai ijrcssé un acte particulier, et que le proct*- 
Tcrbal ci-dessus m tint licuî il n'en est cependaut pas ainsi; un 
acte intervint le 10 août, dit une ddibéniion, le jg disent plu- 
(ieurs autres, et c'est cette dernière qui a él6 adaptée dans ta 
Notice tur la place royale de Pau. — L. L. 

3. Archives dépaneuien taies des Bas&es-Pjréiiées : Série C, 
voL 744. 
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jurats d'OloroD, de Viuu, maire de Navurens, de 
Labarrère, maire de Lagor et Pardiea, et de Vaiué, 
syndic, commissaires nomm^ par les États pour revi- 
siter et examiner le compte déjà rendu par feu de 
Mirassor, le 10 mai 1693, coocemant sa recette et 
sommes par lui pay^ pour Nrectîon de la statue du 
Roy, tant pour savoir si à cet égard jl est reiiquataire 
envers les Etats que pour vérifier les sommes par lui 
payées au s' Arcis, sculpteur, en déduction de la somme 
de trente mille livres que les Etats lui ont promise 
pour la construction de la statue en bronze par le der- 
nier traité sur ce passé, le [8 aolii 1690. 

Et ayant été procédé à la vérification des paiements 
faits aud. s' Dards, ou à sa décharge, Um par Icd, feu 
s' de Mirassor que par le s' de Day, trésorier, il s'est 
trouvé en premier lieu une quittance de M. Girardon, 
premier sculpteur du Roy, de somme de quatre cents 
livres à lui payée par M. Morel',à l'ordre de messieurs 
de Feydeau, président, ei de Luthier, s' de Saint-Martin, 
pour le modile de la statue par lui fait en cire pour les 
dits Etats. — Et, ayant été mis en question si cette 
somme devoit être employée en paiement dud. s' rf'j4rcw, 
et sur son compte, lesdits sieurs commissaires sont 
d'avis qu'attendu qu'elle avoit été comptée par led. 
S' Morel en forme de gratification de la pan des États, 
même avant la passation du traité, qui n'en fait aucune 
mention, elle ne peut point lui éire précomptée, ett:., etc. 

Noia. — A celte révision de compte ne sont pintes aucunes 
pi^es; mais le Tail de U quitttince donnée par GirarJon D'en c*l 
pH moin* certain. 

IV. 

Je soussigné, déclare que je me dépars de l'instance 

I. H. Mivd était ragent des États i Paris. 
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par moi formée au Chltelet de Paris contre les États 
généraux de la province de Béarn et des sentences que 
j'y ai obtenues, ensemble de tous dommages et intéréu 

que je pourrois prétendre contre lesdits Étsis, et me 
soumeis entièrement au rugement de monseigneur 
rintendanl pour ce qui m'est dû, tant en principal que 
dommages-intérêts, promettant d'en donner décharge, 
quittance et département public, lorsqu'on me payera 
ce que mondit seigneur Tlntendant m'aura adjugé, à 
condition que led. paiement sera fait à la première signi- 
fication qui sera faite de son jugement au trésorier des 
Etats, à peine de tous dépens, dommages et intérêts, 
tant pour mon séjour que pour le retardement du paie- 
ment de ladite somme. 

A Pau, le vingt-quatrième septembre mil six cent 
quatre-vingt-seize. (Signé :) M. Arcis'. 

V. 

Je soussigné Marc Arcis, sculpteur ordinaire du 
Roy en son académie royale de peinture et de sculpture, 
confesse avoir reçu de monsieur de Day, trésorier des 
États généraux de Béarn, la somme de quatre mille six 
cents livres, en conséquence de l'ordonnance de l'autre 
part, de laquelle somme j'acquitte lesdits seigneurs des 
États et de toutes les prétentions que je pouvois avoir 
contr'eux, et au moyen dudit paiement nous sommes 
demeurés quittes de pan et d'autre. 

Fait à Pau, le huitième octobre, mil six cent quatre- 
vingt-seize. [Signé :) M. Arcis*. 

I. Cette pièce, écrite en entier de la main de M. Arcis, est 
eiirsitc de» Archives municipales de Pau (DD, ili). — L. L. 

I. Cette piice, écrite en entier de la main de M. Arcis. comme 
ta prfeédenic, est également extraite des «rchives communales de 
Il ville de Pau (DD, 16). - L. L. 



BREVETS 

DE PENSIONNAIRES , 

A L'ACADÉMIE DE ROME 

À l'yole des élèves protégés de paris. 

Extraits réunis et annotés par M. J.-J. Guiffrey. 



Depui» longieinpi cm documents attendeni leur publication. 
J'Ai longtemps hi%\U i tes donner ici, cnignant qu'ils lisMni 
double emploi avec les listci des laurfals de l'Acsd^mie, impri- 
mées daos le tome V des anciennes Archives. Opendinl, en 
les examintni de près, en les compBrani aux docudinti connus, 
]'ai pu constater qu'ils renferment plus d'un renseignement nou- 
TMU, pln> d'une indication utile. Tout d'abord, on y IrouTe le 
nom de ccrtiiins élèves n'ayant jamais remporté le prix aux con- 
cours scadâniqueB et qui n'en ont pas moins joui du Mnffice de 
la pensioD royale. Quand le personnel de l'Ëcole n'^uil pas lu 
complet, quand le concours avait iti trop faible pour qu'un prix 
fDt décerné, quan<j enfin, pour un motif quelconque, il se trou- 
*dl des places vacantes parmi les pensionnaires de l'École de 
France à Rome, le directeur des Bâtiments remplissait les ^de* 
ea cboisisMnt les plus dignes ou souvent encore les plus recom- 
mandés. Od reprocha bien un jour à M, de Marîgny, lorsque le 
pri« d'mrchileciure fut supprimé, de remplir les places vacantes 
en envoyant à Rome tes laquais. C'^iaii une eiagfnition sans 
douiej mais un pareil bruit donne i supposer que le choix dc« 
directeurs ne s'arrêta pas toujours sur le plus digne. On ne s'éton- 
nera dette pas sll se rencontre dsns ces brevets plu* d'un nom 
qui ne figure pas sur la liste des lauréats de l'Acadétnie et qu'on 
chercherait vainement dans ka dictionnaires d'artiste*. Oo j 
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trauven, par contre, Il plupart dw nooiUuUiaBt i cette École dee 
atrea pTMégét dont M. Couniod ■ tait lliitUHre avec ua tdn 
et uDc exactitude qui h laiaaent rien t déliter. 

Quelquefoia lutai cea breveta foumiaient sur lei prénomi d'un 
«rtiate peu connu, aur too perai *<>■> 's'i ■** pareota, dea ren- 
Mignemenla Bouveaux, 

Noa notn Aatent d^ priaea quud notre ,regntté c o ol rèra 
11. Lance mettait ta dcmUre main i ud utile Dietiotmairw iât 
oixkittctetfrMçait; noua noua erapreaalmea de lea lui commu- 
niquer, et il en tira quelque profit; il noui aéra bien permii de 
le rappeler ici pour prouver que cette publication n'eit pe* tout 
à fait inutile, puiaqne notre ancien confrère lui-mf me l'a dCdartf 
graeieuaement, dana la prâace de aon ouvrage. Au aurplna, lea 
notea conciaea que noua avona ajoutfea i certains artidea indi- 
quent ordinaire ment lea faite nouveaux qu'ita révèlent. 

Noua ne pouvioni songer à publier le texte ini^gral de toua 
lea breveta. U suffira de donner un modèle de leur rédaction uni- 
forme et de reproduire qudquea particularités intéfcseantea con- 
aigtiéea dana certaine de cea actes. Entre le classement chronolo- 
gique et le classement alphabétique, noua avons préféré ce 
dernier qui permet de réunir lea actes relatift au mime artiste 
et qui Tend lea recherchée prcMnptes et aiaéea. Une suite de 
documenta de cette nature ne se lit paa d'un aenl coup; on la 
consulte comme un^ inblc, 1! imporlaîl donc svani tout de faci- 
liter le IraTail du chercheur, et rien ne remplit mieui ce bul, 
croyons- nous, que le classemeni alphabétique. Une seule excep- 
tion a été faite pour l'acte qui donne la tormuie habliuelie de ce 
genre de piËces et que nous publions en premier lieu. 
J. J. G. 

1. — Louis'Antoine de Pardaîllan de Gondrin, duc 
d'Antin, etc.. Avons nommé et choisi suivant l'iniea- 
tîoQ de Sa Majesté le s' de Lassurance fils, pour être 
l'un des élèves de l'Académie royale à Rome et s'y per- 
fcaionner dans l'art de l'architecture sous la conduite 
de M. Poerson, directeur de lad. Académie, pendant le 
temps qu'il plaira à Sa Majesté, à la charge par led. 
s' de L<u5ur<tncede s'appliquer avec docilité et assiduité 
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aux études et ouvrages que ledit s* Poerson tuy ordon- 
nera en décudon des ïntentions de Sa Majesté portées 
par le règlement que nous en avons fait, du 4 oaobre 
1708, afin de se rendre capable de remplir digne- 
ment les emplois où il sera destiné au service de Sa 
Majesté. En foi de quoi, etc., A Fontainebleau, le 
22 juillet 1712. Signé: le duc d'Aniin, et plus basr par 
roond. seigneur, Marchand. 
(Archives nationale!, O' 1087, p. 80.] 

H. — Brevet d'élève à Rome pour Gaspard Adam, 

sculpteur; premier prix de 1741. [12 juin 1742.) 
(Arch. nat, O' 1088, p. 343.) 

Ul.~Adam{Sigisbert).—'Voy.Bouchardon(XXV). 

IV. — Brevet d'élève peintre de TAcadémie de Rome 
pour Jean-Baptiste Âtisard, de Complègne, âgé de 
vingt-huit ans, élève de Deskays; premier prix du 3i 

août 1764. (2â août 1766.) 
(O' 1084, p. 4'8.) 

V. — Brevet d'élève peintre protégé de i'écolc royale 
de peinture et sculpture à Paris pour Jacques- Francis 
Amand\ né à Paris, âgé de vingt-cinq ans, élève de 
Pierre. (i5 décembre (756.) 

(01 1084, p. 63.) 

VI. — Brevet d^élive peintre de TAcadémie de Rome 
pour Jacques-François Amand, de Paris, ftgé de vingt- 
cinq ans, élève de Pierre; premier prix du 38 août 
1756. (a septembre 1758.) 

(C 1084, p. i38.) 

y\\.~Âuger. — Voy. Lafontaine {CXXII). 
I. V^. CotnuoD. Êetit dtt éliret pntégét, 174. 



VIII. — Etrevet d'éUre sculpteur de l'Académie de 
Rome pour Louis-Antoine Baccari, de Piris, igé de 
viDgt-dDq ans, élive de Vassé et de Pajou; premier 
prix du 26 août 1780. (3i août 1780.) 

(01 io85, p. 3i3.) 

IX. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de Rome 
pour le s. Barbault, élève de l'Académie de Paris, oti 
il a remporté toutes les médailles d'argem, et aauelle- 
meut à Rome, sur la demande du s. de Troy, bien 
qu'il n'ait pas remponé de premier prix. [i4mars 17S0,) 

(O' 1090, p. 5.) 

X. — Brevet d'élève peimre de l'Académie de Rome 
pour Jean Bardin, de Montbard, en Bourgogne, âgé 
de trente-un ans, élève de Pierre; premier prix du 
3i août 1765. (6 juin 1768.) 

(Oi 1084, p. 444.) 

X 6(1. — Bareau, arch. — Voy. Che/deville (XLV). 

XI. — Brevet d'élève peintre à l'Académie de Rome 
pour Jean-Simon Barthélémy* , né i Laon, âgé de 
vingt-huit ans, élève de M. Halle, [20 juillet 1770.) 

(O' T084, p. 49g.) 

XII. — Brevet d'élève sculpteur de l'Académie de 
Rome pour Jacques-Philippe Beauvais, de Paris, âgé 
de vingt-sept ans, élève de Coustou; premier prix de 
1764. (Septembre 1767.) 

(O' 1084, p. 4ï3.) 

XI II. — Brevet d'élève architecte de l'Académie de 
Rome pour le s. Charles Bellicart; premier prix de 
1747. (5 mai 1749.) 

(O' io8q, p. 36o.) 

I. Son nom s'&rh, comme on le ssii, BtrtheUmy. 
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XIV. — Brevet d^élève architecte pour le s. Pierre 
Bernard*, né i Lavaur, le 24 décembre 1761, élève de 
Trouard; {vemier prix du 26 août 1781. (8 septembre 

178..1 

(01 to8i, p. 419.) 

XV. - Bernard. ~Voy. Dandré (LVI). 

XVI. — Brevet d'élève sculpteur protégé de l'école 
royale de Paris pour Pierre Berruer, de Paris, âgé de 
vingt-trois ans, élève de Michel-Ange Slodl\; premier 
prix de sculpture en lyâS*. (iS décembre 1756.) 

(O' 1084, p. 63.) 

XVII. — Brevet de sculpteur à T Académie de Rome 
pour Pierre Berruer, élève de M.-A. Slodt^, premier 
prix du a8 août 1756. (a septembre 1758.) 

(O' 1084, p. i38.) 

XVIII. — Blanchet. — Voy. Dandré (LVI). 

XIX. — Boilly. — Voy. Bouckardon pCXV). 

XX. — Boi^Qt. — Voy. FranciH (LXXXVl). 

XXI. — Brevet d'élève sculpteur à l'Académie de 
Rome potir Louis-Simon Boi\ot, né aux Gobelins, à 
Paris, âgé de vingt-un ans, élève de Michel-Ange 
Slodt^; premier prix de 1762. (20 septembre 1765.) 

(O' 1084, p. 344.1 

XXII. — Brevet d'élève architecte à Rome pour 

1. Lance le di' ■ ' ■■■ ;■ / ■'■'' i^-.l ci ni à Cavaur, uns rien 
ajouter 1 la mention de ton deuxième prix. 

3. Il obtinl r^llement le prix en 1756, comme od le voit par 
l'artide luÏTant; teulement c'était le prii de lySSqui n'avait pu 
6xi detxToé. — Cf. ConuuoD, École 4tt éUvet pntigh, lyi. 
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Jaeques-Charlts Botmard, élève de feu Watelet; pre- 
mier prix de 1788. (12 septembre 1788.) 
(Ot 1086, p. 9}.) 

XXIII. — Brevet d'élève à l'Académie de Rome au 
s' Bonvillé'y peintre. [19 mars 1716.) 

(O>io87,p. 147.) 

XXIV. — Certificat d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour Jean Bonvotsin, de Paris, Agé de vingt- 
deux ans, élève de M. Doyen; premier prix de 1775. 
{3i août 1775.) 

(Oi io85, p. 34.) 

XXV. — Breveu d'élèves pour l'Académie de Rome 
aux s" Bouchardon *, sculpteur,. £oi7/^, peintre, Adtan^ 
sculpteur, Lobel, peintre, Natoire, peintre, et de Ri{é, 
architecte. {3ojuin 1723.) 

(Ot 1087, p. a3a.) 

XXVI. — Brevet d'élève archiucte surnuméraire de 
l'Académie de Rome pour Jusie'Nathan Boucher, âgé 
de vingt-six ans, fils de M. Boucher, peiatre du Roi, 
élève de Soufflât et Bhndel; deuxième prix du 3o août 
1763*. (19 août 1764.)- 

(0< 1084, p. 195.) 

I. Cei élève n'eut jamais, semble-t-il, de prix à l'Académie. Du 
moini il ne figure pu aur la li»ce des lauréats donnfe dans lu 
Archiva. 

3. Bùuehardon remporta le prix en 1722. Sigisbert Adam ne 

tenaiDa paa m£me sa i^oin pas! lion et partit pour Rome avant le 
jugemenc du concours. De Lobtl avait obtenu un deuiième prii 
en 1717, et Satoirt le premier en jj-h; on sait que sa compo- 
sition esc la plus ancienne de la collection des grands prix con- 
servés à l'École des Beaui-Arts. Le prix d'architecte de Deriaet 
datai! de i^ïi. {Archives de fart français, V, 387.) Il n'est pas 
question, dans U liste des prix, deBoiily, tandis qu'on cite panai 
les élives qui accompsgnirenl Bouchardon i Rome un certtin 

3. " Et bien informé d'ailleurs, dit le texte du brevet, que ce 
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XXVtl. — Brevet d'élève sculpteur de rAcadémie de 
Rome pour Yves-Eloy Boucher*, de Pirit, Igé de 
viagt-huit ans, dive de Vassi. (36 août 1766.) 

(O* 1084, p. 418.) 

XXVIII. — Brevet d'élève à Rome pour le s- Sou- 
dan, sculpteur; premier prix de TAcadémie. (19 jan> 
vier 1736.) 

(O" 1088, p. 71.) 

XXIX. — Brevet d'élève sculpteur de l'Académie de 
Rome pour André Brenet*, sculpteur, de Parts, âgé de 
vinp-deux ans, élève de Michel-Ange Slodt^. (17 sep- 
tembre 1756.} 

(O" 1084. p. 49) 

XXX. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour le 1. Nicolas-Guy Brenet*, de Paris, âgé 
de viogt-fl^ aiu, élève de Boucher. (17 septembre 
1756.) 

(O' 1084. p. S3.) 

XXXI. — Brevet d'élève peintre à Rome pour 



tw<m^ prix ■ été tccoinpagaé d'assez d'âogcs pour présumer 
qu'il ■urait mérité le premier prix dans tout autre concours où 
il n'auroit pas rencontré un concurrent d'une force aussi supé* 

1. Cet artiate ne paraîi avoir obtenu aucun prix [qocivani son 
départ pour Rome, (l'éiait probablement le frère cadet de l'srchi- 
tecte enToyé i Romi. en [764 qLii n'aucait ej qu'un an de plus 
que lui. D'aprii les ^Ine^, •\ s<^ pourrait bien aua&i que les deux 
filt du Premier Peinir!: fusseni jumenui. 

1. I' n'avait pas remporté da prix. 

3. Cet artiate n'avait pas eu de pris; on l'eavoya à Rome par 
ft\'- jr amc André Brentt qui était sans douta iod ftira, paoï- 
Clre sur la tccommaitdatiaD de Baueher. 
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Briard* {GtAriel\, peintre d'histoire, titvt de Notoire. 
(i*Tnui 1753.) 
(O* 1091, p. i56.) 

XXXII. — Brevet d'élire de FAouléaiie de Rome 
pour Gabriel Briard, peintre d'histcùre, élive de 
Notoire, premier prix de 1749. (20 mai 1753.) 

(Oi 1091, p. «64.) 

XXXIII. — Brevet d'élive ptotégé de Técole royale 
à Paris pour Charles Bridan, natif de Ravierre, en 
Champagne, âgé de vingt-cinq ans, et élève du s. feu 
Vinache; ])remier prix de 17S4. (i S décembre 1756.) 

(O» 1084, p. 6ï.) 

XXXIV. - Brevet d'élève de l'Académie de Rome 
pour Charles Bridon, natif de Ravierre, pris Tonnerre, 
figé de vingt-six ans', sculpteur, élève de Vinache, pre> 
mier prix de 1754. (i3 septembre 1757.) 

(Oi 1084, p. .o3.) 

XXXV. — Brevet d'élève sculpteur à Rome pour 
Pierre Bridan, de Paris, âgé de vingt-quatre ans, 
élève du s. Bridan; premier prix de 1791. (i" sep- 
tembre 1791.) 

(O' 1086, p. i65.) 

XXXVI. — Cenificat d'élève sculpteur de l'Aca- 
démie de Rome* pour Jean-Jacques Ca/Jier_y, élève 
depuis plusieurs années de l'Académie de Paris, pre- 



I. Briard, après svoir remporté le prix en [749, fiait raté à 
Vieo\e de» iiiïcs prorogé» .le 17S0 à 17^3 (V. Cou»*job, p, 17'!). 

1. It Bi-aii réellement vingt-»ept ans, étant né te 3 1 juillet 1730. 

3. Le texte du br«vet ■ été publié en entier dini Les Ca^éri 
(p. 173, note 3). 
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mm prix en 1748, et fils du dzeleul' des bfttimens du 

Roi de ce nom. (i3 mars 1749.) 
(Oi 1089, p. 349.) 

XXXVII. — Brevet d'élève peintre de TAcadémie de 
Rome en fieiveur d^Antoine^François CaUet^, de Paris, 
âgé de vingt-six ans, élève de Boi\ot ; premier prix de 
1764. (Septembre 1767.) 

(O^ 1084, p. 426.) 

XXXVIII. ^ Brevet d'élève à l'Académie de Paris 

pour Pierre'Gilles Carmintran^. (14 avril 1733.) 
(Oi 1088, p. 10.) 

XXXIX. ^ Brevet d'élève architecte de TAcadémie 

de Rome pour Jearh-Fran^iS'Thertie Chalgrin, de 

Paris, âgé de vingt ans, élève de Loriot; premier prix 

du 39 août 1753. (s5 août 1759.) 
(O^ 1084, p. 170.} 

XL. — Brevet d*élève peintre à Rome pour Michel 

Chale; premier prix de 1741. (5 mai 1742.) 
(Oi 1088, p. 335.) 

XLI. — Brevet d'élève sculpteur à PAcadémie de 
Rome pour Barthélémy^ François Chardigny^ de 
Rouen, âgé de vingt-cinq ans, élève d'Allegrain, qui a 
remporté le prix mis en réserve en 1775. (8 septembre 
178a.) 

(O^ io83, p. 419.) 

XLII. — Brevet d'élève de l'Académie de Rome pour 



1 . Voy. École des élèwes protégés, p. 176. 

2. L'acte ne dit pM à quelle datée d'artwtet appartîeal le jeune 
élèTe. 
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Pitrre^toH-Baptiste Chardin ' , peintre, âgé de vingt- 
cinq ans, élive de son ptee; premier prix de peinture 
en 1754. [i3 Mptembre 1757.] 
{O» 1084, p. io3.) 

XLIII. — Charpentier, architecte. — En marge du 
brevet du v de Lassurance (voy. n* 1} on lit : breveti 
semblables pour Charpentier, architecte, etc. 

XLIV. — Brevet d'élève aculineur 1 Rome pour 
Antoine Chaudet, de Paris, 4gé de vingt-un ans, 
élévedeCoîf; premier prii en 1784. [8sept«nbrei784.) 
(0< io85, p. S39.] 

XLV. — Brevet d'élève architecte de l'Académie de 
Rome pour Fran^is-Dominique Bareau de Che/de- 
ville, âgé de vingt-tix ans, éUve de M. Boffrand; pre* 
mier prix en 1749. (ai octol»% 17S1.) 

(O' 1090, p. 3()4.) 

XLVI. — Brevet d'élève de l'Académie de Rome 
pour Mathurin Ckerpilel, architecte, de Paris, âgé de 
vingt-trois ans, élève de Blondel; premier prix du 
29 août 1758. (25 août 1759.) 

(01 1084. P- 170.) 

XLVII. — Brevet d'élève architecte à l'Académie de 
Rome pour Jean-François Chevalier*, né à Paris, âgé 
de vingt-trois ans, élève de M. Peyre. ((3 juin 1773.) 

(Oi 1084, p. 5g5.) 

XLVIII. — Chirex, de Lassurance, Mallet, de 

I. Il ivaii fali, corome on \i voli, ie stage oblige à VùcoXa di^ 
dlèvn protégés (Cf. Courajod, 177). 

1, Lince ne le cile pis. Il n'esl d'ailleurs pat nommé parmi 
le& lauréats de l'école. 
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Lawiay. Le Roy a ordonné que la pension des quatre 
élèves de TAcadémie royale de peinture et sculpture à 
Paris, qu'ont les s" Chirex, de LassurtoKe*, Malitt et 
Je Launay-y cessera pour eux au dernier décembre 171 a. 

(i" avril 1712.I 

(Oi 1061, p. [06.) 

XLIX. — Brevet d'élève archiieae de rAcadémie de 
Rome pour Charles-Louis Clerisseau; premier prix 
en 1746 du concours réservé en 1745. (4 mai 1749.) 

(O' 1089. p. 357.) 

L. — Brevet d'élève sculpteur de TAcadémie de Rome 
pour Michel Clodion, de Paris, âgé de vingt-trois ans, 
élève de Pi^(j//e; premier prix de 1759'. (6 août 1762.) 

(O' .084, p. 175.J 

H, — Colin (/f>'flctn(fte), peintre. — Voy. Saussard 
(CCXiJ. 

LU. — Brevet d'élève architecte de l'Académie de 
Rome pour LoHts Comtes, élève de M. Jlfi^wc,- premier 
prix du 37 août 1781. [3 septembre 1781.) 
(0> loSS, p. 365.) 

LUI. — Brevet d'élève sculpteur i Rome pour Bar- 
thilemy Corneille, de Marseille, âgé de vingt-sept ans, 
élève de M. Bridan; premier prix de 1787. (3t août 
1787.) 
(Ot 1086, p. 6i.) 

LIV. — Brevet d'élève à Rome pour Coustou fils; 
premier f^ix de 1735. (6 septembre 1735.) 
(01 10S8, p. 73.) 

I. Architects. (V07. le brerct n* I.) 

*. Il andt pMté trois aoi i l'éook des tièret protégéi (Cou- 
UMD, 177). 
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LV. — Brevet d'élèrc architecte de rAcadémie de 
Rome pour Mathurin Cruer ', de Nantes, Agé de vingt* 
cinq ans, élève de M. Bouliée; premier prîi de 1774. 
(14 avril 1775.) 
{Oi io85, p. .7.) 

LVI. — ^ Brevet de nocninaiiont d'élèves à l'Acadéniie 
royale de Rome aux s" Dandré*, peintre; Bernard, 
peintre^ Sablera, peintre; de TremoUiière, peintre; 
Blancket, peintre; Michel Slodt{, le jeune, sculpteur; 
Etienne Le Bon, architecte. (13 oiirs 172S.) 

(O' 1087, p. 3oo) 

LVII. — Brevet d'élÈve architeae k l'Académie de 
Rome pour Charles-François d'Arnaudin^, natif de 
Versailles, âgé de vingt-trois ans; premier prit du 
3o août 1763. [19 août 1764.1 

(01 .084, p. Ï94.) 

LVIII. — Brevet d'élève peintre à l'Académie de Rome 
pour Jacques-Louis David, de Paris, âgé de vingt-six 
ans, élève de Vien, qui a remporté le prix de peinture 
réservé en 1772*. (3r août 1775.) 

(01 io85, p. 38.) 

1. Voy, Lancb. Cruçy triTiill* «uriout pour Nantes ei la Bre- 
tagne. 

2. FYançoia Dandré Surdon, deuiitme prix de f]ib; Bernard 
ne figure pas parmi les lauriats_de l'Académie; Subltyrsu avait 
rempanf le premier prix en 1717; Trimolières el Blancket 
n'eurent que le deuxième, l'un en 1 y-iti el l'autre en 1 727. Slodtj 
le jeune est Re»é-MicheUAnge Slodtj, deuiiime prix de 1716 
(il n'en avait pai êii décerat de premier). Enfin Lebon avait 
obtenu le premier prix d'architecte en tyzb. On voit par ce brevet 
qu'il partit pour Rome en 1718 el non en 1741. comme cela a 
<té dit dans les Archives de l'art /ranfais (V, ï8S). Lance ne 
conniÎHaii pas son prénom. 

3. Ou plutôt Darnaudin. Lance ne donne pas sea prénom». 

4. D'aprè» les listes des Archives {V, 3oi], Dovii aurait eu sim- 
plement le prix en 1774. 
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LIX. — firevet d'élève architecte de l'Acadânie de 
Rome en Caveur du s. Anthome-Joseph de Bourge, de 
Paris, ftgé de vingt-cinq ans; premier prix du 29 août 
1761. (24 août 1763.) 
(O' 1084, P- »74.) 

LX. — Brevet d^élive sculpteur à l'Académie de 
Rome pour Francis-Nicolas DtlaUre, de F^rii, 1^ 
de vingt-sept ans, élève de Vassé; premier prix de 1772. 
(a5 juillet 1773.} 
<0< 1084, p. 616.) 

LXI. — Brevet d'ëlive architecte k l'Académie de 
Rome pour Francis-Jacques de Latmqy, élève de 
M. ^nfoim; premier prix de 1779. (4 septembre 1779.) 
fO< loSï, p. i33.) 

De La Rue. sculpteur. — Voy. CXXIX et CXXX. 

LXII. — Brevet d'élève architecte de l'Académie de 
Rome pour Louis-Étieme De Seine, élève du s. BU- 
laudel, premier prix de 1777. (18 septembre 1777-) 
(01 io83, p. 128.} 

LXIII. — Brevet d'élève sculpteur à l'Académie de 
Rome pour Louis-Pierre De Seine, de Paris, âgé de 
vingt-sept ans, élève de MM. Coustou et Pajou; pre- 
mier prix du 36 août 1780. [3i août 1780.) 
(01 io85, p. 3r3.) 

LXIV. — Brevet d'élève pensionnaire de l'Académie 
de Paris pour Jean-Baptiste-Henri CoUeville Deshaies, 
natif de Roueti, élève de BoucAer*. I3 septembre 1754.) 

{Oi 1091, p. 483.) 

I. H. Countod (p. i78}kctitaitT^l]'fciilfldMéU*ci proi^A 
eo 1751, l'anitM mCme où il obtint le premier prix. — U ne Itd 
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LXV. — Brevet d'ilive peiotre de l'Académie de 
Rome pour le v Jean-Baptistt-Hmri ColUviUe Des- 
haies, peintre d'histoire; premier prix de 1751. {2 sep- 
tembre 1754.) 
(O' 1091, p. 487.) 

LXVI. — Brevet deaomiasdond'élèveAl'Aaulânte 
d'architecture pour le sieur Jacques Desliau*. (4 oc- 
tobre 1708.) 
(01 1087, p. 196.) 

LXVII. — Brevet d'élève peintre à Rome pour yed»- 
Baptiste-Frédértc Desmarais, de Paris, âgé de vingt- 
iKuf ans, élève de M. Dqyen; premier prix de 1785, 
réservé en 1783. (23 février 1786.) 
(Oi 1086, p. tfi.) 

LXVI II. — Brevet d'élève architecte à l'Académie de 
Rome pour Després, élève de Desmaisons; premin* 
fwix de 1776. (i5 mars 1777.) 
(O) loS^p. 110.) 

LXIX. — Brevet d'Élève peintre de la nouvelle école 
établie à Paris pour Gabriel-François Doyen, peintre 
d'histoire, âgé de vingt-quatre ans, élève de Carie van 
Loo; deuxième prix de 1748*. (17 août 1750.) 
{Oi logo, p. 73.) 

LXX. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour Doyen (Gabriel-François), âgé de vingt- 
quatre ans, peintre d'histoire, élève de Carie van Loo, 



aviil pas iti expidié de brevet de ta nomioalion, c'est pourqua 
il le réclama eo 1754. 

I. Artiste fort peu connu dont Lance ae parle pas. 

3. Doyen avait fait partie de l'6:ole des élèws protigé» dès si 
formation, en 174S. 
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et élive protégé de l'école de Paris. (36 ■eptembre 1 750.) 
(01 1090, p. 87.) 

LXXI. — BreTct d'élive peintre A Rome pour Ger- 
main Drouaù, de Paris, Agé de vingt ans, élève de 
Brenet et David; premier prii de 1784*. (8 septembre 
1784.) 
(0> io85, p. 539.) 

LXXIl. — Brevet d'élève de l'Académie de Rome à 
François Duflca, peintre; premier prix de 1729*. 
(9 oaobre 1733.) 
(O) 10S8, p. 36.) 

LXXIII. — Brevet d'élève à Rome pour Gabriel- 
Martin Dumont, orchiteae; troisième prix de l'Aca- 
démie en 1736 et premier en \-;'i-j. (igaoûi 1742.) 
(01 1088, p. 358.) 

LXXIV. — Brevet d'élève sculpteur de li nouvelle 
école éublîe au Louvre en bveur à'Edme Dumant*, 
fils du sculpteur du Roi de ce nom, né & Paris, élève de 
Bouchardon. (31 mai 17S3.) 
(Oi 1091, p. 473.) 

LXXV. — Brevet d^éléve sculpteur à Rome pour 

Jacques-Edme Dumont, de Paris, 61s du feu s. Dumont, 

ancien académicien. Agé de vingt-sept ans, élève de 

M. Po/ow; premier prix de 1783. [12 septembre 1788.) 

(Oi 1086, p. 93.) 

t. On Hit rédatant Micci* que remporta ZVcwatf lora de l'cz- 
potition du coDcoun. 

1. La liste des prix orthographie ce nom Dtfflot. 

3. Dinnciiit D'alta jainaia i Rome et fiil reçu par l'AcadAnie i 
litre d'agrM dès 1753. (Cf. ComjtÀon, p. 178.) — Il ne lui avait 
point été eipédié de brevet de ta nomimition i l'école dea âtvea 
protégCi ; c'est povr cela qu'elle porte une date poatérieure i Km 
agrégation à TAcadémla. 
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LXXVI. — Brevet d'élève peintre protégé de l'école 
de Puil pour le ■. Louis Duramtau, de Puis, ftgé de 
vingt-cinq ans, élève de Pierre; premier prii de 1 7 57 ' . 
(25 juillet 1759.} 

(O» 1084, p. 168.) 

LXXVll. — Brevet d'élève peintre de l'Acadéinie de 
Rome pour le s. Louis Durameau, de Paris, dève de 
Pierre. (24aoûl 17Ô0.) 

(0" 1084, p. loî.) 

LXXVIII. — Brevet d'élève peintre k Rome pour 
Frani^ois-Xavier Fabre, de Montpellier, âgé de vîngt- 
ua ans, éltvtit David; premier prix de 1787. (3i août 

1787-1 
(0' 1086, p. 65.) 

LXKIX. — Brevet d'élève à Rome pour Pterre- 
Antoâte Fave^, architecte, ftgé de seize ans*. (9 fïvrier 

1738.) 
(C 1088, p. 177.) 

LXXX. — Certificat pour le s' Flamand, sculpteur, 
natif de Saini-Omcr*. (28 novembre 1694.) 
{Ot loâî, p. 36.) 

LXXXI . — Brevet d'élève architeae à Rome à Pierre- 
François Fontaine, né à Pontoise, élève de M. Heur- 
lier, âgé de vingt-cinq ans, ayant gagné avec distinc- 

I. Durameau £ta\\ cniré i l'écok des élèves protégi* Ttanée 
même de »on prii, en 1757. (Voy. Coukajoo, p. [79.) 

1. Cet nrchiucie ne tigure pas lur la liste des lauréRis. Il semble 
que 1» bveur dont il fut l'objel n'était guïre justiAfe par le talent; 
car son nom est resté inconnu et Lance ne le elle même pis. 

3. t Sorti de cette lille en 1661J, dit le texte du brevet, envoyé 
par ordre du Roi 6 l'Académie de Rome, et employé depuis son 
niour lux ouvrages de sculpture pour le Roi. > 



366 BRKVBTS DE PDafOMNAIIBS 

non le deuxième prix en 1785. — En 1786 il n'y eut " 
p«s de sculpteur eDv<^é A Rome. — (3 octobre 1786.) 
to> 1086, p. 37.) 

LXXXII. — Brevet d'âève sculpteur A rAcadémie 
de Rome pour Auguste Fortin, de Paru, Agé de dix- 
neuf uu, dève de son onde, M'. Ltcomte; premier 
prix de 1783. (8 septembre 1783.) 

(0> io85, p. 495.) 

LXXXIIl. — Brevei d'élève sculpteur de TAcad^mie 
de Rome pour Louis Foucou, né à Ries, en Provence, 
iigé de vingt-huit ans, élève de M. Cafjieri. (34 juillet 
177 1.) 
(O' 1084, p. 570.) 

LXXXIV. — Brevet d'élive de TAcadëmie de Rome 
pour Foumier, peintre; premier prix de 1737. (30 oc- 
tobre 1737.) 
(0< 1088, p. i33.) 

LXXXV. — BitvM d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour Jean-Honori Fragonard, de Grasse, en 
Provence, flgé de vingt-trois ans, élève de Boucher; 
premier prix de 1753*. (17 septembre 1756.) 
(Ot 1084, p. Sa.) 

LXXXVl. — Brevet dMlève A l'Académie de Rome 
pour Claude Franctn, sculpteur, et Boi^of, peintre; 
premiers prix de 1731. (i2m6 septembre 1731.) 
(Oi 1087, p. 338.) 

LXXXVII. — Brevet d'élève à l'Académie de Rome 



I . Fragmwd irait eorom«oc<, niivint la rigle tlora «n vigueur, 
r un tttg/t k Vitale de* âènt protdgél. (V. Couluod, p. 179.) 
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à JeaH'Charles Frontier^ peintre; premier prix ck lyaS. 

(9 octobre 1733.) 
(Oi 1088, p. 34.) 

LXXXVIII. — Brevet d'élève peintre à Rome pour 
Etienne^R .^hélengr Gamier^ de Paris , ftgé de 
vingt-sept ans, âève de M. Durameau; premier prix 
de 1788. (12 septembre 1788.) 

{<y 1086, p. 93.) 

LXXXIX. — Brevet d^élève peintre à Rome pour 
Louis Gaujyier, de Rochefort, âgé de vingt-un ans, 
élève de Taraval; premier prix mis en réserve en 1783. 
(8 septembre 1784.) 

(Oi io85, p. 539.) 

XC. — Nomination de Jean Gaultier, âgé de vingt- 
un ans, comme élève de TAcadémie d'architeaure, 

peinture et sculpture établie au Louvre. (16 mars 17 17.) 
(O* 1087, p. i83.) 

XCI. — Brevet d'élève sculpteur à Rome pour 
Antoine'François Girard, né à Paris, âgé de vingt- 
neuf ans, élève de M. Moitié; premier prix de 1789. 
(i« novembre 1789.) 

(0< 1086, p. 119.) 

XCII. — Brevet d'élève sculpteur de TAcadémie de 
Rome pour Gillety élève depuis plusieurs années de 
celle de Paris, où il a balancé le premier prix *. (6 jan- 
vier 1746.) 

(O 1089, p. 5.) 

XCIII. — Brevet dMlève peintre de l'Académie de 

I. U avait eu le deuxième prix en 1743; Larehnréque obtînt ie 
premier. 



Rome à Antoine- Théodore Girtmx du Paris, de Buuy- 
Saiat-Georges, en Brie, flgé de vingt-quatre ans, dive 
de M. Lépicié; premier prix du 39 août 1778. (l'a^ 
tembre 1778.) 
(CM io85, p. 17a.) 

XCIV. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour François-Ferdinand-Joseph Godefroid*, 
de Paris, âgé de vingt-quaue ans, élève de Natoire. 
(ag juillet 1753.) 
(0> 1091, p. 195.) 

XCV. — Brevetd'élèvepcintrcà Romcpour Girodet, 
élève de M. David, k^é de vingt-trois ans environ ; pre- 
mier pris de 1789. (i" novembre 1789.) 

(0> to86, p. tag.) 

XCVI. — Brevet d'élève architecte de TAcadémie de 
Rome pour y<icfii«s-Pi«rre Gûorf.élévedeM. BontUe; 
premier prix de 1778 mit en réserve. I4 aqmmbre 

I779-) 
(Ot 1085, p. 333.) 

XCVII. — Brevet d'élève protégé de l'école de Paris 
pour Etienne Goie, sculpteur, de Paris, Agé de vingt- 
six ans et demi, élève de Michel-Ange Slodt^'. 
{25 juillet 1759.) 

toi ,084, p. 16B.) 

XCVIII. — Brevet d'élève de TAcadémiede Rome 
en faveur d'Etienne Gois, de Paris, élève de Michel- 
Ange Slodt^. (34 août 1760.) 

(0> 1084, p. io3.) 

I. Il ne parati iToir remporte ni premier ni deuxième prix. 
a. Étutmt Goiâ Aaii calrd i l'école de* Aèrcs pni^géi dto 

17S7, année où il avait eu le pris. (Voy. Coukiliod, p. 179.) 
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XCIX. — Brevet d^élive aculpieur à Rome pour le 
s. Gqys, fils*, élève de M. Goj^s, son père; deuxième 
prix de sculpture en 1791. (>6 juillet 1793.) 

[Ot 1086, p. 179.) 

C. — Brevet d'élève peintre à Rome pour les. Gomot, 
à la place du s. Drouais, décédé, (r" avril 1788.) 
{O' 1086. p. 85.) 

CI. — Brevet d'élève de la nouvelle école établie au 
Louvre k Paris en faveur de Laurent Guiard, sculp- 
teur, âgé de vingt-trois ans, natif de Chaumont en Bas- 
signy, élève de BûwcAdrrfon". (21 mai lyiS.l 

|0' 1091, p. aôg.) 

Cil. — Brevet d'élève de l'Aoulémie de peinture à 
Paris en &veur du s. Guibal*, fils du sculpteur ordinaire 
du roi de Pologne. (sS septembre 174S.) 
(01 ro88, p. 483.) 

cm. — Brevet d'élève de l'Académie de Rome pour 
Halle, peintre; premier prix de lySâ. (20 octobre 1737.) 
(01 1088, p. i3i.) 

CIV. — Brevet d'élève architecte à l'Académie de 
Rome pour le sieur A\on''; deuxième prix de l'Aca- 
démie de Paris en 1745. (6 janvier 1746.) 

(ff .089, p. lî.) 

CV. — Brevet de nomination d'élève de l'Académie 

t. V«r au lujet de ce prii ]et, anciennes Archives (V, io^). 

■i. Guyard, qui obiini le priï en 1749, entra réellement k l'&ole 
de« fliïe» protégés en lySr. (Voy, Courajoo, [7g.) 

î. Ce Kulpteur ne paraît pia avoir réussi par la suîie dans les 
concourt de l'&ole. Il ne figure pas parmi les latinStita. 

4. C'cil Ha^on, qui figure dans la liste des prix sous le nom de 

24 
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royile d'archinctnre i Piris «u ». Hilar * , igé de YÎngt 

ant. (a8 ténia 1718.) 

(C I087, p. 191.) 

CVI. — Brevet d'âève peiuioanaire k Rome pour 
Pierre Helim', de Versailles, âgé d'environ vingt-six 
ani, architecte, élâve du s. Loriot; premier prix de 1 754. 
(12 mai 1756.) 

(O" 1084, p. 35.) 

CVII. — Brevet d'élève architecte â l'Académie de 
Romt pour Jean-Français Heurtier, de Paris, âgé de 
TÏngt-sept ans, élève de M. Lecuyer; premier prix du 
14 décembre 1765. [J 1 août 1766.) 
(O' 1084, p. 41CJ.) 

CVIII. — Brevet d'élève de TAoulémie de Rome 
pour Jêan-Aiaoine Houdon, de Paris, âgé de vîngt- 
troii ans, sculpteur, élève de SloJt^ ; pFcmier prix de 
1761*. (19 août 1764.) 

(O' 1084, p. 193.) 

CIX. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de Rome 
pour le s. Houel*. (33 mai 1768.) 

(O» 1084, p. 443) 

ex. — Brevet d'élève architecte i Rome pour 
Auguite Hubert* y élève de M. Peyre, le jeune; pre- 
mier prix de 1784. (8 septembre 1784.) 

(Oi io85,p. 539.) 

I. Non cité dftn* le dictionnaire de Lence. 
a. Son nom en Hilin. Voy. Lance. 

3. Hoiiion, «viol de puiir pour Rome, avait pMStf ir^s anti 
rfcoledea éÛret protégés. (V. Coukajoa, p. iSo.) 

4. HomI n'avait pat eu de prij. On Mit que pendant la durée 
de la querelle de l'Acadànie d'architecture aiec H, de Marigny, 
ce dernier envoya 1 Rame lee fivorii à li place de* laufàtt du 
concourt annuel. (Voy. Archiva de l'art françMM, V, 3oa.} 

&. 11 l'appelait A^gn^t Cheval dit Hubert. Ceat le collabora* 
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CXI. — Brevet d'âère KulpMur de l'Acâdémie de 
Rome pour Jean-Baptiste Dhue^*, natif d'Ams, flg^ 
de vingt-cinq ans, ilère de M. Lemoine; f^emier prix 
de 1753. {17 septembre 1756.} 
(O» 1084, p. 50.) 

CXII. — Permission de travailler à l'Acadëmie royale 
à Rome pour Charles -François Hutin, peintre; 
deuxième prix de 1735'. (7 octobre 1736.) 

(O' 1088, p. 101.) 

CXIII. —Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour Jean-Baptiste Hutin, élève de Bouchera 
de l'Académie, et grand prix du second concours -de 
1748*. (16 avril 1749.) 

If» 1089, p. 3S4-) 

CXIV. — Brevet d'élève architecte de l'Académie de 
Rome pour Claude-Jean-Baptiste Jallier, Agé de vingt- 
un ana, élève de Souffloty qui a remporté le deuxième 
prix, A la place de Lefèvre qui a remponé le premier 

prix, mais ne peui entreprendre le voyage à cause de sa 
maladie ; à condition que si Le/èvre se présente à l'Aca- 
démie pour réclamer sa place, le s. Jallier la lui cédera. 
[24 oaobre 1761.I 
(01 1084, p. 353.) 

CXV. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 

teur btbiluel de David dam l'organisation du fêtes de It Révolu- 
tion. Voy. la notice biographique communiquée par la famille, 
publiée dani le volume de 1876 dei Nouvellei archives [p. 409- 
414). 

I . Il avait passé dem ans à l'école des élèves protégés, (V. CoU' 
RAfOD, 178.) 

3. 11 n'7. avait pas eu de premier prix en 1735. 

3. Dans ce second concours, le sujet avait été laissé au choii 
des concurrents. Ils devaient seulement montrer leurs esquisses 
à l'Académie. 
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Rome à Pierre-Charles Jornbert, dé Paris, âgé de vingt- 
quatre anSf élève de M. Durameau; premier prix de 

1772. (25 juillet 1773.) 
(Oi 1084, p. 626.) 

CXVI. — Brevet d^élève de l'Académie de Rome 

accordé au s. Joras, peintre ^ (21 avril 1734.) 
(O* 1087, p. 171.) 

ex VII. — Brevet d'élève pensionnaire peintre à 

l'Académie de Rome pour Simon Julien j élève de 

Dandré Bardon, et de Pécole des élèves protégés, natif 

de Marseille', âgé de vingt-sept ans; premier prix de 

1760. (24 août 1763.) 
(01 1084, p. 33i.) 

CXVIII. — Brevet d'élève sculpteur de PAcadémie 
de Rome pour Pierre Julien^ natif de Saint- Paulien, 
âgé de trente-un ans, élève de Coustou ; premier prix 

du 3i août 1765. (6 juin 1768.) 
(O* 1084, p. 444.) 

CXIX. — Brevet d'élève sculpteur à PAcadémie de 
Rome pour Pierre La Bussière, de Paris, âgé de vingt- 
six ans, élève de M. £.e Moyne; premier prix de 1774. 

(3i août 1775.) 
(0« io85, p. 38.) 

CXX. — Labbi. — Voy. Lafontaine (CXXII). 

CXXI. — Certificat d'élève peintre à Rome pour 

Louis Lafite, âgé de dix-neuf ans ; premier prix de 

1791. (i*' septembre 1791.) 
(O» 1086, p. i65.) 

1. Ne figure pas parmi les lauréats de Técole; artiste complè- 
tement inconnu aux biographes. 

2. Simon Julien était né à Toulon et non à Maneille, le 
28 octobre 1733. (Voy. Courajod, 181.) 



CXXII. — Brevets de nomination d'éUve* de l'Aca- 
démie de Paria aux s" LafotUaine, Montreuil, Auger, 
ie la Motte, Jean Tarlé, le jeune, et Labbé*. (Août 
lyao.) 

(C 1087, p. *i6.] 

CXXIII. — Brevet d'dive atchitecte à Rome pour 

Claude-Mathieu La Gardette, élève de M. Paris; 
premier prix de 1791. |i"sepiembre 1791.) 
(O' 1086, p. 16S.) 

CXX! V. — Brevet d'élève peintre de la nouvelle école 
établie à Paris pour Louis- Jean-Francis Lagrenée', 
âgé de vingt-cinq ans, élève de Carie van Loo, à la 
place du s. Mutin, élève de l'Académie de Rome. 
(17 août 1750.) 

(O' 1090. p. 76.) 

CXXV. — Brevet d'élève peintre de rAcadémic de 
Rome pour Louis-Jean-Fran^is de Lagrenée, peintre 
d'histoire, âgé de vingt-cinq ans, éiéve de Carie van 
Loo, et élève protégé de la nouvelle école de Paris. 
(26 septembre 1750.) 

{O' 1090, p. 90.) 

CXXVl. — Brevet d'élève sculpteur de l'Académie de 
Rome pour Jacques La Marie^, de Paris, âgé de vingt- 
huit ans, élève de feu M. Adam; premier prix du 
29 août 1778. (1" septembre 1778.J 

(0> io85, p. 171-) 

I. Sans indication de la classe à laquelle chacun agipnrTîenl. 

ï. Voy. sur Lagrenée l'aîné le livre de M. Courajod, p. 181. 
Lagrenée, qui n'avait pas eu de prix, entra à l'école de Paris au 
mois de mars 1749 et partît pour Rome dans le couranl de 
novembre, l'innée suivante. 

3. Jacquet Lt Mairt et non La Marie 
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CXXVil. — La Motte. ~ Voy. La/ontaine. 

CXXVIIl. — Bi«vet d'élive «culpteur de rAcadémie 
de Rome en bveur du s. Larckevê^ue, dève d^uU 
plusieurs annto de l'Académie ; premier prix de 1 745 . 
(6 janvier 1746.) 

(C 1089, p. 3.) 

CXXIX. — Brevet d'élève sculpteur de l'Académie 
de Paris pour Louis-Félix de La Rue', sculpteur, né 
à Paris, élève de M. Adam, l'aîné; premier prii de 
1750. (3 septembre 17S4.) 
(O- 1091, p. 490.) 

CXXX. — Brevet d'élève sculpteur de l'Académie de 
Rome pour Louis^Félix de La Rue. (7 septembre 

1754-} 
(C 1091, p. 497.) 

CXXXI. — Lassurance. — Voy. I et XLVIII. 

CXXXII. — Brevet d'élève peintre de la nouvelle 
école établie i Paris sous la direction de van Loo pour 
Charles-François-Pierre de La Traverse', peintre 
d'hisn>ire, élève de M. Boucher; deuxième prix de 1748. 
{17 août 1750.1 
(C 1090, p. 70.) 

CXXXIII. — Brevet d'élève pensionnaire de l'Aca- 
démie de Rome pour Ckarles-Fran^is-Pierre de La 
Traverse, peintre d'bistoire, élève de Boucher. (16 oc- 
tobre 1751.) 
(O' 1090, p. 389.) 

I . Ce iculpteur pMM d'ibord deux un i l'école dw ilifM pn»- 
\tgtn. {\aj. CouKAJOD, p. 181.) 
1. Voyu ÉeoU des ilèvtt pntigét, p. itlt. 



CXXXIV. — Brevet d'élève peintre de l'Acadéiniede 
Rokne pour Étitmu La Vallée dit Povim, de Rouen, 
âgé de vingt-six an**, dève de Pierre; premier prix du 

i" septembre lySg. (6 août 176». 1 

(Oi .0S4. P- i7i-) 

CXXXV. — Le Bon (Etienne), arch. — Voy. Daadri 

ILVI). 

CXXXVI. — Brevet d'élève peintre à Rome pour 
Joseph-Barthélémy Le Bouteux, de Lille, en Flandre, 
âgé de vingt-sept ans, dlève de M. Halle; premier prix 
de 1769. (24 juillet 1771-) 

(O' .095, p. IÎ7.) 

CKXXVII. — Brevet dMlève sculpteur protégé de 
l'Académie royale de Paris pour le s. André-Jean 
Le Brun, de Paris, âgé de dix-neuf ans, élève de 
Pigalle; premier prix de 1756. (i5 décembre 1756,) 

(Qi 1084, p. 6Î.) 

CXXXVIII. — Brevet d'élève sculpteur de lAca- 
démie de Rome pour André-Jean Le Brun, âgé de 
vingt-deux ans, élève de Pigalle. (iS août 1759.) 
{O' 1084, p. 169.) 

CXXXIX. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour Pierre-Jean- Baptiste Le Chevalier*, élève 
de Pierre. (a3 janvier 1747.) 

(O- 1089, p. 7>.) 

CXL. — Certificat d'élève peintre à la manufaauie 
royale des Gobelins pour Marie-François Le Clerc, 

I. Voy. École det élhiei proligiM , p. 181. 
I. Il n'ivaii pu eu de prix. 



376 BRKTETS SE FEHSIONNAnSt 

entre Tan 1755, »tu feu Sébastien Le Clerc, son pire, 
ancien profeueur de l'Andémie de peinture, et profes- 
seur de l'Académie de la manu&CTure des Gobelins, 
décédé en juin 1763, époque ob il est passé sous le 
s. Belle et a {>ar conséquent rempli le* six années 
d'apprentissage et les quatre années de service pour jouir 
des privilèges accordés par Tart. VIII de l'édit portant 
établissement de lad. manufaaure. {ao juillet 1772,) 
(0> 1084, p. 600.) 

CXLI. — Brevet d'élève protégé de l'école royale de 
peinture et de sculpture à Paris, pour Félix Le Comte*, 
sculpteur, de Paris, âgé de vingt-un ans, élève de 
Fa»e; premier prix du asepiembre 1758. (ai novembre 
1758.) 
(O' 1093, p. ii3.} 

CKLII. — Brevet d'élire sculpteur de l'Académie de 
Rome pour Félix Le Comte^ de Paris, Agé de vingt- 
quatre ans, élève de Vaste; premier prix de 1758. 
(34 août 1761 ) 

(0« 1084, p. a4i,) 

CXLIII. — Brevet d'élève peintre de rAcadémiede 
Rome au s. Dominique Lefèvre*, natif d'Ottange, âgé 
de vingt-sept ans, élève de Vien; premier prix du 
39 août 1761. (19 août 1764.) 

(O" 1084. p. »9Î) 

CXLIV. — Brevet d'élive architecte à Rome pour 
Joseph-EltC'Afickel Le/ëvre, né i Rouen, âgé de vingt- 
huit ans; premier prix du 39 août 1760. (34 août 1763.) 
(O" 1084, p. ^74) 

I. Voy. CouaAJop, 183. 

I. Voy. CouiAioD, 181. i>oinJiufiwI^/«fa>rw,dit aussi I«/itfaTe> 
Dei/orga, mourut è Rome. 
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CXLV. — Brevet d'Qèn architecte à Rome à 

Jean-Baptiste-XMuis-François Le Febvre, élève de 
M. Trouart/,- premier prii de )789. 'ysepiembrc 1789.) 
(Oi loSO, p. 119.) 

CXLVI. — Brevet d'élève de l'Académie de Rome 
pour le s. Le Jeay*, archiiecie. (20 oaobre 1737,) 
(O' 1088, p. 134.) 

CXLVIl, — Le Maire. — Voy. La Marie. 

CXLVIIl, — Brevet d'élève architecte à l'Académie 
de Rome pour Paul-Guillaume Le Moine, de Paris, 
âgé de vingt-un ans, élève du s. Mauduiî; premier prix 
du 38 août 1775. (14 septembre 1776.) 

(Oi 1085, p. 90.} 

CXLIX. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome à Charles-Anicet Le Monnier^ natif de Rouen, 
Agé de vingt-sept ans; premier prix de 1770'. (14 août 

'774-1 
(O' 1084, p. 665.) 

CL — Brevet d'élève sculpteur à Rome pour Fran- 
çois-Frédéric Lemot, de Lyon, âgé de dix-sept ans 
et demi, élève de M. de Joux ; premier prix de 1790. 
(iS septembre 1790.) 

(O' 1086, p. 147 *'>-) 

CLI — Brevet d'élève pensionnaire architecte de 
l'Académie de Rome pour Julien Le Roy^, fils de l'hor- 
loger de ce nom, l'un des artistes logés aux galeries du 

r. Ne figure pt» parmi le» lauréats de l'école. 
1. Ce prix de 1770 ne fui décerné qu'en 177J. 
"i. La iitte des lauréats le nomme Duvtd Le Roi. { Archives, V. 
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Louvre k Paris, élire des s" Jaussenof et Loriot; pn- 
mierfMÎxde 1750. (22 octobre 1751.) 
(O" 1090. p. 397.) 

CLH. — Brevet d'élève architeae de l'Académie de 
Rome pour Etienne Le Roy, de Versailles, âgé de vingt- 
trois ans et demi, élève du s. Loriot; premier prix du 
27 août 1759. (28 août 1760.} 

(O. 1084, p- 304.) 

CLIII. — Brevet d'élève accordé à Pierre L'Es- 
tache, sculpteur, élève de l'Académie royale de Paris, 
pour aller à Rome. [27 mars 1715'.) 

(O' 10S7.P. .33.) 

CLIV. — Pension d'élève sculpteur à l'Académie de 
Rome pour Jacques-Philippe Le Sueur, natif de Paris, 
Agé de vingt-trois ans; premier prix du t" sef»embre 
1781. (2 septembre 1781.) 

(01 108S, p. 365.) 

CLV. — Brevet d'élève peintre à Rome pour G«i7- 
laume luthiers. Agé de vingt-cinq ans, né à La Guade- 
loupe, qui a remporté avec distinction le deiucième prix 
en 1784 — il n'y eut pas de prix en 1786. — (3 oaobre 
1786.) 

(0> 1086, p. 37.) 

CLVI. — Brevet d'élève architecte de TAcadémie de 
Rome pour Jacques-François lÀeutaud, élève de Jos- 
semy; troisième prix de l'Académie de Paris en 1747. 
(ao septembre 1750.) 

(C 1090, p. 84.) 

t. Il n'y eut point de coocoun, iiiuie de fonds, en 1714 ; en 
1715 il ne K pr isen t» qu'un concurrent. 
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CLVIl. — LoM. — V07. Bouckardon (XXV). 

CLVlli. — Brevet d'élève à Rome pour le s. Joseph 
Lorrain*, peintre, qui a remporté les premiers prix de 
peinture et de dessin à rAcadémie en 1739. (9 mars 

1740.) 
(O' 1088, p. lib.) 

CLIX. — Brevet d'élève pensionnaire à l'Académie 
de Rome pour !e s. Louis [Nicolas-Louis], de Paris, 
âgé de vingt-cinq ans, architecte, élève de Loriot, 
qui a obtenu en 17S3 la troisième médaille, en 1754 
une médaille de gratification, et une médaille d'or exu-a- 
ordinaire en 1755 *, et qui n'a pas eu le premier prix, 
quoique son dessin (ût le meilleur, parce qu'il n^était 
pas conforme à son esquisse et d'une étendue au delà 
des bornes prescrites. Aussi sa nomination a lieu en 
vertu d'une grâce spéciale et sans qu'elle pût tirer à con- 
séquence à l'avenir. (27 avril 1756.} 

(O' 1084, p. 34.) 

CLX. — Mallel. — Voy. Chirex (XLVIIl). 

CLXI. — Brevet d'élève architecte de l'Académie de 
Rome pour Charles Maréckaud, de Fontainebleau, 
élève de M. Gabriel, premier priï du 3 septembre 1755. 
([•'septembre 1757.) 

(Oi .084, p. 98.) 

CLXII. — Brevet de nomination d'élève de l'Aca- 
démie d'architecture au s' Ma\agatti^. (28 février 

■718.) 

(W loSy, p. .93.) 

I , Son vriî nom ai Le Lorrain. 

3. Cependant Louit figure lur la liste des prix, en 1 755. 

3. Un t. Afajagatti riRure un peu plus loin sur le m(me 
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CLXIII. — Brevet d'élin peintre de la nouvelle 
école du Louvre en &veur de Joseph Mtlting*, né à 
Saint-Avold, en Lorraine, peintre d'histoire, élire de 
M" Van Loo et Boucher; premier prix de 1750. 
(16 juin 17S3.) 

(O' .091, p. 182.) 

CLXIV. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour Fran(;ois~GuiUaume Ménageât, âgé de 
vingt-cinq ans, né à Londres, fils de François Ménageoi, 
établi à Paris, élève de BoHcAer; premier prii de 1766*. 
{i5 août 176g.) 

[O' 1084, P- 544-) 

CLXV. — Brevet d'élève peintre à l'Académie de 
Rome pour Pierre-Jacques Mettey, élève de M. Bou' 
cher et de TAcadémie établie au Louvre depuis plusieurs 
années; premier prix en 1748- (16 avril 1749-) 

|0' io8g, p. 35î.) 

CLXVI. — Brevet d'élève peintre à Rome à Charles 
Meynier, élève de M. Vincent, âgé de vingt-trois ans 

environ; premier prix réservé de 1786, décerné en 1789. 
(i" novembre 1789,) 
(Oi 1086, p. 13g.) 

CLXVII. — Brevet d'élève sculpteur jt Rome pour 
Claude Michalon, de Lyon, élève de M. Moruiût; pre- 
mier prix de 1785. (3o août 1785.} 

(0' io85, p. 573.) 

regiitre (p. 197) comme fljrant Mgondolier.*teitiea nr le canal 
de Veraaillet pendant vingt-quatre ans et comme devant l'en 
retourner à Veniie, eoo paya. Ceet une doute le pire de notre 

1. Vojr. CouBMOD, p. i83. 

a. Ménageât paiM d'abord plniieun annéeel l'dcoleikaéKTC* 
protégée. (Vojr. Oitnuoù, p. i83.) 
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CLXVni. — Brevet d'dère à Rome pour Pierre 
Mignot, Kulpteur ; deaxtème prix de TAcadéinie en 

1738 et 1739» premier prix en 1740. {la juin 1743.) 
(a loW, p. 346.) 

CLXIX. — Brevet d'élève sculpteur de l'Académiede 
Rome pour René Millot, sculpteur, né à Paris, flgé de 
vingt-buit ans, élève de M. Le Moine; premier prix en 
1771. (39 juillet 1772.) 

(0> 1084, p. 60».) 

CLXX. — Brevet d'élève sculpteur à l'Académie de 
Rome pour Jean-Guillaume Moitié, né à Paris, âgé de 
vingt-trois ans, élève de Le Moine. (24 juillet 1771] 

(Oi 1Q84, p. 570.} 

CLXXI. — Brevet d'élève peintre à l'Académie de 
Rome pour Charles Monet*, de Paris, âgé de vingt- 
quaire ans, élève de Restout ; pKmiei prix de 1753. 
|i7 septembre 1756.) 

<0' 1084. p. 5>.) 

CLXXII. — Brevet d'élève sculpteur de l'Académie 
de Rome pour Claude-Martin Monot , de Paris, âgé 
de vingt-six ans, élève de K(i5f^; premier prix de 1760'. 
(24 août 1763.) 

(O' 1084, p. 33î.) 

CLXXIII.— A/onfreui;.~Voy.L<i/on(flme(CXXII). 

CLXXIV. — Brevet d'élève architecte à l'Académie 
de Rome pour Af oreau; premier prix de l'Académie de 
Paris où il étudiait, en 1743, (6 janvier 1746.) 

fO' 1089, p. 8.) 

1 . Monnet patsa d'abord irois sds A l'école des élèves proLég^. 

(Voj. COURAJOD, [84.) 

1. EU i7Ôa i 1763, il rutaà l'école des élives protégés. 
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CLXXV. — Brevet d'dève architecte k Rome pour 
Jean'Charle»'ÂlexûndreMoretat,tHn^dcVl. Troûard; 

premier prix de 1785. (3o août 1785.) 
(O* 1085, p. 573.) 

CLXXVI. — Brevet d'élève architecte de rAcadémie 

de Rome en faveur du s' Pierre-Louis Moreau Des- 
protur, élève de Beaussire, qui a remponétes troisiàme 
ctdeuiiâmepm de TAcadémie pendant quatre années*. 
(»4 janvier 1754.) 
(O" logt.p. 36i.) 

CLXXVII. — Brevet d'élève architecte à l'Académie 
de Rome pour le s. Adrien Mouton', de Marseille, 
flgéde vingt-quatre ans; premier prix du 27 août 1764. 
(ao septembre 176S.) 
(O* 1084, p. 343.) 

CLXXVm. —Natotre. — Voy. Bouckardm (XX V). 

CLXXIX. — Brevet d'élève protégé de la nouvelle 
école royale de peinture à Paris pour Augustin Pajou', 
élive du s. Lemoine; premier prix de 1748. {14 oaobrc 
1751.) 
fO 1090, p. 383.) 

CLXXX. — Brevet d'âève sculpteur pensionnaire à 
Rome pour Augustin Pajou, élève du s. Lemoine^ 
(16 octobre 1751.) 

(0> 109a, p. 386.) 

I. U eut «o cfiet le ttmeiime prix en 174g et 17S1 et le 
demîtme en lySo et 1751. Cette (<»• k feveur était u«ei \\uA- 
fiée. 

1, On conoitt let démâtft judiciaire* de Mouton avec NattHrt, 
à la (uite de l'atcluaion dimt cet Aive iiit la Tictime pour avoir 
refiiaj de faire le* piquet. 

3. Vof. CoUKuoe, p. 184-Ï. 
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CLXXXl. — Brevet d'iUre irchitecû A l'Aoulânie 
de Rome pour le s. Paria*^ âève de M. Trtmard. 

(i3 juin 1773.) 
(Ot 1084, p. 597.) 

CLXXXII. — Brevet d'élève i Rome pour Pierre 
Parocel, petotre; deuxième prix de 1732. (4 octobre 
.735.) 

(O" loM, p. 77-1 

CLXXXni. — Ceni6cat d'élève sculpteur derAoï- 
démic de Rome pour Antoine-Joseph Pasquier, de 
Paris, âgé de vingt-huii ans; premier prix du 3o août 
1776. (i" septembre 1776.) 

(O', io85, p. 85.) 

CLXXXI V. — Brevet d'élève architecte à Rome pour 
Charles Percier, de Paris, âgé de vingt-deux ans, 
élève de M. Le Roy; premier prix de 1786. (i" sep- 
tembre 1786.) 

(O» 1086. p. 37.) 

CLXXXV. — Brevet d'élève peintre à l'Académie de 
Rome pour Jean-Charles- Nicaise Perrin, de Paris, 
âgé de vingt-sept ans, élève de Durameau, qui a rem- 
porté le deuxième prix de 1 779 ei disputé le premier de 
1780* — nommé à la place de Saint-Ours non envoyé 
à Rome parce qu'il était protestant et étranger. — (3 1 
août 1780.) 

(O' 1085, p. 3i3.) 

CLXXXVI. — Brevet d'élève peintre à l'Académie 

I. Parit iviii eu k traUiime prix an 176S. H n'y eut pu de 
prix en 177t. Voy. Uamkb. 
1. PerriD ne figure «ur la liiie de* prix ni en 1779 ai en 1780. 
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de Rome pour Pierre Peyron, d'Aiz, eo Proreace, 
lg< de TÎRgt-neuf aoa, aire de Lagrenée; premier prix 
de l'année 1773. (3i août 1775.) 
(Oi 108S, p. 38.) 

CLXXXVII. —Brevet d'élève architKte de l'Aca- 
démie de Rome en faveur de Petitot ; premier prix de 
1745. (6 janvier 1746.) 

(O' .089, p. 10.) 

CLXXXVin. — Brevet d'élève architecte de l'Aca- 
démie de Rome pour Marie-Joseph Peyre, âgé de vingt- 
deux ans, élève des s™ Jossenet et Loriot; premier prix 
de 1751. (20 mai 1753.) 

{& .091, p. 167.) 

CLXXXIX. — Brevet d'élève architeae à l'Académie 
de Rome pour Antoine-François Peyre ', de Paris, âgé 
de vingtnquatre ans; premier prix du 3i août 1763. 
[24 août 1763.) 

(O' 1084- P- Î3ï-) 

CXC. — Brevet d'élève de l'Académie de Rome pour 
Jeati'Baptiste-Marie Pierre, peintre; premier prix de 
l'Académie en 1734. (14 mars 1735.) 

(O' 1088, p. %.) 

CXCl. — Brevet d'élève sculpteur à l'Académie de 
Rome pour Louis-Jacques . Pilon* , de Paris, âgé de 
vingt-neuf ans, élève de Lemoine; premier prix de 
1767. (20 juillet 1770.) 

{O' 1084, p. 499) 

I. Connu toi» la dâignttioQ A^Ptyrt le feune, frire cadet de 
Marie^otepk P^rn. 

1. M. Courtjod (p. i85} dit que PiUoti, entré i l'école dee 
âèvee protégée en 1767, fiii chiiié pour mauvetee conduite en 
1770. Cependeni notre brevet lembk prouver qu'il pertit pour 
R<nne en 1770. 
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CXCn. — Brevet d'âère peintre A Rome pour 
Victor-Maxùniiiat Potaùt, de Vemille*, élève de 
M. Vincent; premier prii de 1785. (3o août 1785.) 

(01 io85, p. S73.) 

CXCIII. — Brevet d'élève à Rome pour le s. Potin, 
architeae; premier prix de 1738. (10 décembre 1738.) 

(C 1088, p. igi.) 

CXCIV, — Brevet d'élève architeae de l'Académie 
de Rome pour Bernard Poyette* , né à Dijon, âgé de 
vingt-six ans, élève de M. de Regemorte. (iS août 
1769.) 
(O' 10S4, p. 544.1 

CXCV. — Brevet d'élève sculpteur à l'Académie de 
Rome pour Claude Ramey, de Dijon, âgé de vingt- 
sept ans, élève de M. Gois; premier prix du 3i août 
1782. (8 septembre 1782.) 

(01 io85, p. 419.) 



CXCVI. — Jedn Raymond envoyé à Rome c 
élève, porteur d'une lettre pour M. Poerson, qui n'in- 
dique pas dans quelle seaion il travaille*. (19 mars 

17.6.) 
(O' >o53, p. .47.) 

CXCVII. — Brevet d'élève architecte pour l'Aca- 
démie de Rome pour Jean-ArnouU Raymond, pre- 
mier prix de 1766. |ï4 juillet J769) 

(O' 1084, p. 535.) 

CXCVIII. — Brevet d'élève peintre à Rome pour 



1. C'est l'archilecic bîGD connu, Poyft, qui avait obtenu le 
deuziinie prix en 1768. 

2. Céuit un architecte. Voy. le dicL de LANtE. 
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Jacques Reatu, d'Arles en Provence, ttgé de vingt-neuf 
ans, él^e de M. Regnault; premier prix de 1790. 
(iS sqiKmbre 1790.) 

(0< 1086, p. 147 *'*■) 

CXCIX. — Brevet d'élève architecte è l'Académie de 
Rome, pour Jean-A ugustin Renard, de Paris, élève de 
feu Le Carpentier; premier prix de 1773. (14 août 

«774-) 

(O* loS^, p, 665.) 

ce. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de Rome 
pour Jean-Baptiste Renaud', de Paris, âgé de vingt- 
trois ans; premier prix du 3o août 1776. (i"septembre 
1776.) 

(Oi 108», p, S6.) 

CCI. — Brevet d'élève peintre protégé de l'Académie 
de Paris en faveur du s. Jean-Bernard Rcstout', de 
Paris, âgé de vingt-six ans, élève du s. Restout, son 
père, en place du s. Amand, parti pour Rome; pre- 
mier prix de 1758. (11 novembre 175.8.) 

(0' «JH, p. I47.) 

CCI!. — BrtîVet d''élève peintre de l'Académie de 
Rome pour Jean-Bernard Restout, de Paris, âgé de 
vingt-huit ans; premier prix du 2 septembre 17S8. 
(34 août 1761.) 

(O' 1084. p. Ï41.) 

CCIII. — Certificat de don d'une pension alimen- 
taire de 3oo Uv. par an, sur le rapport de ses bonnes 
dispositions pour le dessin, h Jean-Baptiste Richetain, 
sourd et muet, âgé de dix ù onze ans. [ao juillet 1754.) 

(C 1091, p. 440.) 

I . C'est le peintre RtgnauU. 
3. Voy. CouBiiioD, i83. 



CCIV. — Rifl {dHI , aicb. — Voj. BoudurJm 

(XXV). 

CCV. — Le Roy a donné une place d'élive à l'Aca- 
démie royale de peiniure ei sculpture à Paris, à Rous- 
seau, 6I5 de Rousseau, sculpteur. (Juin 1713.) 

(O id6i, p. 118.) 

CCVI. — Brevet d'élève architecte à l'Académie de 
Rome à Pierre Rousseau', né à Nantes, Agé de vingt- 
trois ans, élève de M. Potain. (a5 juillet 1773.) 

(Oi Lo«4, p, O26.] 

CCVII. — Saint-Ours (Jean-Pierre), de Genève, 
âgé de vingt-sept ans, peintre, avait remporté le pre- 
mier prix de l'Académie en août 1780; il ne fut pas 
envoyé à Rome parce qu'il n'était ni catholique, ni 
Français, il fut remplacé par Perrin. |3i août 1780,) 

(01 1085, p. 3i3.) 

CCVIII. — Brevet d'élève peintre de l'Académie de 
Rome pour le s' Saint-Quentin^; premier prix du 
28 août 1762. (20 septembre 1765.) 

{O» 1084, p. 307.) 

CCIX. — Brevet d'élève peintre de TAcadémie de 
Rome en faveur de Jacques-Pkiiippe-Josepk Saint- 
Quentin, né à Lille, en Flandres, âgé de vingt-sept 
ans, élève de M. Boucher; premier prix de 1764. 
(20 septembre 1765.) 

(O' 1084, p. 344) 

CCX. — Brevet d'élève à Rome pour Saiy, sculp- 
teur; deuxième prix de 1737, (9 mars 1740.) 

(cy 10S8, p. »3.) 

I. Rousseau nVilt pu remporta de pris. 

3. Éltve de l'école de Pari*. (Voy. Courtjod, p. i%b.) 
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OCS.I. — bevea d'aires de l'Acadânic de Rome 
pour Auguste-Malo Saussard ', aichîtecte, HyacâUkt 

Colin, petatre. (a6 mars 1716.) 
(C 1087, p. 148.) 

CCXII. — Brevet d'élève sculpteur à l'Acadëmie de 
Rome pour André Segla, natif de Marseille; premier 
prix de 1773. (i730Ùt 1774-1 

(O' 1084, p, 665.) 

CCXIH, — Brevet d'élève sculpteur de l'Académie 
de Rome pour Nicolas Senécka!, né à Paris, âgé de 
vingt-sept ans, élève de Falconet; premier prix de 
1766. (i5 août 1769.) 
(O' .084, p. S44.) 

CCX! V. — Stodt^ (Michel), lé jeune. — V. Dandré 

ILVI). 

CCXV. ~~ Sublera (Subleyrasj. — V. Dandré 

(LVI). 

CCXVI. — Brevet d'élève sculpteur à l'Académie de 
Rome pour François-Marie Susanne, de Paris, âgé de 
vingt-huit ans, élève de M. DAwés ,■ premier prix de 
l'année 1777, mis en réserve et décerné le 39 août 177S- 
(1" septembre 1778.) 

(0' io85, p. .71.) 

CCXVII. — Brevet délève peintre de l'Académie de 
Rome pour Joseph Suvée, né à Armentièrcs, âgé de 
vingt-six ans, élève de BiicAWier; premier prix de ryyi. 
(29 fuillet 1773.) 
(O" io«4, p. 6o5.) 

I. Arcliitocte oublié, oon cité dam Lance. 
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CCXVIII. — Brevet d'élève peintre prot^ de l'école 
roTmIe de Paris pour le s. Hugues Taraval, de Paris, 
âgé de vingt-cinq ans, élève de Pierre, premier prix de 
1756'. (i5 décembre 1756.) 

(0> 1084, p. 63.) 

CCXIX. — Brevet d'élève pensionnaire de l'Aca- 
démie de Rome pour Hugues Taravat, de Paris, âgé de 
vingt-huit ans, peintre, élève de Pierre; premier prix 
de 1756. (août 1759.) 

(O" 1084, p. 169.) 

CCXX. — Brevet d'élève peintre à l'Académie de 
Rome pour Jean-Gustave Tarraval', de Paris, âgé de 
seize ans, élève de Brenet; premier prix mis en réserve 
en 1777. (8 septembre 1782.) 

(0> loSâ, p. ,419-) 

CCXXI. — Brevet d'élève architecte à Rome pour 
Jean-Jacques Tardieu, élève de M. Le Roi; prix mis 
en réserve en 1787 et décerné en 1788. |i" novembre 

1789.) 
(O' 1086, p. lîfj.) 

CCXXII. — TarU (Jean), le jeune. — V. La/ontaine 
(CXXll). 

CCXXIII. — Brevetd'élève peintre de l'Académie de 
Rome en foveur de Louis-Simon Tcrsonier, élève 
depuis plusieurs années de TAcadémie royale établie au 
Louvre'. 16 janvier 1746.) 
(O 10S9, p. I.) 

I . Vof. ÉeoU da éliMt i>nUgé$, p. 1 63. 

3. S>dt doute un parent, pcul-ttre le &]• de Hugues TaranU. 

3. Tititomiier «nit obtenu te deuxitme prix en 1741. 
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CX^XXIV. — Brevet d'éiève pântre à Rome pour 
Charles Thtvtim, de Paria, âgé de ringt-ux uu, 
éUve de M. Vincent; premier prix réterré de 1786. 
(i" septembre 1791.) 

(Oi to86, p. i65.) 

CCXXV, — Brevet de pensionnaire à l'Académie de 
Rome pour le s. Tounay\ peintre, reçu agréé à l'Aca- 
démie. (8 septembre 1784.) 

{O' 108S, p. 540.) 

CCXXVI. — TremoUières. — Voy. Dandré (LVI). 
CCXXVIl. — Nomination du s. Trippier*, comme 
élève de l'Académie dVchitecture. (16 mars 1717.) 

(C 1087, p. 184.) 

CCXXVIII. — Breret d'âive penaioimaire «rcbi- 
Mcte 1 Rome pour Louis-François Trouard, de Paris, 
âgé de vingt-cinq aiu, élève du >' Loriot; premier prix 

de 17S3. (20 septembre 1754.) 
(O logi, p. 5o6.) 

CCXXIX. — Brevet d'élève architecte à l'Académie 
de Romt pour Louis- Alexandre Trouard, élève de son 
père*, architecte de la deuxième classe de l'Académie; 
premier prix du 28 août 1780. (3i août 1780.) 

(O* io85, p. 3i3.) 

CCXXX. — Brevet d'élève irdiitecte i l'Académie 
de Rome pour Jean Tubeuf*, âgé de vingt-cinq «os, 
né à Étiolles, près Paris, (ao août 1770.) 

(O" 1084, p. 5oi.) 

I. Ceit Nicolat-AntolHe Ttutuy, pdntre de ptyuga. 
>. Laoce n'en parie pu. 

3. Cnt-è-dire de Louit-FrMÇOit TVOMmf dtf d-deuua. (Vojr. 
Lahck.) 

4. Ne figura pas aur U liste des prix; ood cité par L&hci. 
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CCXXXI. —Certificat i Jean-Saptitle Tvby, iculp- 
teur, comme il i fiût aîx «noées d'apprentissage et a 
encore traniUé d'autres années chex Jetut-Baptixlt 
Ttdty, son père, sculpteur de l'Académie. [% mA I7i6.) 

(C 1087, p. 154.) 

CCXXXIi. — Brevet d'élève à Rome pour Van 
Loo, peintre; premier priit de 1738. (9 mars 1740.) 

(O' :o83, p. 336-) 

CCXXXm. — Brevet délève à Rome pour l'élève 
Vassé', sculpteur, fils du sculpteur du Roi', premier 
prix de 173g. (9 mars 1740.) 

(O' 1088, lîï.) 

CCXXXIV. —Brevet d'élève architecte à l'Académie 
de Rome pour Antoine-Laurent- Thomas Vaudoyer, 
de Paris, âgé de vingt-six ans, élève de M. Peyre le 
jeune; premier prix de 1783. (8 septembre 1783.) 

{O' io85, p. 495.} 

CCXXXV. — Brevet d'élève peintre à l'Académie de 
Rome pour Ckarles-Horace Vernet, de Paris, âgé de 
vingt-quatre ans, élève de son père; premier prix du 
3i août 178a. (8 septembre 1781. j 

(O' 108S, p. 4i(,.) 

CCXXXVI. — Vignali [Jean-Baptiste], né à Mo- 
naco, âgé de dix-neuf ans, qui avait remporté le pre- 
mier prix de peinture le i" septembre 1781, ne fut 
pas envoyé â Rome, comme nVtant pas sujet du roi. 
(3 septembre 1781.] 

(O' io85. p. 36^,) 

I. Loiit^latide, fiU HAntoiiUi yoy, àtnt ca mSine volume 
(p. i4()-i57} les piices concernsnt ces deux sculpieura. 
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CCXXXVII. — Brevet d'élére peintre de F Académie 
de Rome pour Frmi^ou-Andri Vàieeat, ni à Puis, 
flgé de vingt-quatre ana, élève de Vim; }»<anier prix 
de 1768*. {»4 juillet 1771.) 

(Ot 1084, p. S70.) 

CCXXXVIII. — Brevet d'élève archiiecie de TAca- 
démie de Rome pour Charles de Wailfy"^ de Paris, 
qui partira avec Moreau Desproux', premier priï de 
1752. (14 janvier 1754.) 

{O 1091, p. 366.) 

I . Il svaii d'ibord faii le stage obligatoire à l'dcole de» Gbya 

protégés. (V. CovKAJQD, p. 187,) 
I. Voy. ci-dcuui ce nom (CUCXVI). 



LE 

COMMERCE DES TABLEAUX 

AUX XVri' ET XVIII- SIÈCLES. 
PLAINTES MOTIVéBS PAR DES VOLS OU ESCROQUERIES. 

Pièces communiquées par M. Emile Campardon. 



On uii l'impomace que le commerce des iibleaui et des 
Dt^en de curioiiié tcquil à U fin du dit'tcpiiinie ci surtout au 
dix-buitième siècle. Cette vogue donna naiisiace i une classe 
d'industriels peu scrupuleux, tiir les agissements desquels les 
piice* suivîmes nous fournissent de piquantes révélations. Ce 
sont de* plaintes portées devant les commissaires au Châtelet, 
contre les mano:uvres des chevaliers d'industrie qui ciploitaisnt 
tanl6t les marchands, lantdt des amateurs trop confiants. Sans 
doute de pareils documents n'apportent aucun bit nouveau i 
l'histoire de l'art ou des artistes ; mais ils fournissent de curieuses 
iodicslions sur les goûta de certains colleclionneura et aussi sur 
des marchands connus. Ainsi l'on voit d'un câté le grand juris- 
consulte et savant Doujai, doyen de l'Académie française, collec- 
tionner les roonnaics d'or, grecques ou romaines, et mime les 
médailles modernes; une autre piice nous révèle le nom d'un 
msîirc peintre de Paris, ion ignoré, nommé Robert Beaudoain 
il appartenait peut-être à l'Académie de Saint-Luc. Ensuite 
paraît le marchand Le Brun, che* qui un particulier ■ prenant 
beaucoup de tabac • vole deui tableaux de Téniers en venant 
marchander les bustes des frères Paris. AprËs lui, se présente un 
bijoutier, Benoît Richard, chez qui on a dérobé une miniaturi; 
de Rigaud, représentant le grand Dauphin. Le sieur Chartrey, 
sorte d'empirique qui se décore du titre ronflant d'opérateur Ju 
Roi à la suite de la cour, est plus mal partagé encore que les 
précédents. On ne lui ■ pas volé moins de onze tabienui. \\ est 
vrai que ces peintures, sitribuées a des artistes en réputation, se 
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veadeot eaïuite i dM prix fort modeate* qui varient de trenie 

toi* i dii fnua. Ce (iit le voleur cette fois qui dut m trouver 

TOU. 

L'aventure de DoD)eux, le marchand, eat d'uD haut comiqiK. 
Il vend BU cooite de Lauragnaia un prfteBdn tableau de Vaa 
Dyck, repréieatant un Amour, moreonani la aoimne de 1,400 liv.; 

mais il ne Wfde pas à k repentir dt son marché, i;ar le comte 
Galiuin lui offre 3,ooo liv. du même tableau que l'imprudent 
marchand vend une aeconde fois sani longcr aux conaéquerices. 
Au moment de livrer l'objet de ce double marché, il est pris de 
scrupule et le refuse en mjme temps aux deux amateurs. Le 
comte de Lauraguais, qui a payé, dépose utic plainte devant le 
commissaire au Châtelel, tondis que te comte GaliUin menace 
loui simplement Donjeux d'une volée de coups de bâton. Mal- 
heureusement nous ignorons par quel expédient Donjeux ac 
tira de cette impasse; il ne devait dans loua les cas t'en prendre 
qu'à lui seul de cette méchante afiàire. 

La dernitre piice offre une particularité inléressanie; eDe con- 
tient la mention, ou pluldt la description détaillée, d'un tableau 
de Watteau, d'apris laquelle on pourrait à la rigueur reconnaître 
la peinture en question. 

Nous avions commencé dans notre Bulletin la publication 
d'une série de piicea contenant de piquants détails sur les mceurs 

nature, que nous devions à l'aimable collaboration de notre con- 
frère M. Emile Campardon, sont loin d'être épuisés. Noua en 
donnerons de temps en lemps quelques fragmenls. Il esl bon de 
se reposer quelquefois de la gravité solennelle des piicet authen* 
tiques et des actes de l'état civil. 

J. J. G. 



VOL DK HÉDAttLES CHEZ DOtJJAT, DF. LACADÉMIi:: 

Plainle et information. 



L'an 1688, le mercredy 19 msrs', unzc heures du 

I . Né en i6og, Doujat mourut quelquw mds aprèa la data de 
cette idainte, le 37 octobre 1688. 
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outin, est compiru ptr devant nous Charlea fiourdon, 
commianire au Châtelet, M. Jcaa Doujat, doyen de 

l'Académie royale et des prof&sseur» de droii, demeurant 
rue Saini-Jean de Beauvais, lequel nous a dît et fait 
plainte qu'il y a environ deuz mois il lut fut pris et volé 
dans son cabinet vingt-deux médailles d'or, savoir: de 
Philippes de Macédoine, d'Alexandre, de Cézar, d'Au- 
guste, d' Agrippa, de Tibèii:, de Vespaaien, d'Adrien, de 
Faustine, de l'empereur Pcninax, de Constantin, de Va- 
Icntinien et de Jusiinien, une pièce d'or, deux grands 
Mogols fort épais, un sequin de Turquie, une médaille 
de l'évcsque de Munster, une pièce de Cromvelle, une 
guynée d'Angleterre, une largesse de sacre de roi, deux 
médaillons d'argent de messieurs les chanceliers Seguier 
et Le Tellier, le tout composant ledit nombre de vingt- 
deux, lesquelles il a appris avoir été vendues au sieur 
Bailluet, orfèvre, demeurant sur le pont Saint-Michel, à 
l'enseigne de l'Étoile d'or, qui lésa achepiées une somme 
fort modique quoique le tout soit de valeur de trente 
louis d'or, outre le prix d'affeciio.i pour des pièces de 
cette rareté qui ont cousté beaucoup plus au sieur plai- 
gnant. Et d'autant que par les déclarations, arrests et 
reglcmens concernant Torfévrrie, il est expressément 
défendu aux marchands orfèvres et jouailliers d'achepter 
aucune orfèvrerie, bijou, ni médaille de jeunes gens, 
escoliers et autres, sans savoir auparavant si ceux qui 
leurs exposent ainsi en vente sont propriétaires ou ont 
pouvoir de vendre ce qu'ils présentent auxdiis orfèvres 
pour achepter; lesquels orfèvres ne doivent point ainsi 
achepter de choses volées, et, s'ilsconireviennem ausdites 
déclarations, arrests et réglemens concernant Torfc- 
vrerie, outre la restitution des choses volées et par eux 
mal acheptées de gens qui ne les peuvent vendre, ils 
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sont encore condamnez en des peines p&unUirei et 
■tnendes considérable* selon la qualité des orimei ; ledit 
Bailluet, orfèvre, n'ayant pu ni du «chepter -lesdites 
médailles sans savoir si elles appamncHOit à celui ou 

ceux qui les lui ont vendues et slls estoieni en pouvoir 
de les vendre, vu le prix modique qu'il les a achepiées 
cl qui lui faisoit connaître qu'elles avoîent esté volées; 
et comme cette action mérite punition, c'est pourquoy 
le sieur plaignant a esté conseillé de nous rendre la 
présente plaincte. 

(Signé :) Bourdon. — Doujai. 

INFORMATION. 

Du mercredy, 14 avril 1688, huit heures du matin. 
Bernard Joseph de Paschée, écuyer, seigneur d'Au- 
tre val- M oulieirs, demeurant Cloître- Notre- Dame, âgé 
de soixante-cinq ans, etc. dépose qu'il y a environ 
trois semaines ou un mois, environ les deux heures 
après midy , étant allé en la boutique du nommé Bailuet, 
orfèvre, demeurant sur le pont Saint-Michel, en la 
maison oti est pour enseigne Y Etoile d'or, pour la vente 
de quelques jetons d'argent, et étant dans la boutique 
dudit Bailuet, y seroit venu un ecclésiastique qu'il 
entendit après nommer monsieur Thomas. Lequel sieur 
Thomas demanda audit Bailuet s'il avoit encore les 
médailles d'or dont il lui avoit parte, lequel Bailuet lui 
fit responce qu'il ne savoit ce que lui sieur Thomas 
vouloit dire; icelui sieur Thomas insistant toujours à 
lui 1:' ;mander raison desdites médailles d'or, ce qui cha- 
grinoii ledit Bailuet qui ne vouioît respondre audit 
(leur Thomas sur le fait desdites médailles et restèrent 
ainsi quelque temps à contester, après quoi \eA'n Bailuet 
convint avoir encore les quatre médailles d'or dont il 
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dit wnÙT përU «u tieur Thomu et qu'à l'^gud des 
autres médwUes il s'eo âoii diùit et les avoit vendues 
à des passans qu'il ne conDoîssoit point ei qu'il en 
feroit de mesme des quatre qui lui restoîent si on ne 
les retiroii bieaiôt; ledit sieur Thomas disant audit 
Baliuet que l'on attendoii de l'argent incessamment 
pour les retirer et qu'il avoit le mémoire de ce que 
iedii Baliuet lui avoit dit avoir acbepté lesdiles quatre 
médailles, lequel mémoire il tira de sa posche et montra 
à lui sieur déposant et audit Baliuet ; ne se souvient 
lui sieur déposant du contenu audit mémoire. Ledit 
Baliuet ayant demandé audit sieur Thomas son nom 
et demeure, lequel lui dit qu'il s'appeloit Thomas et 
demeuroit rue Saint-Jean de Beauvais; ledit sieur 
Thomas ayant demandé audit Baliuet s'il ne savoit 
point la demeure de la dame dont il lui avoit parlé et 
qui pouvoit donner des nouvelles des autres médailles, 
lequel Baliuet lui dit le nom d'une dame, dont le sieur 
déposant n'est mémoratif. qui demeuroit près te jardin 
royal des Plantes, ce que ledit sieur Thomas écrivît 
aussitôi en bas du mémoire d'achapi desdites médailles. 
Le sieur déposant ayant demandé audit Baliuet qui lui 
avoit vendu lesdiies médailles et combien il en avoit, h 
quoi ledit Baliuet repartit que c'étoit un jeune homme 
qui les lui avoit vendues â diverses fois, qu'il ne le 
connoissoii pas et ne se souvenoit pas du nombre quUl 
en avoit achepiées. Le sieur déposant lui ayant encore 
demandé si, lorsqu'il achepia lesdites médailles, il 
n'avoit pas demandé audit jeune homme ce qu'il vou- 
loit taJre de l'argent; à quoi ledit âii//uetauroitdiique 
ledit jeune homme lui avoit dit que c'étoit pour payer 
l'annuel d'une charge. Ledit sieur Thomas s'en étant 
allé, le sieur déposant resta un moment après et s'en fut. 
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Messire Guillaume Thomas, prestre, bachelier en 
théologie, demeurant rue Saint-Jean de Beaurais, 
parroisse Saint-Benoit, âgé de vingt-sii ans ou enviroa, 

etc. Dépose qu'il y a environ trois semaines ou un mois 
que le sieur déposant ayant appris qu'il avoit été voilé 
au sieur Doujat certain nombre de médailles d'or fort 
curieuses, il s'en fut en la boutique du sîeur BaUuet, 
marchand orfèvre sur le pont Saint-Michel, à l'enseigne 
de l'Étoile d^or, pour savoir de lui s'il n'avoit point 
de médailles curieuses, ayant aprls qu'il en avoit 
achepté depuis peu de fort curieuses et la plus grande 
partie d'or. Lequel Baliuet dit au sieur déposant qu'il 
étoit vrai qu'il en avoit acheptéune douzaine ou environ; 
etsurce que le déposant lui dit qu'il en avoit achepté plus 
de vingt-cinq, ledit Baliuet ne rcspondit aucune chose. 
Après quoi, le sieur déposant pria ledit Ba//Mflïde lui en 
montrer quelques-unes desdites médailles, cequ'ilauroit 
fait et auroit montré au sieur déposant quatre médailles de 
différantes grandeur, poids et gravure que le sieur dépo- 
sant ne put discerner ni connoitre eicepté une qu'il 
reconnoit être la largesse du sacre du roi, et une autre 
qui représente le défunt évéque de Munster; ensuitte 
de quoi le sieur déposant auroit pressé ledit Baliuet de 
lui montrer les autres, lequel Baliuet dit qu'il ne les 
avoit pas : le sieur déposant lui auroit dit de tâcher de 
les recouvrer de ceux à qui il les avoit baillées ou 
vendues, à quoi ledit Baliuet répartit qu'il feroit son 
possible pour les ravoir et qu'il en donneroit avis au 
sieur déjxisant qui lui a laissé son nom et demeure par 
écrit et s'en scroit allé. Et quelque temps après, le dépo- 
sant fut encore en la boutique dudit Baliuet, voyant 
qu'il n'avoit aucune de ses nouvelles, et auquel âdJ/uél 
il demanda si on avoit recouvré lesdites médailles, il 
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fnt respondo au ùeur déponot que non. Le aieur dépo- 

sani ayant prié ledit Balluet de lui montrer celles qu'il 
avoit pour en prendre l'inscription, ledit Balluet aaroit 
représenté au sieur déposant quatre médailles d'or 
lesquelles étoient les mêmes qu'il avoii montrées aupa- 
ravant au sieur déposant qui s'étant mis en devoir 
d'écrire l'inscription, ledit Balluet tout d'un coup 
auroit repris lesdiies médailles eu disant au sieur dépo- 
sant qu'il ne les verroit plus et qu'il fist ses affaires; ce 
qui obligea le sieur déposant de se retirer. Et y étant 
quelques jours après revenu, il auroit demandé audit 
Baiiuet s'il n'avoii pas encore retiré lesdites médailles, 
lequel Balluet dit au sieur déposant qu'il ne savoii pas 
de quoi il lui parloit; le sieur déposant lui auroit fait 
respoDCe et demandé s'il ne se souvenoit pas qu'il lui 
avDÎi montré quatre médailles d'or ; à quoi ledit Balluet 
fil responce qu'il étoit vrai et qu'il tacherait et feroît 
son possible pour retirer les autres médailles, que 
mestne il avoit été au jardin du roi pour s'informer de 
la dame Daudeville, ayant appris qu'elle en avoit à 
vendre, pour en achepter, et chez laquelle ledit Balluel 
avoit auparavant envoyé le sieur déposant qui n'a pu 
découvrir la demeure de ladite Daudeville, après quoi 
le déposant s'en alla. 

(Signé :) Bourdon. 
(Arcbivei niIionBlei, Liatie 7, comm'- Bourdon.) 



PLATOTE DE ROBERT BAU!>Oi;iN, MAITRE-PHI NTRE. 

(,710.1 

Du vendredi, 26* jour de septembre 1710, sur les 
onxe heures du matin ou environ ; en notre hotel, par- 
devant nous Jean François Le Trouyt-Deslandes, etc., 
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en comparu Robert Beaudouin, maltre-petmreà Puis, 
y demcurutt rae de Naplec (sîcj, faubourg Saiat- 
AntoitM, puoûae Saiot-Paul, qui noui i dit que le 
lieurSpilotki, Polonoit, viatk jour d'hier, sur les onse 

heures du matin, chez lui marchander et acheter dem 
tableaux, l'un représeatant une Bataille et l'autre une 
ligure et plusieurs autres représentations avec leurs bor- 
dures dorées, la somme de 40 livres, et dit audit com- 
parant qu'il n'avott point apporté d'argent et qu'il le 
prioit de venir ce matin sur les dix heures chez lui et 
qu'il les lui payeroit; à quoi le comparant n'a pas 
manqué et étant il y a un quart d'heure dans sa cham- 
bre, qu'il loue garnie de la veuve Fournier, rue des 
Vieux-Augustins, ledit sieur Spiloscki, Polonois, lui a 
dit qu'il ne lui payeroit lesdits tableaux ni les lui ren- 
droit, et qu'il vouloit qu'il reprit d'autres tableaux pour 
ceux-là, ce qui a fort surpris le comparant qui a lieu de 
croire qu'il veut s'approprier lesdits Mbleauz, et a dit 
plusieurs injures audit comparant. Dont et de ce que 
dessus il vient nous rendre la présente plainte. 

(Signé :j Le Trouyt- Deslandes — Baudouin. 
lUawe 147, comm" Dc«l«ndcs.| 

m. 

PLAINTE DE PIEtlRB LEBRUN, MAÎTRE-PEINTRE A PARtS. 

{10 janvier 1761.) 
L'an 1761, le mardi 20 janvier, en l'hôtel et parde- 
vaut nous Pierre Chénon, etc., est comparu sieur 
Pierre Lebrun, maître peintre de l'Académie de Saint- 
Luc, demeurant à Paris rue Froidmanteau. Lequel 
nous a dit qu'au commencement de la semaine dernière 
il est venu chez lui un grand homme paroissant âgé de 
28 à 3o ans, visage maigre et long, grand nez, prenant 
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beaucoup de labac, ponani perruque naissante, vêtu 
d'un habit de velours noir ras doublé de peau grise, qui 
a acheté les bustes de Tabbë Paris et de son frâre le 
conseiller'. Ce particulier lui a dit être de robe et aller 
au Palais; il s'est chauffé dans la cuisine, et, après qu'il 
a été sorti, le comparant s'est aperçu qu'il lui avoit volé 
deux petits tableaux originaux de Tesnieres (sic) repré- 
sentant l'Été et l'Hiver. 

(Signé:) Lebrun. — Cfaénon. 
(LiasM 616, comm" Chiaon pire.; 

IV. 



VOL D UNE MIHtjLTURK PKtNTB PAR RIGAUD. 

(a juillet 1761.) 

L'aa 1761, le jeudi deux juillet, en l'hôtel et par 
devant nous Pierre Chénon, etc., est comparu h'kui 
Benoît Richard, marchand bijoutier à Paris, y demeu- 
rant, place du Louvre. Lequel nous a dit qu'il a été en 
campagne au mois dernier, et, de retour, son épouse lui 
a dit qu'un particulier étoit venu marchander dllfércnies 
bijouteries; qu'il a volé une miniature peinte par 
Rigaud, représentant le Gr^nd Dauphin et une autre 
représentant une petite fille, peinte en émail toutes deux, 
de hauteur d'un pouce et demi, larges de deux pouces 
et demi passés. Elle en soupçonne un particulier qui 
est venu à la boutique et qui est connu pour avoir volé 
chez différents confrères. De laquelle déclaration nous 
lui avons donné acte. 

(Signé :} Richard. — Chénon. 

(Liuie 617, comm" Chéaoa pire.) 

I. Il R'ugit probablement ici du diacre Pari* (16^-1717) qui 
joua uo râle ai singulier après m motl. Son pire était con- 
leiller au Parlement et eut pour auccesseur son fils aîné, désigné 
ici tous le litre de i le conseiller ■. 
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I 

TOL DB ONZS TABLSADZ, CHSS OUItlUr, OpfaATTOR DU BOI 

*, LA SDITS DE LA COUR. { 

(iS octobre 1766.) 1 

L'an 1766, le mercredi i5 ociobre, quatre heures de 1 

relevée, en l'hôtel et par devant nous Pierre Chéuon, etc. I 

est comparu sieur Denis Chartrey, opérateur du roi à | 

la suite de sa cour', demeurant à Paris, cJoitre Saint- i 

Honoré. Lequel nous a dît que le nommé Lant/r}'', 
âgé d'environ quinze ans, fréquente depuis environ six I 

mois les enfans du comparant; depuis environ quinze 
jours il s'est aperçu que ce jeune homme lui avoit volé 
onze tableaux : 

Le premier, de David Tenter, représentant deux 
figures dans un paysage'. 

Le deuxième, de Parrocel, représentant des militaires 1 

jouant aux dés'. 

Letroisième, deâarMoJom^, représentant des paysans 
à cheval et sur des chameaux. I 

Le quatrième, peint sur bois, en esquisse. 

Le cinquième, représentant l'Enfant prodigue devenu 
berger. 

Le sixième, du Griff, représentant des oiseaux. 

I. L'opérateur du roi à la «uite de la cour fiait tout «imple- 
ment un empirique breveté ou, pour trancher le mot, un char- 
latan autorisé, vendant dd remidc:s ei de» drogues. 

1. Ce Landry dtaiiélive de l'Acsdémie. En apprenant la pltinie, 
il s'engagea dant le rfglmcnl de Chartrei. 

3. Ce Tiniers fut acheté par un certain Pierrt £lti/mon( qui 
prend le titre de maîire-peintre ci se dit Igfi de trente-six ani. 

4. L'infonnation qui eut lieu i la suite de cette plainte eldool 
la publication n'offrirait aucun iniâ-él, nous apprend que ce 
tableau de Parrocel avait 8 pouces de large tur 10 de haut. U 
fut acheté g livres par Daimont, ainsi que le tableau de Griff. 
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Le septième, rcprésenwnt une tête peinte sur bois. 

Le huitième, représentant un berger gardant des 
moutons près d'un ruisseau. 

Le neuvième, peint sur cuivre, représentant des 
oiseaui dans un marais*. 

Le dixième, représentant un berger conduisant ses 
moutons. 

Et le onzième et dernier est un groupe représentant 
des Psyché(?). 

Le comparant a appris que ce dernier tableau est chez 
la mère dudit Landry, rue Montorgueil, et qu'il a 
vendu le surplus à différents marchands de tableaux, 
notamment aux sieurs Bonvoisin et Dalmoni, place du 
Louvre. De laquelle déclaration nous lui avons donné 
acte. 

(Signé :) Chartrey. — Chcnon. 
(Li*SM 641, comm" Chénon |>cre.) 

VI. 

PLAINTE DU COXTB DR L4UHAGUAIS CONTRE VINCENT DONJEtJX, 
MARCHAND. 

(3o avril 1767.) 

Ce jourd'hui, 3o avril 1767, onze heures du matin, 
en l'hfliel et par devant nous Pierre Thiérion, etc., est 
comparu très-haut ei puissant seigneur Louis Félicité 
de Brancas, comte de Lauraguais, demeurant en son 
hôtel, rue de l'Université, parroisse Saint-Sulpice, 
lequel nous a rendu plainte contre le nommé Donjeux, 

:. Ce tableau fut payé 3 livres, par Thomai Bonvoisin, te 

disant m flllrC' peintre, âgé de 44 ans. Bùnvoisin fiait XtH proba- 
blement tout aimplemenc un marchand de tabkauxde bas étage, 
ainsi que Pierre Dilmonl. — Le mfmc Bonvoisin acheta deux 
autres des tableaux volés, l'uo pour 3o soU, l'autre pour 5 livres. 
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marchand de tableaux, et nous a dit qu'il a chargé il y 
a quelque temps ledit Donjeui de lui acheter un tableau 
représeniani un Amour peint par Van Dick; que ledit 
Donjeux, en conséquence, a fait l'acquisition dudit 
tableau, moyennant la somme de 2,800 livres que lui 
comte de Lauraguais lui a paiée comptant; que ledit 
Donjeux refuse de lui remenre ledit tableau en disant 
qu'il a été forcé de le remenre à M. le comte de Galitzin 
sur les menaces qu'il lui avoit faites de lui donner des 
coups de bâton s'il ne lelui remettoitpas;qu'à cet effet 
lui, comte de Lauraguais, nous représente une lettre 
dudit Donjeux, en date du jour d'hier, par laquelle ledit 
Donjeux mande à lut comte de lauraguais que, quoi- 
qu'il ait acheté pour lui le tableau la somme de 2,800 
livres et qu'il ail cette somme à lui comparant, cepen- 
dant M. le prince Galitzin prétendant l'avoir acheté 
trois mille livres, le menace de coups de bâton s'il ne 
lui envoyoii le tableau. Et a requis mondit sieur le 
comte de Lauraguais ladite présente lettre être annexée 
à la minute des présentes pour en faire l'usage en temps 
et lieu, et acte de sa plainte, 

(Signé:) Thiérîon. — Brancas, comte de Lauraguais. 
(Lias&e ]74, 1:0mm'* Thiérion.) 

Vil. 

PLAINTE iU SUJET DU DÉTOURNBMEST DE DEUX TABLEAUX, 
DONT UN DE WATTBAU. 

(9 janvier 1780.] 

L'an 1780, le dimanche 9 janvier, quatre heures du 
soir, en notre hôtel et par devant nous Jean-François 
Michel est comparu sieur Isaac Calmer, bourgeois de 
Parisj y demeurant, rue Grenier Sain' Lazare. Lequel 
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nout a rendu plainte contre le sieur Jourdain Hertz, 

étranger, se disant négociant, et dit que, dans le courant 
du mois de novembre 1 778, il a confié audit sieur Hertz 
deux tableaux peints sur L>ois pour par ce dernier les 
vendre moyennant 2,400 livres. Le premier desquels 
tableaux est de Bergheim, de hauteur d'un pied dix 
pouces Cl de deux pieds deux pouces de large, y compris 
son cadre sur lequel est écrit : F. Moucheron, repré- 
t un champ où il y a une bergère assise sur un 
Li rouge et un jupon bleu, et derrière elle est un 
berger qui don à côté d'un arbre coupé presque aux 
racines : derrière ce berger il y a un chien qui lient à 
sa gueule un bâton auquel est attaché un panier oO il 
paroit y avoir des provisions. Devant ce même berger 
il y a une vache rouge qui se tient debout et à càié 
d'elle une autre vache blanche couchée et un peu plus 
loin une chèvre. L'autre tableau, de Watteau, de hau- 
teur d'un pied cinq pouces, sur un pied deux pouces de 
large, aussi y compris son cadre, représentant deux 
femmes, l'une desquelles coiffée en bonnet et habillée 
en robe à paniers, tient avec une de ses mains un éven- 
tail et avec l'autre une coiffe noire et regarde un paysan 
jouer de la tlùte, et une autre dont on ne voit pas la 
figure : il y a encore un autre paysan qui paroit appuyé 
sur un piédestal et qui regarde son camarade jouer de 
la flûte. Que depuis ce temps le plaignant n'a pu se 
procurer la remise desdits tableaux, ni ladite somme de 
2,400 livres que ledit .lourdain Hertz étoit convenu de 
lui payer; que ce dernier a envoyé au plaignant une 
personne dont il ignore le nom qui lui a assuré que 
lesdits tableaux étoicnt vendue et qu'il étoit après à en 
recevoir le montant pour le remettre au plaignant; mais 
que lui plaignant a appris depuis que ledit Hertz a 
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proposé à diâérenœs penonoes de ks leur vendre i vil 

prix; que quelques jours après le plaignant a encore 
appris que ledit Henz s'en éioit allé iunivement et 
sans que personne sache où il a'étoit retiré. Et comme 
ledit Hertz a abusé de la confiance du plaignant et qu'il 
paroit vouloir lui escroquer les tableaux susdésignés, 
il a été conseillé de venir nous rendre la présente 
plainte. 

(Signé :|J. Calmer; Michel. 
(Liasse ia'i, comm" Michel.) 



RESTAURATION DES TABLEAUX 

DE RAPHAËL 

RKPRâSEMTAMT SAINT MICHEL ET SAINT JEAN, PAR PtCAULT. 

{175I-I781.) 



Les pièces qui suivent ont conservé des détails curieux sur 
la restauration de deux tableaux célèbres conservés au musée 
du Louvre. Le procès-verba], dressé le 10 janvier 1751 par 
Portail, en présence de plusieurs membres de l'Académie , 
constate Tétat déplorable dans lequel se trouvait alors le saint 
Michel de Raphaël. On le confia au sieur Picault qui préten- 
dait avoir un secret infaillible pour rendre aux anciennes 
peintures leur premier éclat. Le traitement quMl fit subir au 
saint Michel ne donna pas tous les résultats promis. Vingt<inq 
ans à peine après cette restauration, il devenait nécessaire, en 
dépit du certificat de T Académie, de soumettre la peinture à un 
nouveau traitement. Cette fois, on eut recours au sieur Hacquin, 
le rival de Picault, comme le constate la lettre de M. d'Angi- 
viller, datée du 3o octobre 1 776. 

Hcault fut encore chargé, en 1769, de la restauration du saint 
Jean; il ne paraît pas avoir mieux réussi cette fois qu*avec le 
saint Michel. En effet, lorsqu'on voulut, il y a une quinzaine 
d'années, replacer cette peinture dans la galerie du Louvre, on 
dut lui faire subir au préalable une nouvelle et complète restau-> 
ration. 

Dans une note sur la Restauration des tableaux du Roi, publiée 
en 1869 par la Galette des BeauX'Arts (2* période, t. II, 372-6), 
notre confrère M. Courajod dit : c Picault réussit aussi bien sur 
le saint Michel que sur les tableaux précédemment restaurés, i 
On voit par la correspondance publiée ici que Picault ne méritait 
pas un tel éloge et que ses procédés étaient loin de donner les 
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létolni* pronfia. CcfMndant U Directioii de» Bltiineott a'«niit 
pat léiiné nir le chapitre des honorairet. Plcault ««ait reçu pour 

la restauration si iinparfiaiie du saint Michel la somnic énorme 
de I i,3i>o livres. Le fait a iii constata par M. Courajod. 

Nous donnons, pour lertnlner, une demande de secours qui fixe 
approiiraaiivemenl la date de la mort de Picauh le p*fe. Son 
ftts, seul bériiier de son secret, continua i entreprendre la gu^ 
rison des peintures malades qtj'on voulait bien lui conAer. 11 
soutint mime contre Hacquin, sous la Révolution, une polémique 
qui alla jusqu'à la violence cl à l'injure, aans qu'on puisse déci- 
der lequel des deux rivaux avait raiso i en cette circonsiance. 
J, J. G. 

RESTAUttATION DU SAINT HICHBL. 
I. 

Procès-verbal sur l'état du tableau de Raphaël, r^é- 
sentant saint Michel terrassant le Démon, avant 
sa restauration par Ptcault, dressé par quatre 
membres de l'Académie royale de peinture. 

(i75i.) 
L'an 1751, le 10 janvier de ladite année, en consé- 
quence des ordres de monsieur de Tournehem, Direc- 
teur et Ordonnateur général des Bâtimens, jardins, arts 
et manufactures royalles, lesquels portent en subs- 
tance qu'il sera incessamment procédé par le s. Portail, 
garde des plans et tableaux du roy, à l'examen et procès- 
verbal bien circonstancié de l'état actuel d'un tableau 
peint par Raphaël, d'Urbin, duquel procès-verbal il 
sera délivré copie au s' Picault, chargé par ordre donné 
sur la délibération de l'assemblée générale de l'Aca- 
démie royale de peinture et sculpture, en datte du 
19 décembre 1750, qui Juge de la nécessité indispen- 
sable de travailler sans délay à transmettre la peinture 
dudit tableau sur une toile, et conserver par ce moyen 
ce qui retie de son célèbre ftuteiir. 
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Pour cet effei, il a éxé procédé comme il suit, savoir i 

Le tableau représeniam saint Michel qui terrasse 
Lucifer et reconnu pour avoir éié peint par Raphaël 
en i5i8, sur une table de bois de quatre planches 
jointes et collées ensemble sans rainures ni languettes; 
ces planches sont contenues par derrière avec deux 
fones barres entaillées à queue d'aronde dans lesd. 
planches, lesquelles ont ensemble 8 pieds 4 pouces de 
hauteur sur 4 pieds 10 pouces et demi de large et de 
seize lignes d'épaisseur. 

Ce ubieau est dans un très-mauvais état, menaçant 
dans presque toutes les parties une ruine prochaine. 
Celles qui se sont le mieux conservées sont la tête et la 
chevelure du saint Michel, du côté de la lumière; on 
aperçoit néanmoins que celles qui sont dans la partie 
oposée, c'est-à-dire du côté de Tombre, ont été repeintes 
autour de l'œil gauche, de la )ouc du même côté et 
dessous la lèvre inférieure, ainsi qu'à la Chevelure oCi 
l'on voit plusieurs parties repeintes et écaillées. 

L« col du côté de la lumière a moins souffert que du 
côté de l'ombre oh on aperçoit plusieurs endroits 
repeints, et au devant de la gorge plusieurs autres 
enlevés. 

La cuirasse jaune dont est revêtu le saint Michel 
paroit s'être conservée assez purement sur Tépaule 
gauche et sur l'estomac ; il y a néanmoins plusieurs 
petites parties qui se sont enlevées vers la jointure du 
bras dans la partie de la lumière, 

La draperie bleue qui envelope le bras gauche par le 
haut paroii s'être assez bien maintenue quoyqu'îl y ait 
quelques endroits de rcpeincs; le surplus du même 
bras ainsi que la main qui tient le bas de la lance se 
sont assez bien maintenus quoyqu'on y aperçoit plu- 
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nom putiet qui ont été rqwitites et d'AdtiM A-aillto 
vcn le milieu, k U jointure du bns, lu coude et eu 

haut d'iceluy dans la partie de l'ombre. 

Le bras droit qui s'élève tenant la lance par le haut 
est en plus mauvais état ayant été repeint en noiDbre 
d'endroits, le dessus de la main où frape la lumière 
s'est conservé plus purement. 

La lance a des parties écaillées vers le milieu dans 
l'intervalle des deux mains. 

La draperie ou l'écharpe gris de lin qui paroit vol- 
tiger autour de la figure du saint Michel est moins 
chargée de repeints que bien d'autres endroits du 
tableau. 

La partie de cette draperie qui passe au devam do 
corps est écaillée en plusieurs endroits et laisse aperce- 
voir plusieurs parties blanches de l'impression du 
tableau. 

L'aile gauche du saint est presque toute endommagée 
dans la plus grande partiedel'ombre, particulièrement 
vers la pointe et sous sa côte; on voit que ces endroits 
sont fort chargés de repeints; on aperçoit aussi quantité 
de points blancs qui sont autant de parties détachées du 
tableau, 

Le dessus de cette aille dans la partie où frape la 
lumière est en meilleur état. 

L'aile droite s'est beaucoup mieux conservée quoy- 
qu'il y ait aussi quelques parties de repeintes; l'endroit 
qui avoisine la tête semble avoir boullly, le tableau 
ayant pu être exposé aui rayons du soleil ; l'on aperçoit 
aussi dans cet endroit plusieurs petites parties qui se 
sont enlevées et laissent voir l'impression. 

La cuirasse jaune qui couvre la partie du ventre 
ainsi que le tonnelet au dessous, quoyque repieinte en 
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quelques parties se soat assez bien souienues du côté 
oti frape la lumière; mais celles qui sont dans l'ombre 
où passe l'épée sont chargées de couleur dans les endroits 
qui ont été repeints qui sont nombreux en cet endroit, 
le tout paroissant bouiUy, vrai semblable me ne par les 
mêmes causes dites cy dessus ; l'on aperçoit aussi quan- 
tité de parties écaillées qui découvrent le fond blanc de 
l'impression, de même qu'en quelques endroits du 
foureau de l'épée et du tonnelet. 

La jambe gauche du saint Michel qui pone sur les 
épaules du démon est repeinte en plusieurs endroits des 
chairs et du brodequin, jusque sur le coup de pîed; 
cette dernière partie est au nombre des plus saines du 
tableau étant tout entier jusqu^à l'extrémité des doigts. 

La face de Lucifer s'est aussy bien conservée ainsy 
que partie des cheveux, des cornes, des griffes, de la 
fourche, quelques endroits de la queue et des ailles; les 
bras, le dos, la croupe et toutes les autres parties de 
cette figure se sont moins bien soutenues que les endroits 
dénommés cy dessus; l'on y voit une grande quantité 
de parties repeintes et écaillées, particulièrement sur le 
dos, les épaules, la croupe et en différens endroits des 
ailles. 

Le surplus des autres parties de cette figure ainsi que 
la terrasse où elle est couchée et généralement tout le 
bas du tableau depuis la ligne du genouil de saint 
Michel, et d'un côté à l'autre d'iceluy, sont totalement 
ruinées, chargées de couleur dans une grande quantité 
de parties repeintes et d'un grand nombre d'autres 
écaillées qui laissent voir le fond de l'impression. 

Résumant tous les détails mentionnés aux articles du 
fvésent, il est aisé d'apercevoir que ce tableau e«t dans 
l'état le plus déplorable, particulièrement dans la partie 
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inférieure, ■'entend depuis le genouil du uîot Michel 

jusqu'au bas dud. tableau; depuis ce^te panie du 
genouil jusqu'au haut, y compris la totalité du ciel ; les 
draperies, et le paysage se sont conservés plus purement 
quoyqu^exi reniement endomtnagés, ne laissatit point 
apercevoir une sutface de deux pouces quarrés qui ne 
soit menacée de tomber par écailles et qui n'ait déjà été 
mal restaurée. 

Dont et du tout a été rédigé le présent procès-verbal 
pour servir et valoir ce qu'il apartiendra. 

Fait à Versailles led. jour et an que dessus. 

(Signé :) Cqypel, Portail, 

Carie Vanloo, Lépicié. 

II. 

Ordre pour faire transporter de Versailles à Paris le 
tableau du saint Michel, de Raphaël, pendant le voyage 
du roi à Fontainebleau. 

M. Lépicié fera venir au palais du Luxembourg 
pendant le voyage de Fontainebleau, le tableau du 
saint Michel, de Raphaël. 

Fait à Paris, le dix-sept septembre mil sept cent 
cinquante-deux. 

(Signé :) Vandiéres. 

111. 

Lettre de Picault d monsieur le comte de la Billarderie 

d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

J'ai appris que parmi les tableaux du Roy qu'on 

relève, on y comprend celuy du saini Michel, de 

Raphaël, que j'avois relevé par les ordres de M. de 

Tourneam et dessous les yeus de M. Coypel, qu'avant 
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Topération, j'avois demandé un procès-verbal de l'Aca- 
démie ; ce procès-verbal fais mention que ce tableau 
étolt masqué par des repeints céparez; l'Académie m'a 
donné un cenificai des plus authentiques de la bonté 
de l'opération. Aujourd'huy on la trouve défectueuse; 
l'ai rfaonneur de dire à monsieur le Comte que si il y 
a quelques défauts qui soient une suite naturelle de 
mon opération, ils ne doivent pas être assez considé- 
rables pour mériter que le tableau soit relevé en entié; 
si il y a quelque partie qui se lève naturellement et 
sans accident quelconque, ce ne peut être occasionné 
que par qvclque petits repeints, ou quelque peu d'im- 
pression que je n'aurois pas assez scrupuleusement ôté 
ou des partie d'jii'e entre la peinture elle fond, n'ayant 
pas assé prévu tous les inconvéniens comme je les ai 
prévu depuis, et remédié; j'ai acquis de l'expérience; 
vous en jugeré par le tableau du saint Jean Evangeliste. 
J'ai l'honneur de demander à monsieur le Comte de me 
permettre de visitter le tableau, et de me le cotifier. Je 
ne demande que quinzes jours au plus pour i remédier 
et retenire toutez ces petites parties défectueuse à ne 
plus paraistre. Cette demende de ma pan, ayant été 
récompencé de ce tableau si généreusement, je' crois 
qu'il esi de ma justice de réparer mon ouvrage, et de 
ne pas mettre le Roy dans le cas de faire de nouvelles 
dépenses. J'ai l'honneur de vous faire touttes mes repré- 
sentations ; elles vous prouveront toujours mes dispo- 
sitions à me rendre util. Je réclame la justice et la. 
bonté de votre cœur â ce sujet. Dans cette confiance, 
j'ai l'honneur d'être avec un profond respect, 

Monsieur le Comte, Votre 

Picauit père. 
De Versailles, ce 24 octobre 1776. 
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IV. 
Minute de la réponse du Directeur des BdtùnenU à la 

lettre de PicauU, du 24 octobre 177S. 
3o octobre 76. 

Il est vrai, Monsieur, que le saint Michel de Raphaël 
que vous avez anciennement mis sur toile ayant paru 
se dégrader beaucoup, par la chute déjà arrivée d'un 
grand nombre d'écaillés, j'ai ordonné qu'on le couvrit 
de papier pour prévenir une détérioration ultérieure; 
et mon dessein est de le faire transporter sur une autre 
toile lorsque quelques autres ouvrages déjà commencés 
seront achevés. Ce seroit aujourd'hui une opération 
infrucmeuse que celle par laquelle vous me proposez de 
remédier au mal qu'il a déjà souffert, parceque les 
endroits tombés ne peuvent âtre réparés que par des 
repeints que mon dessein est de feire feire sous les yeux 
de M. Pierre par Tartiste le plus habile dans cet art. Il 
ne seroit au surplus point surprenant que le transport 
de lie tableau sur toile ayant été un des premiers ouvrages 
que vous avez faits, vous ne lui ayiez pas donné toute 
la solidité et la perfection que vous avez pu donner aux 
suivants, et je ne vous en sais point mauvais gré ; mais 
l'étal ob est aauellement le tableau paroii exiger un 
nouveau transport sur toile, et les raisons qui se sont 
opposées à ce que je vous chargeasse d'autres ouvrages 
de ce genre pour le cabinet du Roy, s'opposent à ce que 
je vous charge de celui-ci. Je ne porte aucun jugement 
sur votre méthode, parceque Je ne ta connois pas ; mais 
je suis aauellement content de celle pratiquée par le 
s' Hacquin qui est prompte, sûre et eitrâmemem peu 
coûteuse en comparaison de la vôtre; en sorte que selon 
toutes les apparences je m'en tiendrai à l'employer. 

Je suis M 
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I. 

Bâtiments du Roy. — Direction générale. 
M. Jeaurat, garde en survivance des tableaux de la 
couronne, délivrera au sieur Picault, restaurateur des 
tableaux du Roy, celuy représentant saint Jean écrivant 
l'Apocalipse, peint sur bois par Raphaël, et qu'il feiut 
remettre sur toile ainsy qu'il a été jugé nécessaire, 
d'après l'avis de MM. Boucher, Cockin, Pierre aVien. 
A Versailles, ce 14 juin 1767. 
II. 
Picault à M. de Marignj^, Directeur des Bâtimens. 
Monsieur, 
Je crois devoir prendre la libené de vous prévenir que 
le tableaut de saint Jean, pein par Rafahel que vous 
avés ordonné que Qe] relevasse est presi à mettre sur 
toille. Lorsque je fis la même opération au saint Michel 
de Rafahel, M. de Tournehem donna ordre à M' Por- 
tail de faire faire la table pour le recevoir et la chassie 
pour tendre la toille. M. Jeaurat étant en campagne, 
je prend la liberté de vous demander à qui je m'adres- 
seray. Je penserois à cet égard que si vous voulyë bien 
adresser vos ordres à M' Lécuyer, que le menuisier de 
son département seroite plus en état de bien faire ces 
opérations qu'aucun autre. 
Je suis avec un profond respect, 
Monsieur, 

Votre xxi» humble et très obéinut serviteur. 
Picault. 
A Versailles, ce 30 octobre 1769. 

(Ea tClB, cette aote de !■ mtiD de M. de Muigor : Lettre k 
M. LiiMja.) 
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III. 

Lettre du Directeur des Bâtiments à M. Licujrer. 

lo novembre 69. 

Le sr Picault, Monsieur, que )'ai chargé de transporter 
sur toile le tableau de saint Jean, peint par Raphaël, 
me marque avoir besoin d^une table pour le recevoir 
et d^un châssis pour y tendre la toile. Diaprés Pexplica- 
tion et les mesures qu'il vous donnera, vous voudrez 
bien &ire Satire à un des menuisiers de votre départe- 
ment cette tabte et le châssis en question, le plutôt qu^il 
se pourra. 

Je suis, M 

IV. 
Du mime à M. Picault. 

Novembre 69. 

Vous pouvez, M., passer chez M. Lecuyer et lui 
donner Texplication et les mesures dont il a besoin 
pour les châssis et la table qui vous sont nécessaires 
pour remettre sur toile le tableau de saint Jean par 
Raphaël. Je viens de le charger de les faire &ire, ainsi 
que vous le désirez. 

Je suis, M% 

Analyse d'une lettre de Picault (î^ novembre 177 5), 

Dam une lettre, datte de Versailles, i" novembre 1775, Picault 
répondant à une demande que lui a déjà adressée le Directeur des 
Bâtiments du Roi, de faire connaître ton secret moyennant récom- 
pense, élude la question, allègue que dans une maladie mortelle 
c qu'il a subi pendant quatre annéea i , il a révélé à son fils son 
mode d'opérer, quMl s'est refusé aux sollicitations des étrangers, 
voulant réserver sa découverte à son paya. 

Il parle de la modicité de sa fortune, de son talent, de la pro- 
tection accordée à ses premiers essais, par MM. Orry, de Tour- 
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Botacm «t Ccyftt, de ie« dnq enfants, de te peniion p«7iB 

inexactement, ce qat l'oMigeut i contracter det emprunts dont 
M. Ueujrtr ■ été wniTent le confident, enfin dn tableau de laini 
Jean qui ne lui a pas été p^, depuis la mort de M. de Msrigny. 
Mais du secret qu'on lui demsode néant. Il en refusa obstiné- 
ment la communication luaqut la fin de sa *ie. Quant i la 
longueur de set opéntioni, il alligue, surtout i l'occssion dn 
saint Jon de Raphatl, la mslidie qui l'a tenu alité pendant 
quatre années et qui ne ï'est terminée que par Tel 
quatorze pien^s que lui fit le frère Cime, qu'il écrit C 
payement de les travaux était fixé par le Direcieiirdesl 
et le premier peintre du Roi. 

Lettre de lafilie de Picautl à M. d'AngîviUer. 

Monsieur le Comte, 
Mon mal^heureux pire sur le poiat de subire unoe 
troissiemme oppération de la pierre, vous suplie par 
moi de l'honnorez de vos bornées en lui fessant donner 
quelque secours en a compte sur le mémoire du 
tableaux de saint Jean de Raphaël qu'il a eu i'hoDDeur 
de vous adresser sous enveltope d'après les ordres qu'il 
en a reçue de vous le 12 avril 1776, 

Son profond respea egalleras celui avec lequel j'ai 
l'honneur d'être, 

Monsieur le Comte, 
Votre très humble et uès obéissante servanne. 
Mongard, fille Picault. 
Ce 39 juilleite 1781. 



LA COMMUNAUTÉ -^ - 

MAITRES FONDEURS 

DE PARIS. 

SCELLÉ MIS SUR SES PAPIERS ET EFFETS EN I776. 

Document communiqué par M. J. Guiffrey. 



Quand les carporallons furent supprimée! par édil ro^, 
DU mois de rfvrier 1776, un des premier* BoinE de l'iutoriu! 
fui de faire apposer les icellés sur tes papiers des eomtnu- 
naulfs. C«B procis- verbaux de scellés nous donnent la situation 
exacte de la compagnie au moment de sa suppression et four- 
nissent des renseignements précis sur sa fortune. Nous connais- 
sons si mal en général les anciennes corporations d'ans et mAicrs 
que ces détails, bien qu'en général très concis, sont paniculiire- 
meni précieux. Nous publierons bienidi les scellés mis sur le 
burcflu de l'Académie de Saint-Luc et sur celui des maîtres gra- 
veurs de Paris. Nous donnons aujourd'hui une analyse du procbs- 
vcrbal des scellés apposés sur tes eifiels et papiers de la corpo- 
ration des maîtres tondeurs, en citant teiiuellement tous les 
passages offrant un inlérfit quelconque au point de vue de l'an, 
et nous bornant à résumer le surplus. En effet, de pareils docu- 
ments renferment tous de longues formules, des répéiilions sans 
nombre ei enitn bien des détails sans importance. 

Le procèa-verbal de scellé mis en vertu d'un arrêt du Conseil 
sur les effet» et papiers de la communauté des maîtres fondeurs 
de Paria fui commencé le 11 mars 1776. Le texte de ce document, 
souvent fort dillicile à déchiffrer, est conservé aux Archives 
natiunali^s dans II' fonds des Commiisairus ou ChAtelel, sous la 
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cote Y i538S. L'opération ivmt été «onfiée tu commitMin 



Ce procèft-Terbal ne donne lieu qu*à une seule observation. On 
rencontre parmi les objets qui décoraient la chapelle de la con- 
frérie, dépendant de la communauté des maîtres fondeurs, dans 
l'^se dtt Sépttlchre, le poêle qu'on foyait figurer à Tenterrement 
des co nfrère s . Le dessin de ce poêle fut exécuté par JacqtÊêM 
Caffiéri; il était très richement orné; il existe encore et est con- 
servé au musée archéologique du Mans. Nous en avons donné 
une reproduction photoglyptique dans notre ouvrage sur les 

Noua rappellerons enfin que Jacques Giffiéri avait été chargé de 

dessiner limage qu'on offrait aux membres de la confrérie des 

mattres fondeurs, et dont la bibliothèque de la ville de Paris 

possède un exemplaire (voir Bulletin de la Société de l'histoire 

de Paris et de V Ile-de-France^ 1875). 

h J. O. 

Scellé en vertu d'arrêt du Conseil sur les effets et 

papiers de la communauté des maîtres fondeurs de 

Paris. 

Le 1 2 mars 1 776. 

Le bureau est situé rue Saint-Jacques la Boucherie, au premier, 
dans une maison appartenant à un épicier, nommé Badulean. 

Lea jurés en charge sont : 

Claude-Antoitie Vatinelle, demeurant prés du cimetière Saint- 
Nicolas-des-Champs ; 

Jean-Louis Pecourt, demeurant cour du prieuré Saint-Martin- 
des-Champs ; 

Jeam-Remy Carraugeott demeurant rue des Porcherons; 

Estienne Mariincourt^ demeurant rue des Mauvais-Garçons, 
qui signent les quinze vacations consacrées à l'apposition, puis 
à la levée des scellés et à Tinventaire des papiers. 

SUIT LA DESCRIPTION DBS EFFETS M0BILLIER8 TROUVÉS DANS 
LE BUREAU KT LIEUX EN DiPENDANS' 

Dans le grand bureau : 

Deux chenets, pelle et pincette de fer, deux trumeaux 



4ao LA OMMtiiuuTi an 

de dietnio^ chacun d'une glace, et garnis au-denns 
d'un tableau, peints sur toîlle tous deux, posés sur leur 
parquet de bois peint en blanc avec moulure et bordure 
de bois doré posd dans un cadre aussy de bois doré; 
deux tableaux peints sur toille dans leur bordure de 
bois doré, représentans, l'un Louis quatorze, et l'autre 
Louis quinze, douze chaises et vingt-un tabourets cou- 
verts de tapisserie à l'éguile, une grande table servant 
de bureau, couvert d^un tapis de moquette, un tableau 
contenant la liste des maîtres de la communauté dans 
son cadre et chapiteau au-dessus de bois doré, une 
grande armoire de bois de chesne à deux volets fermant 
à deux clefs sur laquelle sont nos scellés, un coffre fort 
de chesne, fermant à trois clefs et double de l'autre, 
dix-huit aulnes ou environ de tapisserie à fleurs de lys. 

Dans le second bureau ayant vue sur lad. rue deux 
chenets, pelle et pincette de fer, un trumeau de che- 
minée de deux glaces posé sur son parquet de bois peint 
en jaune dans sa bordure dorée ; deux bras de cheminée 
à deux branches de cuivre doré d'or moulu; dix-huit 
chaises couvertes de tapisserie; quatre estampes sous 
verre dans leur cadre de bois doré; un tableau conte- 
nant la liste des jurés anciens posé sous un cadre de 
bois doré ainsy que son chapiteau; quatre parties de 
rideaux de siamoise à carreaux jaune et blanc; dix 
aulnes de cours de tapisserie à fleurs de lys ; un bureau 
de bois de placage garny de ses tiroirs; une armoire de 
bois de chesne fermée à quatre serrures; quatre chan- 
dcUiers; trois moucheites et porte-mouchette de cuivre 
jaune. 

Et, ouverture faite de la porte d'un petit cabinet pra- 
tiqué dans un petit escallier qui donne dans le grand 
bureau, il a été retiré dud. cabinet touiies les marchan- 
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qui 8^ soDt trouyé et que lead. jurés nous ont 
déclaré estre celles qui ont été saisies tant par eux que 
par leurs prédécesseurs sur différents particuliers et à 
la description desquelles il va être par nous procédé : 

Marchandises saisies : 

i'* saisie : Une hotte dans laquelle s'est trouvé une 
garniture de penduUe en fonte brutte. 

2« : Un panier dans lequel s^est trouvé une autre gai^ 
niture de penduUe aussy en fonte brutte. 

3* : Une garniture de feu à figures, une autre garni- 
ture de feu en *&ulte d^omemens, et quatre paniers de 
pincettes; une paire de bras de cheminée garnis de six 
bassins de bobèches et seulement de cinq branches. 

4* : Une hotte dans laquelle s'est trouvée une garni- 
ture de penduUe en fonte finie et prête à mettre en cou- 
leur. 

Dans cette hotte s'est trouvée une notte portant que 
cette saisie avoit esté faitte le 20 aoust 1774 sur le 
nommé Merigault, feux ouvrier, sans qualité, rue de 
Charenton, feuxbourg Saint-Antoine. 

5* : Un sac contenant une garniture de lustre en fonte 
brute. 

6* : \Jn feu à vaze et recouvrement de fonte finie. 

Lesd. s" jurés nous ont déclaré que ce feu avoit esté 
saisy Tannée dernière sur le nommé Montaubry, feux 
ouvrier. 

7* : Un tour à tourner du cuivre, un soufflet de forge 
et une petite boeste remplie de petiu morceaux de cuivre 
brute. 

8* : Un feu à vaze sans recouvrement prest à mettre 
en couleur ; une garniture de commode aussy prête à 
mettre en couleur, le tout de fonte; huit pierres à 
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brunir; ayant été saisit sur le nommé Micbaut, rue ' 

Saiot-Martiii. 
9* : Une carcasse de pendnUe à pied, deux bras de 

cheminée à deux branches, un porte-montre, et plu- 
sieurs garnitures de commode en fonte brune, et douze 
pierres à brunir. 

Déclarant iesd. jurés que les objets cy^essus provien- 
nent de la saisie faille sur le nommé Charnaull, faux ! 
ouvrier, sans qualité, rue Saint-Martin. 

10° : Une boeste dans laquelle s'est trouvé deux 
étaux à pied, une paire de flambeaux finis, différentes 
pièces de fonte brutte. , 

Déclarant lesd. jurés que lesd. effeas proviennent de 
la saisie faitte sur le nommé Lefort, ouvrier sans qua- 
lité, rue de la Coutellerie. 

Avons réaposé nos scellés, etc. 

Du vendredy 22 mars 1776, deux heures de rellevée... 

Cependant lesd. jurés nous ont déclaréavoir retiréde 
l'église du Sépulcre les objets de confrairie et papiers 
appartenants à lad. communauté : 

Item, quatre chandeliers et une croix d^argem, 
poinçon de Paris, pesant ensemble quarante-un marcs 
cinq onces deux gros ; 

Plus, un bénitier, un plat d'offrande et un tronc, le 
tout de cuivre argenté, un poelle de velours et canouche 
relevé en bosse d'or, représentant au milieu un Christ 
accompagné de saint Hubert et de saint Eloy ; un voile 
de calice de satin à bouquets de soye, or et argent. 

Suit la description des titres et papiers, etc.. 

pas dans l'eianien àea pièces ^numéréc* 

pouvons par quelques détails donner une ld& 

de la communauté. On trouva dinï 

argeni de Bbig liv. o s. 9 d., «t six 
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cent einqiMnM-dmx fctona d'irgeet, pnant eoiemble ringt-un 
mua. Le •■ Vtditelle, iur^ comptable en exercice depui* le mois 
de juillet prtc&lent, offrait en outre de reprétenter, erec pièce* 
à l'eppui, la aoinme qo'il init perdue pour ht cotnmuniuté, en 
■* qtialtté de comptable, depuis le moie de juillet, plue une 
gtoiie de conttitDtioo de 400 Ut. de rente, et deux eutiei S"*- 
tea, l'une de 104, l'euire de i5o Ht., qui ae trouTiient entre lei 
malM pour la rentrée dei arréregu. 

Parmi lea papioi de la communauté se trouTaient notamment 
une coniiitution de cinq cent* IIttc* de rente, la bulle accordée 
par le pape Benoit XIV aux maître* fondeur* de 1* ville pour 
l'érection d'une confrérie, le* Uttc* de compte*, le* regietret de* 
eppreoti*, le* liitei de* maître*, le cahier de* compte* de la con- 
frérie, coattatant qu'il rcsle dû à l'église du Sépulcre la somme 
de 700 liv., 18 t., 6 d., des quitidnces, des pièces de proc&Jure 
Cûtet contre d'autres corporsiioni ou des particuliers. 

A la suite de le levée des scellés les sieurs Nicolas Charnot, 
doreur en fiuij demeurant rue Ssint-Martin, Gabriel Michaud, 
aussi doreur en faux, demeuranl rue Ssint-Maiiin, Jean Mon- 
taubry, cizeleur, demeuraot rue de la Roquelie. faubourg Saînl- 
Anioine, et Nicolas Mérigoi, fondeur, demeurant rue de Cha- 
renton, se présentent munis chacun d'une ordonnance du lieu- 
tenant général de police prescrivant de leur restituer, après 
récolement, les marchandises sur eux sûisies. Il est fait droit i 
cette ordonnance le i3 avril. Enfin te mardi, 4 juin, le sieur 
Perreau remet entre les mains du sieur Rouillé de l'Étang, tré- 
sorier ordinaire de police, déji dépositaire des papiers de la com- 
munauté, la somme de i,i34 livres 17 sous 7 deniers pour la 
vileur de la croix d'autel et 4 chandeliers d'argent trouvés au 
bureau de la communauté. Ces croix et chandeliers, pesant 
41 marcs S onces t gros, avaient été vendus au 1. Magimel, 
marchand orfîvrc, en exécution de l'ordonnance du lieutenant 
général de police. 

11 n'est plus question du superbe poêle de velours avec b car- 
(oucbe relevé en bosse d'or > et le procès-verbal n'indique pas la 
deatination qui lui fut assignée. 



ACQUISITIONS 

FAITES POUR LE ROI 

AUX VENTES DE LA FIN DU XVUI' SIÈCLE 
(1777.1784). 



Nou> rfunluon» id quelque* documents de peu d'étendue sur 
lei achsu fai» pour 1e comple du roi i li vente de plusieun 
collcc(>oD« ctiibres de !■ fin du dii-huiiiime titde. A cette 
époque, on l'a remarqué bien dct fois, la France possédait une 
incomparable réunion de chefvd'ixuvrê dans les cabioeia des 
grandi seigneurs ou des amateurs parisiens. Leur vente et leur 
dispersion a enrichi mainte collection étrangère et on a souTent 
repioché à l'ancienne administration de n'avoir pas su conserver 
à la France le» œuvres des grandi maîtres. On voit cependant 
par lea eiemplea qui suivent, ci par d'autres que nous avons d^i 
donnés, que les Directeurs des Bâiimenis se tenaient soigneu- 
sement au courant de toutes les occasions et savaient en pro- 
filer dans la mesure de leurs ressources. Le Roi, on en conviendra, 
ne pouvait admettre dans si galerie des collections d'amateur 
entiirei. Il fallait faire un choix -, le Directeur des Bliimenti 
s'en rapportait aui gens qui passaient pour les plus compé- 
tents. On ne 5Bi:rsil donc lui foire un crime si la pression du 
goût ou de la mode lui imposait, pour ainsi dire, l'acquisition 
des llalieni de la décadence, en pliçsni les Bolonais au-dessus de 
certains artistes qu'on estime aujourd'hui bien davantage. Ainsi 
M . de Marigny et aprta lui le comte d'Angiviller (l'administration 
de l'abbé Terray ne compte guère) n'ont rien négligé pour 
profiter de ces ventes nombreuses qui signalèrent la fin du der- 

[ci, noua voyons ces fonctionnaires envoyer leurs commissions 
aux ventes du prince de Conti, collection fameuse quoîqtie bien 
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mângfc, de lUndoM de Boimt, du comte de Viudrauil. A c4té 
de cea edjudicatioat m placent quelques note* iTaot tnit i la 
veste Praun de Nuremberg et à celle de Blondcl d'Asincourt. 
Ce* mueigncnieiit* dénient aeturellemeni trouver "place Ici 
comme te rapportant au même ordre d'idée* que ka précédent!. 
Noue «tmu rlauf ce* docomeats, empmniéa aux ardilvea de 
raadeaae Malion du Roi, dana l'ordre chrtmologiqae; t?4iMit le 
■eul qui noue parfit rationnel. 



I. 

VIMTBS DU MINCI Ol CONTI < BT I>l kAMSON DK K>asn- *. 

Lettre de Pierre à M. d'Angiviller. 

Monsieur, 

J'ay l'honneur de vous adresser l'état des acquisitions 
bittes par le s' Remy, lant à la vente de feu M. le prince 
deConti, qu'à celle de M. Bosséte; il est d'usage de 
donner tant pour cent aux personnes qui sont chargées 
d'achats pareils, j'en ay parlé à M. Remy; il s'est 
expliqué décidément, qu'il serait content de la grati- 
fication que vous jugeriés à propos de luy accorder. 

Je joins en outre une lettre de M. Pailletqui rappelle 
la grâce que vous luy avés promise. 

La caisse dont il est question es! à voire adresse, en 
conséquence de la permission que vous luy avés donnée, 

I. Cette fente commenfa le 6 avril 1777 et Fut &ite au palùa 
du Temple. Le catalogue orné d'un cbannaat frontispice deseioé 
par Uortau, gravé par Martini, compte 417 pages et ai 17 n". 
Vof. la bibliographie de M. G. Duplcsiia concernant lei Mttla de 
tabUmx, dtuinM et oijtU ttart aux XVll- et XVIII- tiiettt 
(1611-1800), p. 48, n-97i. 

1. La vente Randoo de Boiaset eul lieu peu de temps avant 
cdie du prince de Conti. Elle commença le 17 février 1777 et 
produiait plus de onie cent mille livres (1,161,136 liv.]. Voy. Is 
bibliographie de H, Dupleaaia [p. 47, v tfti). 
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aouB ivona calculé ensemble l'iniWe des quatre 
tableaux nouveUement dépotés dans la salle des aoti- 
ques. Il seroit tems de les dérouler, et de les monter 
sur des châssis. 

Enfin le mémoire des frais de voyea^ que jajr Eut en 
Flandre avec M; l'Emjweur. 

Je suis, cic... Pierre. 

Paris, 23 juin 1777. 

Etat des tableaux acquis pour le cabinet du Hqy, cke^ 
Mgr le prince de Conti, et chei^ M' de Bossette, 
par ordre de Monsieur le comte d'Angiviller, direc- 
teur et ordonnateur général des Bâtimens de Sa 
Majesté, par Remy, marchand de tableaux, pen- 
dant l'année lyjy- 

N" 12 Zuccaro* . -, 1,500" 

i3 Josépin' 3,000" 

20 Titus, par Feti 600 * 

i56 5o/iménc*, de Naples , , . a,38o" 

280 Tableau de Champagne* . . 3,390" 

340 Tableau de fio/* 601 " 

5o6 Mariage de S" Catherine de 

Boulogne* 525" 

710 Enée et Anchise de Fdfl/oo' . i,2a5" 

1. Représeniani Jéius-Chriii donnani les clefs k saint Pierre, 
peinture sur cuivre. 

X Adam et Eve chassa àa paradis Icirestrc, pelnlute sur 
cuivre: avait appartenu bu prince de Ctrignao. 

3. Annonciaiion de la Vierge; venait du cabinet de M. Lempe- 

4. J^ui-Christ à table avec ses discipli:!, 

5. Socratc, figure vue jusqu'aux genoux. 

6. Louis de Boullongne. 

7. Carie Van Loo. Le catalogue dit élégammenl : ■ Ce ubietu 
c« tu» contredit le ntcplia ultnt du maître. ■ 
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717 GaUthée, par F. Vanloo* . . 1,700* 
Deux portturs de bnactrd du 

Temple *u Louvre. ... 4* iS' 

19,536*16* 



De la vente de M' Randon de Bossette. 
181 TabUMuditSiihleyrat* .... 6,799*19* 

il reste à fixer la gratificaiion du sieur Remy. 

M. le comte a arbitré à 1,200* ce qu'U conveaoit de 
donner au s' Remy pour les soins qu'il a pris de faire 
tomber au Roy les tableaux dont l'eut est cy-joint, 
voulant néanmoins traiter favorablement le s' Remy, 
attendu le zélé qu'il y a mis, il a désiré que M. Pierre 
sçut de lui s'il s'en contenieroil, ce que j'ai rendu à 
M. Pierre qui en conséquence le sçaura de lui. 

Le payement des 27,520'' i5' a ëic ordonné sur 
l'exercice 1777. 

Le 30 décembre 1777. 

Cuvoxm. 

Vente du prince de Contî .... 19,536* 16* 
Vente Randon de Boisset .... 6,799* <9* 



Total. . . 36,336* i5* 
Gratification au s' Remy. i ,300* » 

37,526* i5' 

I. PrOHÇoiM Van Loo. 

a. Le taUMU de Stibleynu vendu h cher repràeatait l'Empe- 
reur V«lra« tombent d'^roi i l'wpect mtiettuetut de laint Buile 
qui fait le Mcrifice de Im meue. Ce n'était qoe U réduction d'un 
grand tableau peint pour l'^iae des Chartreux de Rome, c'eit- 
k-dire Sainte-Marie de* Angn, ei copii eo moealque pour Saint- 
Pierre. Titi, 1763, p. Il et iga. 
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VBim av cABtmr ntAim db NuxmiBBRa'. 
Lettre à M. d'Angiviller. 

Monsieur, 

J 'ay l'honneur de vous envoyer une notice du cabinet 
de M. de Praum à Nuremberg, dont j'ay dejaeul'hon- 
oeur de vous parler. On demande de ce cabinet 3oo,ooo" 
au premier mot ; on ne veut rien diviser, mais je suis 
persuadé qu'on se relacheroit sur le prix parce qu'il n'y 
a gueres en Allemagne personne en éut d'y mettre cet 
argent, quoique certainement il soit d'une valeur fort 
supérieure. Dans le cas où vous voudriez en prendre 
une connoissance plus approfondie ei y envoyer quel- 
qu'un, je vous oS'remonsieurtout cequipeut dépendre 
de moy. 

J'ai l'honneur, etc.... 

Menard de Chou^y. 

A Paris, le 12 avril 1778. 

Réponse de M. d'Angiviller à M. Ménard de Ckou^. 

Versailles, le 14 avril 1778. 
Je vous suis, Monsieur, bien sensiblement obligé de 
la communication que vous me donnez de la notice du 
cabinet de M. de Praun à Nuremberg, qui est à vendre; 
c'est néanmoins je vous l'avouerai plus par la curiosité 
dont elle est que par l'usage que je pourrai en faire, 

1 . On connaît un catalogue portint oc titre i Description du 
cabinet de M. Paul de Praun à Nuremberg, par Chriaiopbe Th^o- 
philede Murr, avec sept planches, ANurcrnberg, chei Jcsn-Thdo- 
phile Schneider, [797 >, in-8* de bu p. avec les additions; ta 
notice doni il est ici question ne Agure pat à lu bibliographie 
de M. Duplessis. 
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eu TOUS seatirez aisément qoe rscquuitîon d'un ptrùl 
cabinet au prix qu'on y met, wroit déjà une chose fort 
ooéreuie aux Batimens du Roy en toute drconitance; 
mais qu'au moment acmel où nous sommes menacés 
de la guerre elle esi absolument impraticable. D'ailleurs 
je crains fon que cette collection ne soit prisée au- 
dessus de sa valeur; car à un petit nombre de tableaux 
prcz qui portent des noms célèbres, et que je n'achète- 
rois pas encore sans qu'ils eussent été examinés par 
des connoisseurs , le surplus me paroit plus curieux 
pour des personnes qui recherchent les antiquités de la 
peinture, que propre à augmenter la collection du Roy. 
Peut-être me trompé-je dans ce jugement, mais, qu'il 
soit fondé ou non, dèz qu^on ne veut vendre que la 
totalité du cabinet, je suis absolument dans l'impuis- 
sance d'y atteindre. Je communiquerai néanmoins la 
notice à M. Pierre, qui sans doute la verra avec plaisir. 
J'ai l'honneur, etc 

[II. 

COLLECTION BLONDEL d'aZINCOURT*. 

Lettre de Pierre à M. d'Angiviller. 

Monsieur, 
Je n'eus pas l'honneur de vous rendre compte en 
sortant de la dernière assemblée d'une dissertation de 
M. ûrolai sur les artistes et les monumens de la ville 
de Troyes. Cet ouvrage n'est qu'une ébauche, la partie 
peinture et sculpture présente des recherches sur les 

I. Blonde! d'Aiiocourt iaix fils de Blondel de Gigny, autre 
coUecIionneur célèbre. Sa vente (le catalogue ne porte pas de 
nom) eut lieu le 10 Hvrier. Voy. dans la bibliographie de 
M. Dupletait le n' i33g. 
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utiftet originaires de la Champagne, et sur œox qui, 
•ortîs de l'école de Midiel Ange, u lont établis i Troyes, 
et d^ob ils se rendoient dans les maisons royales lors- 
qu'ils y étoient appelles pour des travaux ; celle qui 
traitte des monuments ne parle ny de proportions 
détaillés, ny de plans. C'est l'historique simple de la 
construction, et relativement à l'aniste peintre ou 
sculpteur chargé par les circonstances de construire 
d'ailleurs, il se rencontre des anecdotes piquantes, par 
la gaieté que M. Grolai repend dans ses ouvrages. 

J'ay vu la collection de M. d'Azincoun à l'hôtel Lou- 
vois, je trouve dans l'école flamande 

N" 2 L'enfant prodigue, par Têniers. 

N° 3 La vue d'un village, par Téniers. 

N° 7 La vue du château de Rozendal, par Van 
Heyden. 

N° 10 La vue de Nice, par Berghem. 

N° î5 Le charlatan, par Carie Dujardin. 

N° i6 Le tableau de Breugles qui représente un 
chemin ; le pendant très fbible. Les vendra-t-on sépa- 



N' 1 8 Le marché aux herbes, par Met^u. 

Le reste des tableaui, sans excepter les Van Huisum; 
ne sont pas assés capitaux pour le cabinet. 

Dans lecole françoise, je trouve que le n' 54, un 
busie de femme par M. Vien, est une belle chose. 

N° 34 Les champs Elisées, par Wateau, ont une 
grande réputation, mais sont bien noirs. 

Dans la classe des différens maîtres, rien de capital. 
On irouveroit dans la suitte des statues, bronzes, vases 
de marbre, et autres pierres précieuses, colonnes tron- 
quées quelque choix à faire, mais ne seroii-il pas plus 
convenable d'attendre le besoin de décorer telle ou telle 
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uble, goâines, etc Cet objets passent niocanvenient, 

et Hniveat, par les Tentei. 
Je suis, etc. 

Pierrt. 

6 février 1783. 

IV. 

VKNTS DIT COHTE DE VAODRBUrL ' . 

Mémoire 

eonfinrmémaU aux intmtiotu de Sa Magesté et en 

exécution de sea ordres. 

Le Directeur général des BAtiments a introduit à la 
vente publique Eutte à Paris les 34 et 35 novembre 
courant du cabinet de tableaux du comte de Vaudreuîl, 

un nombre d'enchérisseurs chargés d'acheter pour la 
collection de Sa Majesté les tableaux reconnus par les 
artistes les plus distingues comme véritablement faits 
pour entrer dans la gallerie muséum, dans l'établisse* 
ment qne je préparc. 

Il en est résulté l'adjudication de trente-trois tableaux 
qui sont certainement Téliie du cabinet et qui ont 
coûti 339,341" 

I. Lft gRkriï du comte de Vaudreuil, dunt la vente commeD;* 
le 14 novembre 1784. on peul en jugiir y-a le prix des article* 
acqui» pour le Roi, renferniaii des duvrea remarquable* et 
estimées (Voj'. bibliographie de M. DupIctaU, p. 74, n* 1463). 
C'était Tcxpert Le Brun qui dirigeait la vente. Quelque* annte 
plus tard, le 36 novembre 1787, on vendait une collection de 
tableaux de* divenea école* provenant du cabinet de M. de Vau- 
dreuil. Cette fois encore le catalogue était signé par Le Brun, ce 
qui laitse suppoier que l'expert cherchait i m délire en 1787 
de tableaux acqui* en 17B4. D'ailleurs le catalogue ne porte p*s 
le nom que noua donnons ici. Cest M. Duplesai* qui t'indique 
(N* i6i3, p. 8> de *a bibliographie), probablement d'aprè* une 
ootice *ur laquelle ce nom avait été ajouté i la main par un 
I renseigné. 
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L'article le plus cher a été un tableau de PUtrt de 
Cortotme, générallement conaù et qui a été adjugé à 
35 ,901 *. Deux ventes successives depuis douzeà quinze 

ans, en établissoieni ie prix à 36, 000"; ainsi l'acquisi- 
tion de ce morceau, surtout au milieu d'un concours 
aussi nombreux, ne pouvoir être plus avantageui. 

Les prix des trente-deux autres adjudications pré- 
sentent : 

Un anicle de ... . 20,000 " 

Un de 19,910' 

Un de 16,901* 

Un de i5,ooo* 

Un de 14,810 • 

Un de 13,999** '9' 

Un de 10,010' 

Un de 9,001 • 

Un de 8,901 ■ 

Tous les autres rentrent dans la classe assez ordi- 
naire des tableaux qui, quoique de choix, ne compor- 
tent pas des prix extraordinaires. 

Le directeur des Bâtiments supplie Sa Majesté de 
l'autoriser à concerter avec M. le conirolleur général tes 
arrangements de tinance dont le projetadéjà été déféré à 
Sa Majesté. 



PIERRES GRAVÉES 

REPRÉSENTANT VOLTAIRE ET FRANKLIN. 

n nous a temblé que les annonces suiTantes mentaient d*étre 
connues. On possède peu de renseignements sur les graveurs en 
pierres fines et leurs csuTres ; bien que Paateur de celles-ci ne 
soit pas désigné, les ptrsonnages représentés les recommandent 
assez et peuvent aider à fiier la date du tramiL Elles sont 
évidemment contemporainea du voyage de Franklin à Paris et 
de la mort de Voltaire. On peut donc placer leur exécution aux 
entrons d^ l'année 1778. Le silence gardé sur leur auteur ne 
permet pas de songer à Guay. Nous ne chercherons pas à 
hasarder une attribution; nous voulons seulement faire connaître 
une image de Voltaire restée inconnue aux auteurs qui se sont 
occupés de son iconogrephie. 

L'allusion au buste de Voltaire gravé une dizaine d'années 
auparavant ne saurait s'appliquer au célèbre buste de Houdon. 

On sait que Houdcm n'exécuta cette œuvre qu'en 1778, et die 
ne fut adievée qu'après la mort du philosophe. Cette indication 
se repporienit plutôt au buste exécuté par Jemt'Baptiste Le 
Moine et dont Cafiéri s'empressa d'offrir un exemplaire à la 
Comédie française lore de l'arrivée triomphale de Voltaire en 
mare 1778. 

Ces descriptions de pierres grevées se trouvent dans les cartons 
de la direction dea Bâtiments du Roi aux Archives nationales. 

Nous joignons à ces pièces un curieux projet de ststue à Vol- 
taire. M. C. Henry a bien voulu le copier à notre intention dans 
un des manuscrits de la Bibliothèque nationale (Manuscrits 
français, nouvelles scquisitions, n* 3274, fol. 3o5-6). L'original 
est lithographie. Peut-être aurions-nous hésité à publier isolé- 
ment cette drculaire, si l'occasicm ne s'offrait pour ainsi dire 
naturellement de la remettre en lumière à la suite de la pierre 
grevée représentant Voltaire. Le projet de souscription nationale 
n'eut pas de suite ; mais les signatures qui accompagnent cette 
pièce n'en sont pas moins curieuses. 

J. J. G. 

28 
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AVIS A(JI AHATEJRS DE 



Il est arrivé à Paris deux pierres gravées qui méritent 
l'attention des curieux. 

On les voit chez le s' Bëraud, marchand rue Saim- 
Honoré, vis-à-vis Saini-Roch, à l'hôtel d'Auvergne. 

La première de ces pierres est un camée d'environ 
trois lignes de large sur cinq de haut, la tête en relief 
est celle de M. de Voltaire, bien ressemblante. Cette 
pierre est double, c'est-à-dire qu'elle est gravée en creuit 
par dessous, telles qu'on en voit plusieurs dans les 
cabinets et telles que les Egyptiens principalement les 
gravoient au revers de leurs scarabées; celle-ci est la 
tête de Sophocle gravée d'après l'antique; on ne s'arrê- 
tera pas à vanter le mérite de la réunion de ces deux 
têtes. Les sçavanis et les amateurs de la scène tragique 
en reconnoissent le prix ; tout ce qu'on en diroit, ils le 
diront et mille autres choses encore que le sujet fournil. 
On observera seulement que la lÉte de M. de Voltaire 
est gravée d'après son buste, sculpté de main de maître 
il y a dix ans. Cette pierre faite pour passer k la posté< 
riié par la célébrité du sujet, de voit représenter ce grand 
homme au moment oli le tcms n'avoil pas encore 
sillonné son front de rides profondes. L'artiste qui a 
gravé la tête de Sophocle, il y a vingt-deux siècles, la 
copia sans doute sur le busie de ce poète représenté à 
l'âge de soixante ans. Quoiqu'il ne termina sa carrière 
que dans l'âge le plus avancé, et quand Titus, Marc- 
Aurèle, Trajan et d'autres bons empereurs élevoient des 
monumens ou faisoient frapper des médailles (qu'on 
appelle restituées] ù la gloire de leurs ancêtres ou de 
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leon ptéd&easenn, ik les rq>réseiitoient tels qu'ils 
«voient été à la fleur de leur Age avec li couronne radiée 

de leur apoihéose. Par exemple, les médailles restiiuées 
d'Auguste représentent cet empereur tel qu'il était lors 
de la bataille d'Actium, âgé de trent&Kieux ans, et il n'est 
mort qu'à soixante-seize ans. II est vrai que nous avons 
des têtes de Sénèque représentées dans la décrépitude; 
mais alors la léie de ce philosophe éioit un trait d'his- 
toire et les artistes avoient saisi l'instant où sa mon 
injuste inspiroii au peuple romain la terreur et la 
pitié. 

La pierre que l'on voit chés le s' Béraud est montée 
en bague lournanie, la tête de Sophocle pouvant servir 
de cachet; elle n'est point à vendre, la personne à qui 
elle appartient a bien voulu la prêter pendant quelques 
jours pour faire plaisir à l'arliste qui en présente deux 
autres, lesquelles surpassent peut-être en beauté celle 
qui est montée. Cet ouvrage étant entrepris depuis 
quelque tems, il y en a de pareilles bien avancées. Ceux 
qui désireront de s'en procurer voudront bien remettre 
leur nom et leur demeure sur une carte au s' Béraud 
qui les leur envoira quand II les aura reçus ; le prix de 
la pierre est de douze touis. 

SECOND AVIS AUX AMATEURS DE PtERRES GRAVÉES. 

La seconde pierre qu'on voit également chez le 
S' Béraud est un camée de même grandeur, la tête de 
relief est celle de M. Franklin bien ressemblante; cette 
pierre est double et a un revers comme celle de M, de 
Voltaire; la gravure en creux sous la léie de M. Franklin 
est la tête de Brutus, fondateur de la République romaine 
gravée d'après l'antique, non deJunius Brutus le meur- 
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trier de César, mais de Lucius Bratos qui diatsa les 
TarquiiM de Rome et qui crût cette puissance formi- 
dable qui, pendaniladuréede plusieurs siècles, adonné 
tant d'exemples de grandeur d'âme, de saine politique, 
de courage et de vertu. 

On verra chés le s* Béraud cette pierre montée pareil- 
lement en bague tournante, la tête de Brutus pouvant 
servir de cachet. Le prix de cette pierre portant les deux 
létes de M. Franldin et de Bruius est de douze louis. 

11. 

UNE STATUE DE VOLTAIRE ET HHE STATUE SK JEAH-IACQUES. 

Monsieur, 

Quelques personnes ont pensé que, dans les circons- 
tances actuelles, il serait plus que jamais convenable de 
former une souscription nationale pour élever une 
statue à Voltaire et à J.-J. Rousseau. Afin de donner à 
celle idée toutes les garanties nécessaires, il semble 
indispensable d'établir un comité. On espère, Monsieur, 
que vous consentirez à en faire partie, et à prêter k ce 
projet l'appui de votre nom. 

Nous avons l'honneur d'être. Monsieur, vos très 
humbles et très obéissans serviteurs. 

Paris, ce 24 juillet 1844. 

David d'Angers, Isambert, E. Quinet. 

Dans ma leçon du 23 févrîersur Voltaire, j'exprimais 
l'espoir que la France relèverait cet immortel drapeau 
de la liberté religieuse. Qu'elle le fasse par ce témoi- 
gnage public. La place du Panthéon serait la seule 
digne d"un tel monument. 

24 juillet 1844. 
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J'accepte avec reconnaissance l'honneur de faire partie 

d^une commission qui se recommande par un but aussi 

honorable. — Viermet. 

Dupatjr. 

J'accepte avec empressement Thonneur qu'on veut 
bien me faire et ne fais qu'une observation au projet. 
Je crois qu'on eût dû ne s'occuper d'abord que de l'érec- 
tion d'une statue à Voltaire, comme en&nt de Paris. 

Béranger. 



LETTRE DU PEINTRE 

J.-B. RADET 

AUTEUR d'uNK critique DU SALON DE I779. 

Communication de M. J. J. Guiffr^. 



Jean-Baptiste Radet, aé à Dijon le 10 jtnvier tjSî, mon à 
Pirii le 17 mars i83o, est plu» connu comme auteur drama- 
tique et comme vaudevillisle que comme peintre. La Galerie 
Bourguignonne de MM. Mutcau et Garnier n'énumère pas moins 
de 118 piice» du ihûâlre dues i la verve Kconde de Radet. H 
«Tiul d'abord étudié la peinture, quoiqu'un accident de jeuneHC 
l'eût privé de la main droite ; c'est à ce titre qu'il peut figurer 
ici. Nous Bvons recueilli dam une vente récente un dossier de 
quatorze lettre*, toutes adressées par le jeune artiste i son pro- 
tBCteur, le baron de Joursanvault. Cette correspondince, trop 
longue el surtout trop libre par instants pour être reproduite in 
extenso, nous donne de précieux détails sur les relitions de 
l'amateur et de son protégé. Ce dernier fait les commissions de 
M, de Joursanvault, lui écrit les nouvelles, lui envoie les estampes 
qui viennent de paraître, visite de sa part les artistes et cherche 
de boni clients pour les récoltes que le noble cultivateur a faites 
dans ■«$ vijçnes. I! y aurait â tirer de cette correspondance volu- 
mineuse ei de celle que Claude Ramex, le sculpteur, adressait 
vers la même époque au même personnage ', de curieux détails 
qui viendraient s'ajouter aui lettres déjà publiées de Prudhon. 
C'est une noble et sympathique figure que celle de cet amateur 
éeltiti des irts et des lettres qui joua, dans un coin de la pro- 
vince, un râle si utile et si iniclligcni. Dans ces efl'usions intimes, 

I . Cette conespondaDce de Ram4ty hisait partie de la vente k 
laquelle nous avons acquis les lettres de Radet. Son proprié- 
taire actuel se propose de la publier prochainement. 
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dant cdlM de iUdtt Mrtotrt qui ne te gtat pu pour traiter ton 
proMdeur aor un piod de omuadwie pmqne cboquant, te 
figure de M. de JourauiTault appuftlt ton un upect de bonté, 
de douceur et d'indulgence qu'on ne coonatt guère. Nout noua 
contenieron* pour le moment d'extraire de cette correapondance 
une det piécet lei plue caractérlaiiquea ; elle a l'anntage de faire 
la Itmière nr un peint IniéreaMnt de llifatelra dei nlona du 
dix-hnititaw tiide. 



Radet parle dans sa lettre d'une critique du salon de 
1 779 dont il s'avoue l'auteur et qui Eiillit «nirer sur sa t£te 
les foudres académiques. Il en donne ûiéme sommaire- 
ment le titre. Or nous possédons l'exemplaire de cette 
brochure adresse par Radet lui-même A M. de Joursan- 
vault. Cette critique a pour titre ; Ah! Ah! encore une 
critique du salon, voyons ce qu'elle chante, avec cette 
épigraphe : Aux derniers les bons. — Prix 30 sous, à 
la Grenade, et se trouve à Paris che^ les libraires qui 
vendent des nouveautés, in-8 de 3 1 p, , en prose, entre- 
mêlée de couplets sur des airs à la mode. Notre exem- 
plaire porte au bas du titre cène dédicace de la main 
de Radet : ■ A monsieur le baron de Joursenvaut de la 
part de l'auteur. » Ce n'est point encore là ce qui fait la 
principale curiosité de cet exemplaire. L'auteur, qui a 
remplacé par des points deux couplets supprimés par la 
censure, aux noms de Halle et Doyen, a ajouté à la fin 
dcia brochure les deux couplets retranchés; les voici : 
Couplets supprimés. 

M. HAtLÉ. 

Air : Alleluya. 
Halle Jadis tii des tableaux. 
Aujourd'hui ce sont des ma({ots. 
Puisqu'enhn il est a quia 
AUcIqtii. 
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M. DoyE3f. 
Air : du Cantique de Saint-Roeh. 

Ah! quand il fait un ouvrage immodeste, 
C'est malgré lui, car il est né dévoi : 
Chacun le sait, il Ta prouvé du reste; 
On se souvient encor de Cex-voto '. 

Touche brillante, 

Couleur charmante, 

C'était en tout 

Un chef-d'œuvre de goût. 
D'après ceux-ci, on peut juger si les couplets admis 
par la censure étaient bien terribles. 

Noua croyons que les Réflexions joyeuses d'un garçon de 
bonne humeur sur les tableaux exposés au sallon de iyS>, 
cniTEmjl^s de couplets coinmc leï Ah! Ah! de 1770, sont Éga- 
lemein de Radei qui pr£ludu! einai aux succès qu'il devait 
□blcnir pJu& tard sur lei scènes de vaudevilles. 

J. J. G. 

Lettre de Radet à M. de JoursanvauU. 

Monsieur, 
Que devez-vous penser de ma négligence d'avoir été 
si longtems à vous faire réponse? Mais J'espèreque vous 
m'excuserez quand vous saurez que depuis votre der- 
nière le sieur Vernet me promène de jour en jour pour 
me donner des nouvelles certaines de la caisse que je 
vous ai annoncé dans le temps. Je lui ai remis les objets 
que je vous ai annoncé dans ma lettre d'avis, et je ne 
puis en obtenir d'autre réponse sinon que son commis- 
sionnaire a écrit à son corcspondant à Reaune pour 
avoir des nouvelles de cet envoi; mais quel est le com- 

I, tTablaaairès-médiocrc, exposé au »lon de 1 777, deM. Doyen.! 
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missionnaire et le coretpondint, c'est ceque ce monsieur 
Vemet ne me dit pu. Je crains bien d^en être pour met 
tableaux et mes dessins quoiqu'il me dise toujours qu'il 
les fera payer par ce commissionnaire. Il me dit aussi 
qu'il vous a écrit deux fois à ce sujet; mais il est si 
meilleur que je n'en crois rien. Je joins à ma lettre son 
adresse, et je vous prie de lui écrire selon ce que je vous 
dis, en lui rappelant la datte de ma lettre d'avis. J'ai 
fait voir les empreintes de vos différentes pierres à plu- 
sieurs connaisseurs ; mais on n'a pas pu les estimer. La 
gravure en étant très médiocre, elles n'ont, m'a-t-on dit, 
de valeur qu'autant que les pierres sont plus ou moins 
belles, et pour les apprécier, il faudroit absolument les 
voir. 

Nous avons eu un sallon très abbondani sur lequel 
il a paru environ dix à douze critiques sans conter 
celles qu'en ont £ait les journaux ordinaires. Je vous 
envoyé le catalogue des tableaux exposés audit salon et 
l'une des critiques dont je suis l'auteur. Si elle n'est pas 
la mieux écrite, elle est au moins la plus plaisante et lé 
plus impartiale. Quelques précautions que j'aie prises 
pour garder l'anonime, j'ai été connu, et celte bagatelle 
m'a feit des amis et des ennemis. Ceux de qui je n'ai 
pas blâmé les ouvrages ont ri de bon cœur, et les autres 
n'ont pas ri du tout. Les premiers ont crié bravo; et 
les derniers ont dit haro sur l'auteur! Les graves acadé- 
miciens m'ont fait comparoir par devant le grand inqui- 
siteur de la palette, c'est-à-dire Monsieur Pierre, pre- 
mier peintre du Roi et directeur de son Académie. J'ai 
paru muni d'une déclaration d'un jeune homme de ma 
connaissance, qui n'est pas peintre et élève de ladite 
Académie. Cette déclaration atteste que je n'ai aucune 
part à la brochure en question, et que c'est lui soussigné 



44' LBTntB DU PEtNTKK 

[qui] eo eit le vériuble auttor. A II vue de cette pito 
justificative vont eusiiez vu mes accusateun consterna 
et honteux de voir leurs démarches iofructuetises, et 
d'un autre côié, l'accusé, J'air fier et portant sur le front 
cette mâle assurance que donne l'innocence, sortir 
triomphant de l'aréopage pitoresque et murmurant tout 
haut du désagrément d^une accusation aussi fausse, 
tandis que ceux qui se trouvent piqués dans le Ak! 
Ah.' enrageaient tout bas d'être obligés de m'absoudre 
malgré la persuation qu'ils ont que celte déclaration 
n'est qu'une feinte; mais comme aucun d'eux n'a pu 
donner de preuve certaine contre moi, et que d'ailleurs 
ce livre a été approuvé à la police oli il en est resté un 
manuscrit conforme à celui que j'ai donné au libraire, 
manuscrit que le lieutenant de police ne confiera point, 
attendu que c'est une chose sacrée; toutes ces raisons 
réunies ont fait faire à mes juges de nécessité clémence. 
Conclusion que je leur ai fait voir que leur cheval n'est 
qu'une rosse, et leur chien qu'une cagne. Enfin tout est 
appaisé. Au reste, ne croyez pas que le nombre des 
ennemis soit le plus grand. Non, Monsieur; plusieurs 
en ont plaisanté, et enir'autres Monsieur i'ierrg qui, 
dans toute cette affaire, a été porté pour moi autant que 
son grave ministère a pu le lui permettre. 

D'un autre côté, voici le bien que cette aventure m'a 
fait. Madame la duchesse de Villeroy ayant eu besoin 
d'un peintre, on lui a parlé de moi; on lui a vanté mon 
talent pour la peinture et la poésie. Elle a lu ma critique 
qui lui a plû ; de sorte qu'elle me prend pour son peintre, 
me loge et me fait cent écus de pension. Comme elle 
donne souvent des fêtes chez elle où on joue souvent la 
comédie, elle me chargera quelques fois de lui faire des 
couplets, et, comme elle est très généreuse, si j'ai le 
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bonheur de lui bire quelque chose d'igrétble, eUe ne 
manquent pas de le reconnaître; mais ce n'ett pas U le 
plus grand avantage que je trouve dans cetu protection, 
je ngfodt plutôt celui de bire chez Madame la duchesse 
de* connaissance* qui pouront m'étre utiles. Joignez i 
cela une sorte de considération que cette appui me don- 
nera dans le monde. Toutes ces raisons me font bénir 
l'instant oti j'ai bit cette connaissance ; ce qui prouve 
la vérité de dix-sept proverbes au moins; comme, p»r 
exemple, que le diable n'est pas toujours à la porte d'un 
pauvre homme; qu'à quelque chose malheur est bon; 
qu'il ne faut jamais se défier de la providence, etc., etc. 

Le malheur que j'ai eu jusqu'à présent dans les com- 
missions que vous m'avez donné à Paris ne doit pas 
vous empêcher de m'en charger dorénavant; je serai 
sûrement plus heureux une antre fois. Quoiqu'il en soit, 
je vous prie de ne pas oublier d'écrire au s' Vemet. 
J'attends aussi votre réponse. Si M. Vemet ae retrouve 
pas la caisse en question, je vous enverrai autre chose; 
car encor faui-il bien que vous sachiez ce que je suis en 
état de faire. 

J'ai l'honneur d'être avec le plus sincère attachement, 
Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 
Radït. 

P. S. — Vou* avez dû voir dans le Mercure du 
samedi 1 1 septembre dernier, la romance que je vous 
ai envoyé. 



FRANÇOIS-ANTOINE GÉRARD 

STATUAIRE. 

1760-1843. 

Notice et documents communiqués par M. J. Badin. 



FranFoiB-Antoine Gérard naquit à Paris, en [760, d'une 
famille honorable, mais complètemeitt étrangère aui ar». Ses 
parents le destinaient i l'état ccclésiaitique; mai a telle n'était pat 
as vocation. Un statuaire habitait la même maison que le pire 
du jeune Girard. Celui-ci, par distraction d'abord, puis ensuite 
par goill, visllail l'atelier du voisin et ses inclinations se rêvé- 
l^nL II sentit naître en lui les germes de cet amour de l'en, 
de ce discernement du beau qui plus tard devaieni lui assurer 
an rang distingué parmi les statuaires de son époque. Il entra 
dans l'alelier de Moilte, y étudia les principes de son art, ei, en 
1789, obtint le premier prix de sculpture. Il piirtit pour Rome 
auK frais de l'État (pièce 1). 

Arrivé k Rome, il conçut pour les c h cfs-d' rouvre de l'antiquité 
et de la renaissance une admiration qu'il conserva (ouïe sa vie. 

L'école de l'iialie surtout attirail ses préKrences : Michel-Ange, 
Raphaël, Jules Romain, faiaaieni l'objet de ses constantes éludes 
et cette prédilection s'est con^rvée jusqu'à ta lin de sa vie. 

Son séjour dans la ville des papes ne devait pas avoir pour lui 
In durée ordinaire; lea événements politiques l'urachèrenl i tes 
travaux. L'assassinat de M. de Basseville. notre ambassadeur! 
Rome, annonfail assez qu'il n'y avait plus de sécuriié pour les 
Français. Girard et ses camarades d'école durent se hiter de 
fuir ; et, après avoir gagné à pied le rivage de la mer. ils s'em- 
barquéreni et revinrent en France en i7ri3 (pièce II). La situation 
du pays n'était pas Favorable au développement des arl9 el c'est 
celte situation qui lit naître chez Gérard un goQt ou plutôt une 
passion qui ne l'a jamais quitté, celle des estampes, kflairé par 
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■M études en Inlie, taxnîai pw im prMfreneu pour l'éM4e 
julkoot, il M tarda pai t foma «a ca gtnre on caWott auui 
précieax qoa com^M. 

Lonqne l'Eas^rc fat tobli, Im bMnMrii r«B«uinat Girard, 
qui aVu'it groupe avec sci amii de Rome', reçut des commandei 
pour le gouvernement. Depuis cette époque fuiqu'à ta mon, il fiit 
chargé de travaux dont presque tous sont A Paria dant te* 

En i8i!> Gérard fut admis dios ta société des Amii dts arti. 

Après l'eiécution de son dernier ouvrage à l'arc de triomphe 
de rtî:toiIe, il passa de «on atelier à son cabinet, il s'entoura de 
ses estampea, et c'est là que la mon est venue le saisir le 16 sep- 
tembre 1843. i l'ige de quatre-vingt-trois ans. 

Les travaux de Gire^à peuvent dire classés en deui catégories : 
ceux qui ont été menéa jusqu'au bout, et ceux qui, une fois 
arrAtés par l'artiaie, n'ont pas été exécuté* par suite de change- 
menl* apportés dans les projets. 

Dans la premiire catégorie noua citerons : 
Brutus condamnant son fiJa i mort, baa-relief, (Prix de Rome, 

1789) 
Travaux à l'école militaire de Foniainebleau de i3o3 A lUoç). 
Baa-relicfi de la colonne de la place Vendôme, cdté de la porte 

d'entrée, 1606, et bas -reliefs dans le spirale. (Pièce III.) 
Monument de M. Lebeuf, 1806. (Pièces IV et V.) 
Un bas-relief A l'arc de triomphe du Carrousel [la Sagesse et la 
Force tenant la couronne de l'Étal, accompagnée* de la Pru- 
dence et de la Victoire), iSoS. 
La France victorieuse. 1 Statues colossales en pierre, sur la place 
L'Histoire. ) du Carrousel, côté de la riviire, iSiî, 

La Justice. t Bas-rehefs dans l'escnlier du Louvre, côté de 

La Force à la Loi. f la rivière el de S'-Germsin-rAuierrois, 1814. 
La Force domptée par la Douceur et l'homme \ Œils-de-bœuf 

civilisé par l'Éducation. \ en pierre 

La Restauration : Le Roi apportant la Paix et les \ dans la cour 
Lois, et la France lui rendant son sceptre et \ du I^uvre, 



1824. 

I. Fonldine, Percier, Alavoine, Taunay, Gras. Gérard ie 
peintre, Chaudtt. 
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Tnnux à U ctupella expUtoin de Louis XVI, ru* de rAmde : 
Quatre pendcntiis compoetf* d'ange* «tknteun. — AlUgorte 
•ur le* myattrea de la Religion. — Bae-relief repiéaentaiit li 
tnulatloa det oee ei neiila du Rw « d« U Rtfaie à SamtPeaU. 
— Fronion du monumcni. 

Génie des art« et dei ificDCes. \ „ 

, „. , . / Quatre statues en pierra, 

La Bienfaïaance. / .„,-„. 

, ,. . , î eouf du Palais-Royal 

La Navigaik 



câté du jardin 



:. Bas-relief dans le parc de Neiill]>. 
La Vérité. 1 „ , 

Vinus, }D<«fig"f"« appliques. 

Monument de Ully Toilendal, i8iï. (Pièce VI.) 

Les Victoires du Midi i l'arc de triomphe de l'ÉtMle, i83o. 

Payé 25,ot>o fr. 
Les Jeux grecs. Oeui bas-reliefs terre cuite. 
La FidéUlé, médaillon. 



Dana la seconde catégorie nous citerons : 

Colonne dei quatorze provinces de l'Espagne, 1804. Ces tra*aui 
furent contrcmandés après l'eiécution du modile, par suite 
de l'entrée de* Français ea Espagne. (PiiceVIl.) 

Travaux de l'église de la Madeleine, it(i6 (la Religion, deuiAngea 
adorateurs]. Trois figures destinées i décorer le fronton. Un 
changement d'architecte et de plans emp£chs l'exécution 
de ces travaux. Girard ai'aii primiiiTemeat été chargé de 
deux bas-reliefs qui ne furent pas maintenus dans l'tEUVFe. 
Plus lard les anges adorateurs furent remplacés par les statues 
de saint Pierre et de saint Paul, mais qui ne furent pas 
placées (io.ooo fr.). (Piices-Vlll et IX.) 

La Sculpture. Bas-rellef destiné i la fontaine de l'Éléphant de la 
place de la Bastille, iSiti. Proiet arrêté et changé. (Piice X.) 

L'Agriculture, trophée colossal pour le pont Louis XVI, 1819. 
(3o,ooo fr.) Projet changé. (Pièce XL) 

Arc de triomphe de l'Étoile, i83o. Sistues des TÎIlea de Tours et 
Limoges destinées à rentablemeni de l'arc. Projet changé. 
(Pièce XII,) 

Concours pour le fronton de l'église de la Madeleine, iSsg. Le 
projet de Gérard ne fut pas adopté, (Pièce XIU.) 
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Girard ■ «tpM^ le* onirre* tninnttt aux dîvert mIodi : 

1808. — La Sageue et It Fores teautt k couroone de l'Ént, 
■ccompagn^e» de !■ Prudence et de U Fote^ ba»«lief (decdné 
i l'arc de triomphe du Carrouael). 

1S14. — La France Tictorieuae. t Flgiuet aaaliii do^Dte à U 
L'tGatoire. ) place du CarrouaeL 

1817. — La SculpEure. Bis-rcJierdcïliné à la fontaine de l'Élé- 
phant de U Bastille. 

i8i4' — La Force domptée par la Douceur et \ CEili-de-bceuf 

l'homme civilisé par l'&lucaiioa. j deitiné» 

La Restauration (Le Roi apportant la > à la cour 

Paii et les Lois, et la France lui rendant son \ Intérieure du 

tceptre et »a couronne). ' Louvre. 

1817. — La Reatauratioa (Vcùr 18*4). 

18ÎJ. — La Religion. \_., .^,.„ ^■ 

. . ° / Troia figurea deatinica i l'orncaoentation 

. . - , i du fronton de l'^gliae de la Uadeleine. 
Saint Paul. } 

... , — \ Deux figurea deaiinéea au cou- 

La «lie de Toun. i , „ ^ ^ ■. 

.„ , ,. I ronnemenl de l'arc de triomphe 

J. Bàdim. 

I. 
De par U Roy. 

A tous gouverneurs et nos lieutenants généraux en 
nos provinces et armées, gouverneurs paniculiers et 
commandans de nos villes, places et troupes, et à tous 
autres nos officiers, justiciers et sujets qu'il appartien- 
dra, lalut. Nous voulons et vous mandons très expres- 
sément que vous ayiez à laisser librement passer le 
sieur Gérard, sculpteur, l'un de nos pensionnaires, 
allant à Rome, sans lut donner ni souffrir qu'il lui soit 
donné aucun empêchement, le présent passepon valable 
pour six semaines seulement, car tel est notre plaisir. 

Donné à Paris, le 16 oaobre 1789. 

Louis. 

Gratis. Par le R07, De Montmorin. 
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H. 

Au nom de ta République /rançaise. 
Libcné, — Égalité. 
A tous officiers civils et miliiaircs chargés de main- 
tenir Tordre public dans les dépanemenis de la Fraoct 
et de faire respecter le nom français chez l'étranger, 
laissez passer librement le citoyen Antoine-François 
Gérard, sculpteur, pensionnaire de la République, 
venant de Florence, expulsé par décret, retournant en 
France. 

Donné à Gênes, le 3o octobre 1793, Tan II de la 
République française. 

Le consul de France à Géoes, 
Fr. Lâchent. 
Bon fKiur le voyage gratis. 

m. 

Musée Napoléon. — Direction. 

Paris, le 16 septembre 1806. 
Vivant Denon, membre de l'Institut national, de la 

Légion d'honneur, directeur général du Musée Napo> 

léon, de la Monnaie des médailles, etc., à monsieur 

Gérard, sculpteur statuaire. 

Je vous préviens, Monsieur, que je vous ai dhoist 
pour exécuter le modèle d'un des quatre bas-reliefs qui 
doivent décorer le piédestal de la colonne d'Austcrlitz, 
place Vendôme, avec les deux Renommées au-dessus. 

Ce modèle devra éire exécuté dans l'espace de trois 
mois à dater de ce jour daprès les dessins et dimensions 
qui vous seront remis en même temps que vous signerez 
votre soumission pources travaux. Il vous sera accordé 
pour prix de ce modèle la somme de cinq mille francs 
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qai vous sera délivrée en trois paiements égaux : le 
premier à l'ébauche dudit modèle; le second à la moitié 
des travaux et le troisième et dernier à la fin des deux 
mois et après la remise du modèle, sur les certificats qui 
vous seront donnés à cet effet. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma parfiaite consi- 
dération. 

IV. 

Entre nous soussignés, veuve Alexandre Lebeuf, 
négociant de Paris, rue Saint-Martin, et Gérard^ sculp- 
teur, demeurant même ville, rue Bergère, a été convenu 
ce qui suit : 

M. Gérard s^engage à livrer à madame Lebeuf dans 
le courant des trois mots de ce jour le groupe dont il 
s*occupe, se composant de quatre figures, dont la prin- 
cipale a 35 pouces de haut, représentant une femme 
entourée de ses en&nts, le dit groupe en plâtre réparé. 

L'estimation de ce plâtre sera faite par MM. Méri^ 
met et Monsiau^ peintres, et les soussignés se régleront 
d'après cette estimation à laquelle ils déclarent sVn 
rapporter entièrement, déclarant, M. Gérard^ que dans 
le courant de l'an sept, il a reçu de madame Lebeuf la 
somme de dix-sept cent vingt livres applicable à ce 
monument qui devait alors être exécuté en marbre, 
laquelle somme de dix-sept cent vingt livres il s^engage 
à restituer à madame Lebeuf dans le cas oti il ne tien- 
drait pas sa promesse de livrer en plâtre réparé dans les 
trois mois de ce jour. 

Fait double et de bonne foi à Paris, ce 19 août 1806. 
Approuvé récriture ci-dessus. 

Veuve Alexandre Lebeuf. 

29 



45o LE CCATOAIU 

Je ooiueiu à prokMiger k ternie de k Uvnuoa dudit 

groupe jusqu'au lo décembre prochain. 
Paris, le lo novembre 1806. 

Veuve Alexandre LtioEup. 



Paris, 23 janvier 1807. 
Je n'oublie pas, Monsieur, que le monument que je 
dois i votre talent est achevé, et que le temps qtie vous 
avez désiré de le conserver chez vous est écoulé. La 
mauvaise saison et une continuité d'occupations indis- 
pensables, m'ont fait remettre de jour en jour à réunir 
MM. Mimsiau et Mérimée pour terminer avec vous. 
Ce sera bien certainement dans le courant du mois pro- 
cbajn. Ensuite je compterai sur votre complaisance 
pour garder cet ouvrage dans votre aielier jusiju'en mai 
prochain. Le désir de le placer convenablement me 
déterminera à bire les changements aécessairei dans 
mon appartement. Ici je ne puis faire travailler qtw ce 
printemps. 

Je vous salue cordialemcni. 
Veuve Lebbcf. 

VI. 
Monsieur, 
Le monument que M. le marquis de Lally Tollendal 
se propose d'élever à la gloire de son père est ordonné, 
et je suis chargé d'en diriger l'exécuiton conformément 
aux plans et devis que j'en ai dressés. J'ai l'honneur de 
vous rappeler ici les prix que nous avons déterminés 
ensemble pour les ouvrages qui vous concernent. 
Sculpture. 
Article 1". 
Buste en bas-relief de quaire pouces de .saillie; la tête 
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eaviron de neuf poucei de hauteur; omeoKntt uill^ 
sur la machure en demi rond entounnt la niche, cet 
omemeois coniùtant en feuilles de laurier, en une 
Aoilc et en deux roeace* au centre des patires, pour k 

tout. i200l. 

Article a. 
B8»^ief allégorique de trois pieds deui 
pouca de iioogaear et quatone pouoei de 
hauteur qui repiteatom une ipée, utwœo- 
roniw de laurier et un serpent. Ledit bas- 
relief d'un pouce de saillie 3oo 1. 

Article 3. 
Annes de iéu M. k lieutenant géaénl, 
comte de Lally, à sculpter ji la manière ^p- 
tienne dans la plinthe du piédestal, sur un 
bouclier renfoncé suffisamment pour trouver 
k saillie des figures et omenwnts composant 

ces annes soo L 

Total. . . . 1700 1. 

Les oves de k ooraidie seront sculptées par M. Cor- 
bel, et fom partie de son devis. 

Ces prix comprendront tous les frais da modèle et 
d'exécution sur les marbres blancs d'Italie qui seront 
fournis par M. Corbe) qui s'est enj^agé à les fournir 
sans débuts. Pour le bas-relief qui fera partie de la 
grande table du piédestal en marbre blanc deuxième 
qualité, et celui pour le couronnement dans lequel Je 
buste sera sculpté, en marbre blanc statuaire de première 
qualité. Le marbre pour les armes sera de seconde qua- 
lité, semblable à celui du bas-relief. L'ébauche sera 
également faite ii vos frais. 

Je vous prie , Monsieur, de vouloir bien avoir la 
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complaisance de vouloir bien m*écnre si vous acceptes 

ces prix et sî vous consentez à foire les ouvrages que je 

viens de détailler, aux conditions ci-dessus exprimées. 

Je joindrai votre lettre aux devis et soumission de 
M. Corbel et je vous prierai de vous occuper aussitôt 
de ce monument. 

J'ai l'honneur, Monsieur, de vous renouveler l'assu- 
rance de la considératioti distinguée avec laquelle je suis, 
Votre très-humble et trés-obëissant serviteur. 
(Signé :} Lakure. 

(Le plan du monument était joint.) 

Paris, 29 avril 1822. 

VU. 

Ciilonne des quatorze provinces de l'Espagne. 

Je soussigné et m'oblige par le présent à exécuter et 
achever dans l'espace de deux mois et demi au plus 
tard à dater de ce jour, les modèles en cire de treize bas- 
reliefs ainsi que tous les accessoires d'une colonne 
représentant les quatorze provinces d'Espagne, confor- 
mémeni aux dessins qui me seront remis par madame 
Boselli et dont le plan et les explications y relatives 
m'ont déjà été présentés par elle, et ce pour la somme 
de dix louis chaque bas-relief et ses accessoires, non 
compris cependant les armoiries que madame Boselli 
devra faire exécuter à ses frais et dont je m'engage seule- 
ment à modeler le contour, selon [qu']il sera composé des 
productions territoriales de l'Espagne ou autres, et le 
tout sans pouvoir prétendre davantage de six louis par 
bas-relief et ses accessoires, dont il m'en sera payé sept 
par livraison qui devra comprendre un treizième de 
l'ouvrage. Déclarantqueles trois louis restants de chaque 
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livniaon, je ne poumi les exiger qu'à l'achèvement de 
tout l'ouvrage iiudit par moi efiêctué au terme au»- 
àioncé de deux mois et demi à dater de ce jour, et que 
dans le cas d'un plus ^nd retard, je serai déchu de 
mes droits sur le résidu total. 

Fait à Paris, le 5 frimaire an XII. 

Vu et approuva l'écriture ci-dessus. 

(Signé :) Gérard. 

Il sera dérogé au présent écrit en cas de maladie 
reconnue et constatée de la part du citoyen Gérard, 
proportion gardée sans préjudice de la clause pour ce 
qu'il aurait dû livrer aux termes de la convention jus- 
qu'à répoquede la maladie, dont il devra donner immé- 
diatement avisa madame Boselii i^ui, en ce cas, aura le 
droit de ^ire continuer son ouvrage par un autre artiste. 
(Signé :) BoseUi. 

Re^u les treize bas-reliefs ci énoncés, à Paris, le 
a6 septembre an XII. 

(Signé:) Boselli. 



Ministère de l'Intérieur. — 2*divîsion,Sciences et Ans. 

Paris, le lo fiivrier 1816. 

Monsieur, le Rot a ordonné l'achèvement de l'église 
de la Madeleine. 

Le péristyle doit être orné de deux grands bas-reliefs 
en marbre. J'ai décidé que vous seriez chargé de l'exé- 
cution de ces travaux. 

Je vous invite à passer A la a* division de mes bureaux 
ob il TOUS sera donné connaissance des sujets que tous 
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aurez i traiter et des condilioas que vous aurez à 
remplir. 
J'ai l'honneur, etc. 

Le tninistre secrétaire d'État de l'Intérieur, 
Vaublanc. 
A monsieur Gérard, statuaire. 

IX. 

Direction générale des travaux publies de Paris. 
Église royale de la Madelaine. 

Paris, le 10 juillet 1816. 
Je me fais un plaisir de vous annoncer. Monsieur, que 
S. E. le ministre de l'Intérieur a bien voulu adopter la 
proposition que je lui ai faite de vous charger de l'exé- 
cution des statues qui doivent être placées sur le sommet 
et sur les angles du fronton de l'église de la Madelaine, 
en remplacement des bas-reliefs qui vous avaient été 
confiés mais qui ne doivent pas être exécutés parce 
qu'ils n'entrent pas dans le plan adopté par le Roi. 

Le prix de 5o,ooo fr. qui vous avait été alloué pour 
ces bas-reliefs est affecté aux statues, et les paiements 
seront réglés commeils l'ont été pour les autres ouvrages 
de sculpture commandés par S. E. 
J'ai l'honneur, etc. 

Le Directeur général de travaux publics de Paris. 
fiRinrÈRE. 
Monsieur Gérard, statuaire. 

X. 
Ministère de l'Intérieur. — Sciences et Beaux-Arts. 
22 décembre 1819. 
Monsieur, vous avez été chargé de l'exécution d'un 
bas-relief pour la fontaine de la place de la Bastille. 
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Je votu prie de me bire conultre oti en en votre 
uarail et de me dire eo onnlNeD de tempe (le modèle 
étant approaré et k mwbre fooroi] vous pourriez ache- 
ver, avec tout le soin que l'on dut atteodre de vou«, 
et livrer le sujet qui voas a été ordonné. 
Agréez, etc. 

Le malire dei requêtes, secrétaire général. 

MiKBRL. 

Monsieur Gérard. 

XI. 

Conservaiion des monuments publics. 

Paris, 2 juin 1819. 
Monsieur, 

Quatre trophées doivent occuper les angles du pont 
Louis XVI. M. Montpellier en avait d'abord été chargé; 
mais il n'a pu se livrer à ce travail avec la suite et l'ac- 
tivité désirables et l'a, depuis un an, tout à fait aban- 
donné. Cependant les statues destinées à la décoration 
du pont sont en œuvre et les trophées sont nécessaires 
pour la compléter. S. E. le ministre secrétaire d'État de 
riniérieur a décidé, sur ma proposition, que Texécuiion 
en serait confiée A quatre sculpteurs 'connus pour s'être 
particulièrement livrés à ce genre de travaux. 

Vous lui avez été désigné, Monsieur, comme étant 
eo état de composer et d'exécuter avec succès un de ces 
trophées. 

J'ai l'honneur de vous foire connaître les conditions 
à remplir. 

Ces trophées doivent avoir 1 3 pieds de hauteur, la 
plinthe comprise, sur 5 pieds carrés de base, ils se diri* 
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Tropbée Militaire. 

— d'Agriculture. 

— de Marine et de Commerce. 

— des Ans. 

Non seulement il doit y avoir harmonie entre eux, 
mais ces trophées doivent aussi se coordonner avec les 
douze statues du pont qui représenient : 

Bayardet Duguesclin. 

Turenne et Condé, 

Suger ei Richelieu. 

Sully et Coiben. 

TourviUe et Duguay-Trouin. 

Duquesne et Suffren. 
Ces ministres, magistrats et guerriers appanenant à 
divers siècles de notre histoire, les trophées pourront 
donc être composés d'armes et armures de ces époques, 
d'attribuis de marine, d'agriculture, d'instrumems de 
sciences et d'art. On n'y admettra pas de figures allégo- 
riques parce qu'elles s'allient mal avec des figures histo- 
riques, qu'elles offrent le plus souvent des idées que 
Tesprii ne saisit pas tout à coup, et dont il a besoin, en 
quelque sorte, de trouver le développement dans une 
suite de tableaux ou de bas-reliefs; et quVniin ces 
figures étant placées au centre des trophées, il faudrait 
qu'elles fussent d'une proportion disparate avec les 
autres statues du pont. 

Mais on pourrait placer au-dessus de chaque trophée 
le buste du souverain sous le règne duquel se sont 
illustrés les grands hommes dont on reproduit l'image. 
Ainsi le buste de François 1" couronnerait convenable- 
ment le trophée militaire, celui de Henri IV le trophée 
d'agriculture, celui Je Louis XIV le trophée des arts, etc. 
Au reste, Monsieur, les artistes ne sont pas astreints 



FRANÇOIS-ANTOINE OÉRARIK 457 

à une forme plutdt qu*à une autre; ik imagineront et 
proposeront la composition qui leur paraîtra la plus 
convenable. 

S. E. se réserve d^autoriser l'eiécution du modèle en 
grand après le compte qu'elle se sera fiiit rendre de Pes- 
quisse. Si elle est jugée susceptible de quelque modifi- 
cation, Taniste sera tenu de les frire. Si la composition 
n^est pas trouvée convenable, il n'en sera bât aucun 
usage, et dans ce cas les seuls firais de l'esquisse seront 
remboursés au sculpteur. 

Le prix dé chaque trophée exécuté en marbre est fixé 
à trente mille francs. Le bloc sera fourni par le ministère. 

Je vous invite. Monsieur, à me fiiire connaître si vous 
souscrivez à ces conditions. 

Dès que votre consentement me sera parvenu, vous 

pourrez vous occuper de la composition de l'esquisse 

du trophée de l'Agriculture et du Commerce qui vous 

est échu par le sort. 

Agréez, etc. 

Le conservateur, 

Ch. J. Lafolie. 

XII. 
Ministère de Tlntérieur. — Arc de l'Étoile. 

Paris, Il novembre i83o. 
Monsieur, 

Je m'empresse de vous annoncer que le ministre vous 
a désigné par arrêté du 6 courant pour exécuter les 
modèles de deux des statues qui doivent surmonter l'en- 
ublement de Parc de PÉtoile. 

Ces modèles, dont la proportion, fixée à moitié de 
Texécution» vous sera indiquée par Parchiteae du monu- 
ment, vous seront payés aooo francs chacun. 



458 FUHÇCHI-ANTOIKK oAlUJtD. 

Le ministre détire que vous trouviez dans cette déâ- 
aion une preuve de l'iot^t que lui inspirent votre 
personne et vos talents. 

Agréez, etc. 

Le chef de la division, 

Htpp. Rover CoLLAHC. 
Monsieur Gérard, statuaire. 

XHL 

Ministère de l'Intérieur. 

Paris, 17 juin 1839. 
Monsieur, 
Le ministre a décidé que six nouveaux membres 
seraient adjoints à la commission chargée de prononcer 
sur les esquisses du bas-relief qui doit décorer le fronton 
méridional de réglise de la Madelaine. 

Ces membres doivent être élus par les concurrents 
eux-mêmes à la majorité des suffrages, 

La réunion aura lieu le 19 de ce mois, à midi, à la 
direction des Beaux-Arts, rue de Grenelle- Saint-Ger- 
main, n" io3. 

Je vous invile, Monsieur, à vouloir bien vous y 
trouver. 
Agréez, etc. 

Le conseiller d'Éiat, Directeur. 
V" SmÉoM. 
Monsieur Gérard, statuaire. 



JÉRÊMIE DE LUTEL, NIVARD 



HOUDON 

Note» et retaeigHementsaupplémentaires communiqués 
par MM. ClémeiU de Râ et Cotteaet. 



Voici encore un des aviotage* du mode de périodicité adopté 
pour les NomelltM Archives. Aux documeot* publié* dans ce 
ToluiDe m&ne mit De LuUl, Nhard et Hotubm, le* commuoi- 
caiions de MM. Clétnem de Rii ei Coticnet i-ienaent ajouter do 
precieui léiaoignages. Nous nou» euiprcsson* di la donner en 
espérant bien que le système Inaugure celle année noua procu- 
rera aouvcnt de pareilles aubaines. Ce qui manquait i notre 
recueil, noua le voyoni, c'était la >ie, le mouvement. Ce* di*cu*> 
siôni courtùiaca, où chacun apporte le même eaprit, la même 
recherche de la vérité, contribueront sans doute t donner i notre 
publication ce qui lui manquail. Et nous ne regrettons pas trop 
d'avoir publié deui Toii, par une singuliire méprise, qui oe 
serait peut-être pas tout à Taii sans escute, le mtme document 
(voy. t. tV, p. 3^3 des Nouvelles Archiva], puiaque cette insis- 
tance involotitaire a fourni i notre excellent confrlre, M. Clément 
de Ris, l'occasion de rendre à Jerémit De Lutel la juadce qu'il 
màîie et de nous faire connaît» un de tes ouvrages. C«ci nous 
rappelle en même temps qu'il oe but jamais oubUer , quand il 
s'agit d'un srtinte oublié ou peu connu, de consulter le précieux 
catalogue du musée de Versaillea, 

J. J. G. 

Le deuxitoie backole des Nomelles archives de 
CArtfraa^is contient des documents concenunt deux 
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artistes inconnus, Jérémie De Lutel et François Nivard. 
Le hasard m'a mis sous les yeux des oeuvres de ces deux 

artistes que je vous demande la permission de signaler 
à vos leaeurs. 

Commençons par J. De Lutel. Malheureusement la 
pièce que vous donnez n'éclaire pas beaucoup la biogra- 
phie du personnage. Vous n'y pouvez rien. Quant à ses 
œuvres, la seule que je connaisse, sans infirmer complè* 
lemeni l'opinion que vous émettez « qu'il paraît avoir 
à peine mérité le nom d'aniste », l'anénue cependant 
dans une certaine mesure. Son examen démontre que 
De Lutel était un peu plus « qu'un artisan employé 
dans les bâtiments du roi r, et qu'en somme il était 
digne de son titre de ■ peintre du Roi ». En un moi 
c'était un peintre médiocre, mais c'était plus qu'un 
artisan. 

L'œuvre dont je veux vous parler figure au musée de 
Versailles. Elle est encadrée au-dessus de la cheminée de 
la salle des gardes de la Reine (n° i t8) et pone dans le 
catalogue Souliélen°2 11 6. C'est unecopieréduitecomme 
dimension et comme composition du lableaudcMignard 
placé au Louvre (n" 358 du catalogue Villoi) et représen- 
tant la Famille du grand Dauphin, _fits de Louis XIV. 
Cène copie est signée Delvtel i6g2. Le catalogue 
relève la signature. L'exécution est bonne, la couleur ne 
manque ni n'éclat ni de solidité, les têtes sont bien 
modelées. Ces qualités Jointes à un certain aspect géné- 
ral autorisent à croire que Delutel était un des nombreux 
élèves de Mignard. 

Puisque je parle du tableau de Mignard du Louvre, 
laissez-moi vous indiquer une autre copie de ce même 
tableau, de la même grandeur que l'original et qui, 
autant qu'on peut l'étudier, me parait une réplique de 
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la main même de Mignard. Cette réplique décore le 
plafond de la sacristie de Péglise Notre-Dame à Ver- 
sailles. Malgré toutes mes recherches, je n^ai pu parvenir 
à découvrir quand et comment elle est arrivée à cette 
place. La tradition veut qu'elle ait été envoyée vers 1817, 
et je crois la tradition dans le vrai. 

Passons à Nivard. J'ai trouvé deux de ses œuvres lors 
d'une visite &ite, il 7 a quelques années, au château de 
Mello (Oise). Ce sont deux vues de ce chftteau signées, 
l'une: y.-F. Nivard de Nancy 1784, l'autre: y.-F. 
Nivard de Nancy ij88. L'exécution est £uble, de 
Taquarelle à Phuile, mais elle a un mérite, celui de la 
sincérité. On sent que l'artiste se plaçait devant la nature 
sans théories préconçues et s'efforçait de la rendre telle 
qu^il la voyait. La voie est excellente; Tinstrument Cftit 
dé&ut. Vers la même époque, Lazare Bruandet pei- 
gnait de la même façon, mais avec un talent bien plus 
accentué. Je ne serais pas surpris que Nivard ait été un 
élève de Phonnéte Bruandet. 

Le livret du salon de 1785 mentionne, sous len* 175, 
une Vue du château de la baronnie de Mello qui n^est 
pas, comme on pourrait le croire, celui qui figure 
aujourd'hui à Mello. Les dimensions s'opposent à 
l'identification des deux œuvres. Le tableau du salon 
de 1785 mesurait (c'est le livret qui le dit) 4 pieds 
6 pouces de hauteur sur 5 pieds 6 pouces de large, 
tandis que celui de Mello mesure à peu près 5o centi- 
mètres de haut sur 60 à 70 de large. Il est donc impos- 
sible de les confondre. Il est très probable que le paysage 
de Mello est l'esquisse du tableau de 1 785. Cette esquisse 
aura sans doute été offerte par Nivard au propriétaire 
d'alors en souvenir des focilités qu'il aura trouvées 
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auprès de lui. Quant au second passage de Mello por- 
tant la date de 1788, j'ignore si Nîvard Ta répété en 
grand, mais la date ne permet pas d'y reconnaître Tes- 
quissf du second tableau exposé au salon de 1785,10111 
len" 176, Vue des environs de Mello. Que sont devenus 
ces deux tableaux? Je l'ignore; et le nom obscur de 
Ntvard n'est pas fait pour aaiver les recherches. 

Enfin, à propos de la stattie de Diane par Houdon, 
sur laquelle M. Courajod a publié un important docu- 
ment, permenez-moi de vous dire que j'ai pu admirer 
l'original en marbre au musée de Saint-Pétenbourg. 
Il est daté de //^o. C'est un admirable morceau de 
sculpture, aussi beau pour le moins, quoique dans un 
genre absolument différent, que l'admirable statue de 
VoUairedu Théâtre-Français. J'ai donné carrière ailleurs 
à mon enthousiasme pource chef-d'œuvre de la statuaire 
française à la fin du xvuf siècle. Je ne recommencerai 
pas mon dithyrambe, et me hâte de finir celte trop longue 
lettre en vous priant d'agréer l'expression de mes senti- 
menu les plus atTectueux. 

L, Clément de R». 



Voici maintenant la note et le document que nous 
communique, sur Nîvard, M, Cotlenet. 

Habetit sua fata... Nîvard paraît avoir loujourt évt poursuivi 
par la mauvaise ronune. Il eut un certain talent, puitqu'il fut 
■gréé n l'Académie; il a vécu pendant pluG de quatre-vingts ans, 
cl cependant personne ne peut affirmer avoir vu de ses ouvrages. 
Ses tableaux sont relégués, sans Joute, chez des parliculier» et 
se transmettent héréJîtairetnent; peut-être, lorsqu'il» te pro- 
duisent dans une vente, les fait-on passer pour ceux d'un tnattre 
plu. connu. 
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Dni MB MMoin du PoBt-Hasf, M. Ed. Vomm 1 
d'apri* Honin Déon (Katim dtt Btaux-Arli, i 
motiee tur LaïUara) une anccdoM rapponét an ] 
par l'auteur d'une notice lignée D., iuérée d«nt Ir ( 
DuMuldKir, 1B17, t. Il, p. i8s-i85. 

Nhm^ arrivut de lUâer, m riUe natale, e'tott va ntumi par 
un broMnieur te* ublcaui qu'il lui ptopoMil. Mourmni de feim, 
déeespérd, il enjainbait le parapet du Pont-Neuf, loraque la main 
d'un contre le retînt. C'était celle du non moin» pauvre, mais 
beaucoup plu» cdèbre Lantara, venu en cei endroit pour admirer 
un eftt de toleil. L'iiii»te philosophe emmeni Sivard dana u 
meoiarde de la nie du Chantre et lui enacigna »on art. 

Il réaulteraît de cette anecdote que Nivard fut formd par Lon- 
tara dont il n'égala pai le talent, nuii partagea la miaire. 

La lettre luivantc, la »eule de Wi^rdque j'aie jamais reiifontrée, 
nou» montre le pauvre peintre de partage obligé de •ollicilcr, * 
rige de quatre-vingt* an», pour pouvoir acheTcr tranqtûUencol 
•a loague et pénible etistcncc. Elle est adressée au duc de La 
Rocbetoucauld. 

Monsieur le Duc, 

Lundy dernier, le doreur que j'ai constamment 
oocupë dabs des temps plus favorables à mon ËxisteiiCB, 
a rappelez à ma mcmoire aâaiblie par les pénibles sffcc- 
dons, qui depuis nombre d'années occupent mon Esprit, 
que îe lui avaii retnis douze estampes, des vues de votre 
domaine de Liancoun, pour les mettre sous verre, et 
les encadrer. Cette circonstance me rappelle que ces 
gravures iotéressantes devait vous être présenté comme 
un faible hommage de la reconnaissance que je vous 
dois. Cette démarches que je vous supplie de daigner 
avoir pour agréables m'est dicté par un coeur que mes 
sentiments ce font un devoir de satisfaire. Je metterey 
au rang d'un de vos nouveaux bienfaits la bonté que 
aurez eu de les recevoir avec qu'elque satisfaction. 

Je suii en itunoce dans tes bureaui du loinittre de 
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la Maison du Roy, pour solliciter une réponse fovorable 
au mémoire que j'ai remis le 3 de ce mois. Je dois le 
témoignage de touiic ma gratitude à mes enciens con- 
frères à l'accadémie de peinture et sculpture qui sont 
aujourd'hui membres de l'accadémie des beaux-ans à 
rinstitut, qui tous, au nombre de trente ont appuiez 
de leurs suffrages ma demande d'une pension, qu'ils 
ont trouvez de tout droit et justice, par ma qualité 
d'encien peintre du Roy, mon âge de quatre-vingts ans, 
et des incommodités que tant de circonstances viennent 
encore augmenter. 

A tout autres qu'à monsieur le Duc je fcray toutte 
sortes d'excuses de ces détails qui me conserne. Mais la 
bonté de son coeur qui égale la haute élévation de ses 
sentiments, autant que son rang, m'a rassuré. En le 
suppliant de me croire toutie ma vie, aussi sincèrement 
que véritablement 

Son très humble et très respectueux serviteur, 

NiVARD, 

Encien peintre du Roy. 
De Versailles, ce 26 mai 1819. 
Nivard, à Versailles, rue du Bel-air, n" a6. 

Ainsi Nivard, en 1819, avait quatre-vingw an»; cet Ige eon- 
coriic avec celui de quatre-vingt-deux ans qu'on lui donne dans 
l'acte de son difcis arrivé en janvier iSii . Il sersil donc ni! r^lk- 
ment dan» le courant de 173» et non en 174Î, i moins que la 
mimairt affcibliene Tnii abuse dans les dernières anntode sa vie. 
et que la déclaration faite à l'Académie, en 17X3, ait Ht sincère. 

un protecteur, M. de I.a Rochcfoucauld-Liancourl, dont la famille 
c pcul-Cire quelque tableau de Nivard. 

E. COTTÏMBT. 



LES CARTONS 

JULES ROMAIN 

AU MUSÉB DU LOUTRE. 

Comtmpiication de M. Fr. Ruitet. 



CMt encore un det irticki publia* dtiu ce mlunie rnCnw qui 
nom procure !■ bonne fortune de receroir une note du Direc- 
teur honorure de* muiée* oeiionaus tur le* certoot de Jule» 
Romain espoté* due le* Mlle* de* dctriu in Louvre. 

Nou* «Tion* publia, no* lecteur* ne l'ooi peut-4m pea ovblié, 
deux lettres permettant de pr&iser l'origine de ces cartons el 
noui lupposione, avec un peu de témériif sans doute, qu'il 
•'■gÏMail dëjt de ces mjmes osuTres dans une note antérieure de 
Pierre (p. %6q) ou certains dessins de Jules Romain étaient traité* 
avec un dédain méprisant. Nous n'avioDs pas, nous l'avouoni, 
d'autre argument pour établir ce rapprochement que la date des 
deui négociations dont nous avons rendu compte. M. Reiset 
estime que nous evons été trop affirmatir et que lea cartons du 
peintre anglais si favorablement accueillis ne sont pas ceux qui 



avaient donné lieu précédemment, comi 


me le dit Pierre, i b tant 


d^mportunité ». Peut-être avons-nous 


accordé une importance 


eiceasive i une simple conjecture. Si noi 


us nous Sommes trompé, 


noui ne regrettons pis une erreur qui n 


OU5 vaut la note intéres- 


tante qu'on va lire. Il ne nous déplaît 


pas de nous trouver en 


hMXa à de semblables conditions ; noi 


js sommes trop beurcux 


d'avoir fourni à M. Reiset l'occasion de 


faire part à nos lecteurs 
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S'il existe un document d'où il résulte que la note 
quelque peu méprisante de Pierre s'applique aux cartons 
de Cosway, je n'ai qu'à me taire, et ceci n'est bon qu'à 
jeter au feu. 

Sinon, et si tout se borne à ce qui est publié dans le 
dernier fascicule (p. 258 à 268), je serais porté à croire 
qu'il s'agit plutôt de J'autre suite de cartons de J. Romain 
dont j'ai parlé, celle qui appartenait à la tin du siècle 
dernier à un M. de Busscher; ladite suite tomba plus 
tard entre les mains de madame Gentil de Chavagnac 
qui possédait de fort belles choses, entre autres le fameux 
Doreur de Rembrandt (vente de Momy). 

Or, depuis plus de quatre-vingts ans, ces cartons ont 
été périodiquement offerts au musée tous les cinq ou 
dix ans. Ils y sont même entrés provisoirement, et ont 
éié exposés pendant un certain temps dans la galerie 
d'Apollon. Mais l'affaire échoua et l'acquisition n'eut 
pas lieu, tout cela est constaté dans ma note. 

On les offrira probablement encore. 

Il me paraît vraisemblable qu'on les oSrail déjà vers 
1779 à M. d'Angivillerei que Pierre parlait réelletaent 
des carions qui, quelques années plus tard, appartenaient 
à madame de Chavagnac. 

J'ai noté l'incomparable supériorité des cartons de 
Cosway comme exécution et comme conservation 

Le récit d'Allan Cunningham me paraît respirer la 
vérité. Il est d'ailleurs bien d'accord avec les lettres de 
MM. d'Hancarville et d'AngiviUer que vous publiez. 
M. d'Hancarville aurait-il pu parler avec de tels éloges 
d'objets proposés avec importunité et refusés? Ce qu'il 
dit de Cosway est d'ailleurs bien prouvé. C'était un 
amateur distingue en même lempsqu'un habile artiste. 
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J'ai posiédé ton cattlogue, et j'ai to de beaoi dessins 

ponant sa marque. 

Les présenis faits par le Roî à litre de remerciement 
étaient précieux, et il n'en pouvait être autrement. 
Mais c'était bien juste, car le don de Cosway était 
Euperbe, 

De son côté, M. d'AngivîUcr aurait-il exprimé de 
pareils sentiments de gratitude émue à un vendeur 
éconduit? cela me semble peu probable. 

Un mot en terminant sur les dédains de Pierre. La 
hauteur avec laquelle il déclare, sur TaffirmaTion d'au- 
trui, que les cartons de Raphaël <i ne sont plus de 
Raphaël », est vraiment comique. Grâce à Dieu il se 
trompait. A South -Kensington, ccmm: à Hamptoo 
Coun, ces cartons sont toujours admirables, malgré les 
siècles. Ils le seront longtemps encore, espérons-le. 
Reiset. 

3 décembre 1879. 

La preuve positive de l'identiié des cartons de 177Q, ei de ceux 
de Cosway, réclamée par M. Reiset, se trouverait peul>iirc dans 
la volumineuse et insipide correspondance de Pierre ou dans les 
nombreux registres de la direction générale des Btltiments ; mais 
celle preuve authentique me manque, je dois tout d'abord le 

Il me semble établi, d'autre part, que Coaway n'avait pa> fiut 

de voyage à Paris avant 1786- si «ea cartons avaient déjà été 
offerts pour le roi, ils l'avaient été par un correapondant, uns 
qu'on pût avoir d'autre témoignage sur leur mérite que l'opinion 
de jugea ou EuspcclB, ou incompétents. Dès lors il ne serait pns 
étonnant qu'on eût opposé une 6n absolue de non-recevoir à ce» 
prsmiirea ouvertures. Pierre, on l'a vu, n'aimait pas les ccuvrcs 
anciennes de trop grandes dimensions. Que seratt-îl resté aux 
moderne» et à Pierre lui-mîmer 

San» eonicslcr aucunement que les cartons réfutés en 1779 
fussent ceux du s' de Busscher, je crois que la question ne sera 
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dâinitimmCDt irtochée que ti on trouve de* témoignage! plut 
potitib, dan* un «en* ou dans l'iulre, hu «ujet de cette première 
propotilion, que falluiion indirecte delà note de Pierre. 

J'ajouterai seulement que M. d'Angiviller l'occupant activemenl 
d'enrichir la collections rayait», autant que l'état du iréaor poU' 
Tait le lui permettre, était en butte 1 des offres iniÉrcHées încea- 
santea; et comme il cliargeait presque touiouri Pierre de lui 
donner ton tvit motivé, le Premier Peintre devait concevoir 
quelque mauvaÎK humeur contre cci imporlunt, caute perpétuelle 
de dérangement. Je ne me charge pat au surplus de défendre le 
gaùt et la compétence de Pierre. Il Ttiulrait un meilleur avocat 
pour une pareille cause. Mais oCi donc ai-je vu que Richard 
Cotwa]' avait toujours montré une Certaine avidité, et encore qu'il 
n'avait entreprit son voirage de Paris, en 1736, que pour négo- 
cier la vente, ou le don ti on aime mieui, de sea csrtona au roi 
de France.' Un Anglais eût pr^ré, ce me semble, les laitaer i 
ton paya, si son paya lui eQi offert une rémunération convenable. 
Pour lea ofirir en pur don, il a'edt pat pente d'abord i Louii XVI. 
Mon aSirmation était sans doute trop catégorique j mata ic 
demande, m£me après les objections de M. Keisel, la permittîon 
de douter. N'est-ce pat souvent le plus sage: 

1. J. 0. 
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XLVII. Restauration des tableaux de Raphaël^ 
représentant saint Michel et saint Jean, par 
Picault (i 751-178 1) 407-17 

XL Vin. François-Antoine Gérard^ notice et do- 
cuments communiqués par M. J. Badin . . 444-58 

XLIX. Correspondance au sufet d'une suite de 
portraits conservés au chftteau de Pau (dé- 
*cembre 1764-juillet 1766) ....... 158-64 

L. La Communauté des maitres-fondeursde Paris, 
scellé mis sur ses papiers et effets en 1776. 
— Document communiqué par M. J. GulfÉrey. 418-23 

LI. Cartons de tapisseries par Holbein^ proposés 
à M. d'Angiviller (1779). ^ Documents com* 
muniqués par M. J. Guiffrey 258-62 

LU. Acquisitions fisiites pour le roi aux ventes de 

la fin du xviii« siècle (1777- 1784) .... 424-32 



475 
I* Vente du prince de Coati et de lUndoa 

de Boûset 4'^ 

3* Vente du ctbinei Praun de Nuremberg. 438 

3' Vente Blondel d'AzincouH 4^9 

4' Vente du comte de Vaudreuil .... 43 ■ 

LUI. Pierres gravées ref^ésentant Voltaire et 

Franklin 433 

LIV. Lvtiresdu peintre /. B. Radei, auteur d'une 
critique du salon de 1779. — Communication 
deM. J. J. Guiffrey 438 

LV, Négociation pour l'acquisition de la Résur- 
rection de Lazare, par le Gaerchin 11780- 
1786). — Documents communiqués par M. J. 
Guiffrey i65-77 

LVl. Cartons de Jules Romain pour la tenture 
de Scipion offerts au roi Louis XVI par le 
peintre anglais Richard Cosway (août-sep- 
tembre 1786). — Documents communiqués 
par M. J. J. Guiffrey a63-8 

LVIl. Les cartons de Jules Romain au musée du 

Louvre. —Communication de M. Fr. Rciset. 465 

LVIII, Acquisition pour le roi de la collection 
des portraits de Pfd'fof du cabinet de M.d'En- 
nery 117861 i83-8 

LIX. Lettre de M. de Choiseul-Gouffier sur te 
bleu d'outremer et diverses questions scien- 
tifiques (1787) .7^3 

LX. La Diane en bronze de Houdon du musée 
du Louvre (1790). — Documents communi- 
qués et annotés par M. L. Courajod . . . ■ iGç-^i 

LXI. Charles-François Ntvard, peinirc de pay- 
sages (1791-1831). — Documents communi- 
qués par M. Ch. Mercier 373-84 

1* Acte de divorce de Ntvard (Charles- 
François) et Henry (Marguerite). .... 376 

3* Acte de mariage de Charles-Franfois 
Nivarà avec Margueriie-AdéEalde Poilleûx 

('79a} Ï77 

3* Contrat de marine de Charles-Frtmçois 
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Nhard et de Marguerite-Adélaïde Poilleux • a8o \ 

4* Acte de décès de Charles-François Ni" 
vard a83 

LXII. Jérémie de Lutel^ Nward et Haudan, 

notes et renseignements complémentaires { 

communiqués par MM. Clément de Ris et ' 

Conenet 469 j 

LXIII. Inventaire des tableaux et objets d'art des \ 

chftteauz d'Amboise et de Chanteloup (19 
mars 1794). — Communiqué et annoté par 
M. Ch. de Grandmaison i86«9a 

LXIV. Gault de Saint-Germain : notice des ta- 
bleaux et monuments contenus dans la ville 
de Clermont et aux environs, fiiite avant les 
destructions ordonnées par Couthon {lyg^). 
^ Document communiqué et annoté par i 

M. Maurice Faucon 285-96 

LXV. Lettres du comte Sommariva (1814-1825). 
— Extraits annotés par M. A. de Montai- 
glon a97«3ao 
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